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LES TRANSPORTEURS BREVETES 

R E 
HORIZONTAUX INCl lNES VERTICAUX 

pour 

toutes distances, 
toutes capacités (5~500 t./h.}, 

tous les 

CHARBONS 
ET MATIERES 
ANALOGUES 

« REDLER » i11stallé 
à la Société A 11011yme 
J oh 11 Coc:k erill,D frisio11 
du î ha1·bo1111age des 
Liégeois â Z111artberg, 
pow· le t1·a11sport de 
c:harbo 11s et mixtes o/;o 
et o/3o, mela11gés de 
schlamms . 

"' Principaux avantage~ : 
Encombrement très réduit, dtoù montage plus simple , suppres­

sion de passere lles et de charpentes coûteuses. 

Sécurité de marche de 1 OO % 
suppression des engorgements, du graissage 

Economie considérable de force. 

Suppression du dégagement de poussières. 

DEMANDEZ REFERENCES, CATALOGUES 
ET VISITE D'INGENIEUR à 

BUHLER FRERES 
Tél. : 12.97.37 - B R U X E L L E S - 2a, rue Ant. Dansaert 

Usines à UZWIL (Suisse) 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
COMITlil DIRECTEUR 

MM. G. RAVEN, Directeùr ' Général des Mines, à Bruxelles, Président. 

A . BREYRE, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, Professeur à l 'Univer­
sité de Liége, Directeur de l 'lnstitut National des Mines, à Bruxelles, 
V ice-l'résident. 

G. PAQUES, Ingénieur principal des Mines, à Bruxelles, Membre Secrétaire. 
J. BANNEUX, Directet,r à !'Administration centrale des Mines à Bruxelles 

Secrétaire-adjoint. ' ' 

E. _LEGRAND, Inspecteur général des Mines, Professeur à l'Université Je 
Liége, à Liége. ·1 - , · 

1 

A . HALL.EUX, Ingénieur en chef-Directeur des Mines~ Professeur à l'Ecole 
des Mines et '.Mé·tallurgie (Faculté techniqûe du Hainaut) et- à- l 'Uùiver ­
sité de Bruxelles, à Bruxelles. 

V. FIRKET, lnsnecteur général ~ honoraire des Mines à Liéee. 
-"'"""'1'1 1 ' • , 1 ..... 

L. DENOËL, I n-spe'eteur géné1,al iàes·1viines, Prof.esseur à l 'Université de 
Liége, à Liége. 

J. VRANCKEN, Ingénieur en_ chef-Directeur des Mines, à 'Hasselt. 
L. LEDE)IS, lnbénieur en chef-Directeur des Mines, à Liége. 
P. FouRMARIER, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, Professeur à !'Uni_ 

versité de Liége, Membre de l 'Académie Royale des Sciences Lettres et 
Beaux-Arts de Belgique, l\fembre du Conseil géologique de Belgique, à 
Liége. ' ~ ' .r 

A . RENIER, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, Chef du servicè géolo­
gique de Belgique, Professeur à l 'Université de Liége, Membre de l' Aca­
démie Royale des Scien<:es, .Le.ttres et Beaux-Arts de Belgique, à Bruxelles. 

G. DES ÉNFANS, Ingé.nieur ên ~hef-Dfrecteur des Mines, à Charleroi. 
· A. · DELMER, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, Professeur à l'Univer­

sité de Liége, Secrétaire général au Ministère des Travaux publics et 
de la Résorption du Chômage, à Bruxelles. 

CH. DEMEURE, Ingénieur princ~pal ' des Mines, Professeur à l 'Univer~ité de 
Louvain, à Sirault. 

La collaboration aux Annales -<f'e~ Mine11,t./f. Bel_qique est accessible à toutés les 
personnes compétentes. 

Les mémoires ne peuvent être insérés qu'1après approbation du C it, n· . om e in~ 
teur. 

En décidant l'insertion d 'un mémoire, le Comité n'assume 
bilit.é des opinions ou des appréciations émises par l 'auteur . 

aucune r esponsa-

Les mémoires doivent être inédits. 

Les A 1inales paraissent en -4 livr aisons respeènivement dans le CO 

d ., .. , t t ., . urant des prc-
auer, eux1eme, tro1s1eme e qua n eme tnmesti;es de chaque année. 

Pour t out ce qui regarde leir abonnements, les annonces e t l' d . . . 
général, s'adresser à l 'Edit 1m r , IMPRIMERIE ROBERT LOUIS, 37_3~ ~~mstration e~ 
Ixelles-Bruxelles. ' e Borrens, a 

Pour tout ce qui concerne la rédaction, s'adresse:r:-::-:-;;--:------­
au Secrétaire du Com1'té Directeur , rue de !'Association, 28, à Bruxelles. 
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UNIVERSITE DO TRAVAIL 
CHARLEROI 

INGENIEURS TECHNICIENS 
Mécanique - Electricité - Travaux publics - Chimie industrielle 

TECHNICIENS 
Mécanique - Electricité - Travaux publics - Chimistes 

Conducteurs de mines 
Agents de maîtrise des industries sidérur:giques 

COMPTABLES-CORRESPONDANTS EN LANGUES ETRANGERES 

OUVRIERS QUALIFIES 
Ajusteurs - Ouvriers des machines-outils - Tourneurs en cylindres 

de laminoirs - Forgerons - Mé caniciens d'automobiles 
Electriciens - Menuisiers - Modeleurs - Mouleurs - Fondeurs 

« A. E. Cl> » 
Tous les Appar~ils de Protection pour ouvriers 
MASQUES - CASQUES - LUNETTES, Etc ... 

« C AS T 0 L 1 N » 
Soudure autochimique à basse température des aciers inoxydables, 
fonte grise, malléable, bronze, laiton, cuivre, a luminium, etc . .. 

« PROGRES SPECIAL 
BOURRAGE ANTl-FRICTION 

OUTILLAGES DE SECURITE 

THE AMERICAN EQUIPMENT COMPANY LTD 

>> 

23, Boulevard de Waterloo, BRUXELLES - Tél. : 11 .98.98 
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LA BELGE 
SOCIETE ANONYME 

A MOUSTIER-SUR-SAMBRE 
Téléphone: Moustier 15 

Explosifs de sûreté à haute puissance 
(Brevetés dans tous les pays) pour Mines, 
Carrières, Travaux publics, Usages mili­
taires, Explosifs de sécurité contre le grisou 
et les poussiè res de charbon, Explosifs 
spéciaux pour dessouchage. N'~xsudent 
pas, insensibles à l'action de la chaleur et 
·du froid. Détonateurs électriques et ordi­
naires. Mèches, exploseurs et tous acces-
soi res pour minage. 

S. A. Compagnie Générale des Aciers 
THY-LE-CHATEAU 

Ad. télégr. : Aciéries Thy-le -Château Tél. : Charleroi 88.1 47 - 88.148 

MOULAGE D'ACIER AU CONVERTISSEUR 
Pièces de tous poids et de toutes dimensions. selon modèles ou trous­
seaux; Pièces mécaniques pour industries métallurgiques, charbon­
nages, cimenteries, carrières, etc.; Aciers spéciaux : Au manganèse 
(1 2 à 14 %) résistant à l'usure; au nickel chrôme, de grande résistance 
facilement usinable; Extra-doux, à grande perméabilité magnétique. 

INDUSTRIELS, n'employez que la 

FERRI LI .NE 
pour la peinture de vos ouvrages métalliques 

SEULS FABRICANTS : 

Les Fils LEVY-FINGER, Bruxelles 
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D"ENTREPRISE DE FORAGE ET DE FONCAGE 

Capital : 5 .000.000 de Frnncs 

Siège social : 13, place des Ba rricades, Bruxelles 

Division fra nçaise·: 1 , rue de Met7., Paris 
"Esonane : Railcn 9, à Rilbao 

SONDAGES A GRANDE PROFONDEUR, RECHERCHES MINltRES 
MISE EN VALEUR DE CONCESSIONS, SONDAGES 
SOUTERRAINS, SONDAGES D'êTU DE DES MORTS· 
TERRAINS, SONDAGES DE CIMENTATION ET DE 

roNCAG E .-
-- DE PUITS PARCONGËLATION. CIMENTATION = 

oe:==-= NIVfAU VIDE ET TOUS AUTRES PROCËDËS 
~---=-TRAVAUX MINIERS ~-=-== 

MATE-R 1 EL POUR SONDAGES. FONÇAGES ET 

CONGËLATION 

SP~CIALEM ENT POUR LES EXPL O ITATIONS 

PêTRO Ll ftRES =-===== 
ATELIERS DE CONSTRUCTION A Z ONHOVE N (BELGIQUE' 
ATELIERS ET DÉPÔT A COURCELL E S - CHAU SSY (MOSELLE) 

EXP l 0S1 F S DE HAUTE SECURITE POUR LES MINES 
EXPLOSIFS BRISANTS A G RANDE PUISSANC E 

DYNAMITES : Dyn amite gomme, dynamites ingé lives, dyna mites diverses. 
EXPLOSIFS DIFFICILE MENT INFLAMMABLES. 

Brisant 0 gronde puis~ance : RUPTO L. Sécurité-Grisou-Poussiè1es : FLAMM IVO RE 
Gaine brevetée de haute s6c.~rité aux sels potassiques. ' 

AMO RCES A RETARD sans gaz, du système Eschbach : spécialistes diplômés sur d d 
ACCESSOIRES DE TIR. eman 6 · 

SOCIETE ANONYME D'ARENDONK 
Siège administratif : 34, rue Sainte-Ma rie, à liége. Tél. liége 

111
•
60

. 

Usine à Arendonk : Télép h. Arendonk 26. DEPOTS DANS TOUS LÉS BASSINS. 

COMMERCE DE BOIS (ANG. FIRME EUGENf BURM) 
SOCIETE COOPERATIVE A ZELE 

Importation directe de traverses de chemins de fer et d t 
' I' h t ' I' h e po eaux pour te egrap es, e ep one et transport de force 

CHANTIER D'IMPREGNATION 
Concessionnaire exclusif du créosotage des t 

po eaux télégrapiques de !'Administration des Télégraphes au Système o •. 
1
• 

-•"-Up1mg 

ATELIERS DE CONSTRUCTION 
bE 

LA MEUSE 
FONDÉS EN 1835 

MATERIEL DE MINES 
MACHINES D'EXTRACTION A VAPEUR OU ELECTRIQUES 

TURBINES ET TURBO-COMPRESSEURS 

VENTILATEURS - BROYEURS - LOCOM~TIVES 

MOLETTES - POMPES - MOTEURS DIESEL 

COMPAGNIE AUXILIAIRE DES MINES 
Soc.iété anonyme 

26 , RUE EGIDE VAN OPHEM, 26 - UCCLE-BRUXELLES 
Registre du Commerce de Bruxelles n° 580 

ECLAI RAGE ELECTRIQUE DES MINES. - Lam pes portatives de sûreté 
our mineurs : la mpes ou plomb et alcalines - lampes électropneumo­

~quos de sOrelé - matériel d'éclairage de sûreté en milieu déflagran_t. 

V t - Entretien à forfai t. - Location. - 100',000 lampes en cir-- en e. . . . h 
culation en Belgique et en Fronce. - Premières rnstallotoons en marc e 

depuis 42 ons. 
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Produits Réfractaires 
Usines Louis ESCOYEZ 

TERTRE (Belgique) et M 0 R TA G NE-DU - N 0 RD (France) 

PRODUITS REFRACTAIRES ORDINAIRES ET SPECIAUX 
POUR TOUTES LES INDUSTRIES 

Briques et piè ces de toutes formes et dimensions pour fours de tous 
systèmes - fours à coke - chaudières - gazogènes - cheminées 

mœteurs à gaz. 

Ciments réfractaires ordinaires et spéciaux. 

Dalles spéciales extra-dures pour usines. 
Carreaux et pavés céramiques. 

Adminfatr. , Ted<e - Tél.' St-Ghislain 35 - Télégr. ' Escoyez-Tertre . ~ . 
... 

ENTREPRISES DE FONCACE ET CUIDONNACES DE PUITS 
DE MINES 

'JULES VOTQUENNE 
Bureau : IL Rue de la Station. TRAZEGNIES Tél. : Courcelles 91 

Spécialité de guidonnages de tous systèmes 
BRIARD perfectionné : nouveau iYPe 1924 

Guidonnages frontaux métalliques e t en bois, perfectionnés, 
pour puits à gra nde section 

ARMEMENTS COMPLETS DE PUITS DE MINES 

BOIS SPECIAUX D'AUSTRALIE 
ENTREPRISES EN TOUS PAY~ - GRANDE PRATIQUE 

Nombreuses références : 1 10 puits à grande section 
équipement de) 50 puits à guidonnage BRIARD 

Visites. Projets. Etudes et Devis sur demande 

POUDRERIES REUNIES DE BELGl(i)UE S.A .• 
145, RUE ROYALE 

Téléphone : 17.16.57 BRUXELLES Télégrammes: « Robur » 

. DYNAMITE S 
. . , Explosifs brisants Explosifs S.G.P. et gaines c ou sans nitroglycérine 

. . t ses ave pour mmes gnsou eu 

Explosifs pour abatages en masse 
par mines profondes 

Détonateurs 

Exploseurs 

Mèches 

de sûreté 

IX 



GHH 
Ossatures métalliques rivées et 
soudées · Installations d'Extraction 
complètes· Équipement pour Câbles 
d 'Extraction · Machines d 'Extraction 
à Vapeur et Régulateurs d'Extraction 
de Sécurité.Compresseurs à Piston. 

Représentants pour B I . 
DE WIT, 81, AVENUE ALBERT GIRAUD BR~ gique : 

· ' XELLES, TÉLÉPHONE: 15.07.74 

.. 

' r 

LA SOCIETE DES MINES ET FONDERIES DE ZINC DE LA 

VIEILLE-MONTAGNE 
(Société Anonyme) ANGLEUR (par Chênée) 

LIVRE AU COMMERCE: 

ZINCUIAL e n lingots. Alliage à irè; hou.te ter.eur en zinc éledrolytique pour coJloge à 
l'air libre, sous pression et en coquille, ainsi que pour Io fabrication des coussi nets d e 
machine et pièces de frottement en re mplacement du bronze et d es méto·Jx an tifriction . 
- ZINC électrolytiquo e n lingots, la miné en 'ong ues bondes. - ZINC ordinaire en lin­
gots (thermique ); e n feuilles pour toitures et outres usoqes ; en feu illes minces pou• 
emballages ; en p loques (pour évite r l'incrustation des chaud ières); e n ploques et feuilles 

pour a rts g raph iques. - ELEMENTS pour piles électriques. - CHEV ILLAGE. -- FIL -
- C LO US e n zinc. - BARRES. - BAG UElîES e! PR:) FILES d io1ers e n zinc. - TU BES 
EN ZI NC SANS SOUDURE. - O XYDES do Zinc en poud re pour usages pharmaceutiques 
et industriels. en poud re &+ e n pote pou r le peinture. - POUSSIERES de Zinc pour savon· 
neries et teintureries. - PLOMB en ;i:igots, feui1lc.s , tJvaux, fil. - ~iphons et coi.des e n 
p lomb. - ETAIN ; t uyaux en é tain pur; soudure à l'étain, en baguettes e t e n fil. -
CADMIUM coulé e n lingots, ploques et baguettes; laminé e n plaques - fi l de cadmium. 
- ARGENT. - PRODUITS CHIMl<;>UES : Acide suliurique ordina ire, concentré e t oleum. 
Sulfa te de cuivre. Sulfate de t hallium. Arséniate de choux . 

OUGREE-MARI HAYE 
vous offre quelques-unes de ses 

SPECIALITES 
CIMENTS à hautes résistances. - FIL MACHINE de toutes dimensions. 

PALPLANCHES pour les grands travaux hydrauliques. 
TOLES GALVANISEES planes et ondulées. 

MONOPOLE DE VENTE : 

Société Commerciale d'Ougrée, A OUGREE 
Té léphone: Liége 308.30 Adresse télégr.: Marigrée-Ougrée 

XI 
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Ateliers de Constructions Mécaniques 

ARMAND COLINET 
Société Anonyme 

HOUDENG-GOEGNIES 
Téléphone: La Louvière 1290 Télégr. : Colcroix-Houdeng 

MARTEAUX PNEUMATIQUES L 1 
PIQUEURS - PERFORATEURS a •• 
BECHES - - BRISE-BETONS 

ACCESSOIRES POUR AIR COMPRIME 
RACCORDS RAPIDES A ROTULES - SOUPAPES AUTOMATIQUES 
ROBINETS AVEC CAROTTE EN ACIER CEMENTE ET RECTIFIE 

NIPPLES - BUSETTES - ECROUS, ETC ... 

CEMENTATION -- TREMPE -- RECTIFICATION 

S. A. VERTONGEN-~ GOENS 
TERMONDE 

FONDEE DEPUIS PLUS DE TROIS SIECLES 

CABLES METALLIQUES 

SPECIALITES : 

CORDAGES 

FICELLES 

CABLES D
1
EXTRACTION POUR MINES ET 

CARRIERES 

: 

.. 

18 
L'INDUSTRIELLE BORAINE 

Société Anonyme au Capital de 5,400,000 fr. 

Siège social, Bureaux et Usines : 

QUIEVRAI N 
HAINAUT 

Tél.: 126 

• 
MATERIEL DE MINES 

POUR LE JOUR ' 

TRANSPORTEURS AERIENS 
CHEVALEMEN T S 
LAVO I RS 
CONCASSAGE et CRIBLAGE 
EPURATION PNEUMATIQUE 
TABLES « Meunier » Brevetées 
CRIBLES Système " Meunier " 
Grand débit, Rendement élevé 
8AGES D'EXTRACTION 
SOCKETS - DAVIES 
MISE A TERRIL 
LA VEUR HYDROPNEUMATI­
QUE (licence Ougrée-Marih.) 

POUR LE FOND 

MOTEURS DE COULOIRS 

TREUILS TRIPLEX 

TREUILS DE TRAINAGE 

TREU I LS DE BURE 

TREUILS à Poulie Champigny 

MOTO-TRE U ILS 

POMPES POUR LE FOND 

'.:OULOIRS 

REDUCTEURS DE VITESSE 

APPAREILS DE MANUTENTION 
MECANIQUE GENE RALE 
CHA U DRONNERIE 
MENUISERIE METALLIQUE 

ECLAI RA G E INDUS T RI E; L 
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INDUSCHIMIE 
premier ordre. Société de Construction pour l'industrie Chimique 

SOCIETE ANONYME 

38a, Boulevard Bischoffsheim 
BRUXELLES 

Devis et visites 
d 'ingénieurs , r 
gratuits et 

NOTRE ACTIVITE COMPREND 
L'INSTALLA TI ON D'USINES POUR : 

Acide sulfurique et Oleum 
procédé de contact au Vanadium 

Fours de grillage 
pour pyrites, blendes et masse d'épuration des gaz 

Sulfate et Bisulfate 
Acide chlorhydrique 
condensation à tour unique (système breveté) 

Sulfure de Sodium 
Sulfure de Carbone 
procédé électrothermique 

Superphosphate 
(brevets déposés) 

CORDERIES D'ANS 
ET 

S. A. 
de Câbleries Renory 

, , RENORY-~NGLEUR (BELGIQUE) 
Adr. telegr.: Sococables-Kinkempois Tél . L', 

USINES FONDEES DEPUIS PIUS Dt 0-E·U·X iege I04,37 - 114.17 
• SIECLES 

D.MSION ACIER : Câbles plats et ronds d ' 
T A extraction . 

ous les câbles pour l'industrie, Marine C . , pour mines. 
· , arneres Av· r 

DIVISION TEXTILES: Câbles plats d'extra t' ' ia ion. 
d , . . c ion en Alo , 

ecr01ssante et uniforme. - Câbles de tr . . es a section 
F. , ansm1ss1on _ p· il . 

: 

ils a chalut. - Cordages en , , · ice e heuse. 
- general. 

XIV 

CABLES SPECIAUX TRU LAY 

sans tendance giratoire 

Brevets belge et étra ngers 

DEMANDEZ NOTICE 

Société Anonyme ATELIERS de 

LA LOUVIERE·BOUVY 
à LA LOUVIERE (Belgique) 

Téléphones : 86 et 186 

r 

Charbonnages d'Hensies-Pommerœul. à Hensies. - Intercalation 
d'une tour à brut de 1,200 tonnes entre le triage et le lavoir, desservie 

par des transporteurs à courroie de 200 à 400 tonnes-heure. 

Matériel pour installations de 
TRIAGES - LAVOIRS - CONCASSA~ES 

Châssis à molettes - Cages d'extraction 

Wagons à trémies - Wagonnets . 
Installations de manutention de charbons 

Matériel pour installation d'usines d'agglomérés 

Couloirs ordinaires et émaillés 

Soutènements métalliques 

SPECIALITE DE TRAINAGES MECANIQUES PAR CABLES 
ET PAR CHAINES 

TOUT POUR LA MINE 

XV 



ATELIERS DE CONSTRUCTION 

Sté Ame MA 1s0 N BEER 
à JEMEPPE-lez-Liége 

PRINCIPALES SPECIALITES : Transports aériens B 
T . , . · - ennes automot · 

rarnages mecan1ques. - Mises à terril _ Grues ' nces. -
P 1 

, • a vapeur et é lect . 
onts rou ants et elévateurs. - Triages et lavages d h b nques. -

d' 1 , , C e c ar ons. - Fab . 
agg omeres. - oncasseur:; et b royeurs. _ Appareils de déchar nques 

Convoyeurs et transporteurs. - Ventilateurs de mines. gement. -

LISTER 
MOTEURS DIESEL 

QUATRE TEMPS 
VERTICAUX 

HORIZONTAUX de. 3 à 1,500 HP 

Plus de 3,000 installations rien qu'e B . 
n elg1que 

R.-A. LISTER & C'.e (SOCIETE ANONYME BELGE) 
LANDEN 

B R U X E L L E S , 90-92, Boulevard Emile 
Jacqrnain, 90-92 

===================--
X VI =-J 

.; 

Sté A me BAUME-MARPENT 
HAINE-SAINT-PIERRE 

MOTEURS ROTATIFS 

A AIR COMPRIME 

BREVETS R. MABILLE 
TOUTE PUISSANCE 

TOUTES APPLICATIONS 

BERLA!f'IES 

TOUS ACIERS MOULES 

CHARPENTES - RESERVOIRS - CHEVALEMENTS 

WAGONS - WAGONNETS 

USINES: Haine-St-Pierre, Morlanwelz (Belg.), · Marpent (Fr.-N.) 

Société des Mines 
Kilo-Moto de 

Capital : 200,000,000 frencs 

d'Or 

Siège Administratif : Siège d 'Afrique: 

L Place du Luxembourg, BRUXELI.ES Kilo-Moto (Congo Belge) 

Exploit ations par : sluicing ordinaire, laveries, dragues, draglines, 
pelles. - Traitement des minerais filoniens par broyage, amalga­

mation, overgrinding flottage, grillage. 
EXERCICE 1937 

PRODUCTION : 8,066 kg. 701 d'or brut. - Onze millions de m3 

de minerai alluvionnai re extra its et lavés. - Un million trois cent 
cinquante mille tonnes de minerai filonien broyées et traitées. 

EXERCICE 1938 
PRODUCTIO N : 8.466 kg. 

Réserves: 66,835 kg. d'or en gisement 
Personne l Européen : 443. Personnel de couleur : 38,000 

XVII 



APPAREILS RESPIRATOIRES 
POUR TOUTES LES INDUSTRIES 

Dép1 Oxygène 

SPECIALISTES DE LA PROTECTION AERIENNE 

C onstructions d'abris. (Plus de 3,000 installations) 

XVIII 

ADMIN ISTRATION DES MINES 

Les Industries Minières et Métallurgiques 

en j a nvier 1939 

M INE S DE H OUILLE 

l. Product'on, stocks et nombre de jours d'extraction. 

Stock à ln Nombre Production fi n du mo is moyen Ja nvier 1939 
Tonnes ou de la pér. 11e jou rs 

Tonnes d 'extraction 

Couchant de Mons 441.310 472 290 25 ,0 
Centre 337 .220 436. 3ô0 25 , 5 
Charleroi. 704 .440 699 .410 25,3 

33 660 52. 30() 25, l Namui-
502. 970 225.500 25.7 Liége . 
594.900 -147. 340 25. 6 Limbourg 

Le R oy a ume 2.664.500 2.333.200 25,4 

Janvier 1938 2.565.~50 894.200 25, 0 

2. Nombre d'ouvriers. 

Nombre m oyen d'ouvriers 

Janvier 1939 
1 du fond 1 de la 

l 
food 

à veine (ouv. à v.eine 
surface et surface 

compris.) réunis 
-

Couchant de Mons. 3.8ô4 17.122 6.770 1 :.:!3.892 
Centre 2.537 13 652 f>. l IX 18 .770 
Charleroi 5.527 25.441 12 . 002 ;n.443 
Namur 331 1.285 574 1.859 

3.579 21. !'>25 7.815 1 29 .340 Liége 
3 .226 1!1.437 7.023 22.460 Limbourg 

L e Royaume . 19 .064 94 .462 39 .302 133. 764 

Janvier 1938 - - -- -
1 
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MATERIEL DE MINES 
Pour l'extraction et le transport de char­
bons, mine rais et autres minéraux, nous 
fournisso ns : chevalements, machines e t 
cages d 'extraction, dispositifs d e sécu­
rité pour câbles, t urbo-compresseurs, 
gros compresseurs, soufflantes, compres­
seurs stat ionna ires et mobiles, moteurs 
à air comprimé et outils, roulage auto­
matique d e berlines, locotracteurs. 

Tra nsporteurs d e tous g enres. 

Représenta nts pour la Belgique et 1 C 
e ongo Belge : 

O . F. WENZ, 107, avenue Dailly, Bruxelles (Il l). 
Installations d'air comprimé, outi llage d es mines. 

Edmond OCHS, Industriel, Seraing. 
Pelles universellles, engrenages, grues et ponts roulants d 

A. ROSENGARDE, 195- 197, avenue de la Couronne B Il e tous types 
Palans électriques, treuils à double actiori et ' r~xe es. 

. pon s suspendus. 
XX 

1 

,etc ... 

'.3 . Production par journée de présence. 

Prodth:: t1o n pu r 1our11ée d'uu\Tier 

J anvier 1939 
1 du f:>nd 1 du fond 

à ve ine (ouv " v~i n e cl de la .surf. 
co111pn sl r~u n 1~ 

h:i logg Kilogs l{i logs 

1:oud1ant de Mons 4.5":'6 1. 008 715 
C:entre. 5. 98f) 1.098 796 
Charle roi . 5. 03:'i 1 .069 717 
Namur 4 0-lli 1.01.; 694 
Liéµe . . 5.475 S89 644 
Limb •Urg. 7. 197 l..t84 1.015 

L e Roya ume 5 .506 1.088 761 

1 

FOURS A COKE 

1 

Produc- Con5omma1ion de charbon Nom b re 
J anvier 1939 tion en 

1 
étr anger 1 

d'ouvrier$ 

1 
tonnes belgt: total 

Hai naut 167.000 223 .6!\0 19. P40 243.590 1.416 
Liége 92.020 107 .230 31 ,480 1:18. 710 888 
Autres provinces . 146 .730 146 . 640 50. 540 197 . 180 1.441 

----
L e R oyaum e 405 .750 477 .520 101 .960 579 .480 3 .745 

J •nvier 11138 448. 720 465 590 231. 750 697.340 -

dont c okeries des usines méta llurgiques : 

Le Royaume 210 .560 245 .610 57 .460 303 070 1. 799 

J anvier 19~8 243.330 213.890 136 .500 350.390 -

' 
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LA SUPERIORITE. .. 
par LA SPECIALITE 

POUR TOUS ... 

PROBLEMES 
D'ENGRENAGES 

CONSULTEZ-NOUS 1 

Références 
mond i ales 

Société Anonyme 

des 

ENGRE N AGE S 

MAAG 
ZURICH - SUISSE 

Ad. BAILLY 
LA PLUS GRAN D E MACHI NE ou MON OE I.. . 60, av. Prince de Ligne 
la rectif!cat lon d 'engren:iges après trempe jusqu'à BRUXEIJ..ES 

3 m. 60 de diamèt re et 1 m . do la r geur 
Tél. : 44.19.53 

l• Complou• ASKANIA po"' la · 1 
mesure des débits d'air comprimé 
TYPE A DI VISEU R D E F LUX 

Fournit des é 
parfaiteme r su ltats de mesura 
conditions n1~3:aots, sous toutes 
variations' d penoa!'lment des 
Poids spéolf" e pression et de 
de déb"t ique. MUme en oas 
par 8 ' s pulsatotres, comme 

xemple avec les compras 
t°a'!,,"s, marteaux perforateurs. 
d" .euses, eto.1 le compteur à 

•viseur de f ux convient 
faltement. Par· 

Pas do oatou ls compliqué 
de dispositifs ~uxitiair:! P:: 

oor root1on t 
• L'inst.a llatton peut être four 1 avec ind .oateur, enregistreur n 8 

compteur, l'oxéout· ou 
être stationnaire ~°un t pouvant 

tabto, ranspor. 

"omandez notre notioe S 
33630 

- 3 -

FABRIQUES D'AGGLOMÉRES D E HOUILLE 

-
Production \...O:lSOnl· Nombre 

Janvier 1939 
en tonnes 

mauon 
de charbon d 'ouvriers 

Le Roya ume 131 .900 11 9.860 81 8 

J onvier 19311 154 .5&0 140.000 -

MÉTALLURGIE 
' 

F- roduits bruts (fonte et acier) 

1 

Production 

1 
Hauts 

fourneaux <l'acit:r brut Janvier 1939 

1 

de fonte (non comp le• en 

1 

nc1ivité en tonnes pièces nwul-1 
Tonne• 

Ha inaut 17 110. j '(>Q 99.030 
Liége . 13 7\l. 9:10 Î 1.650 
Au~rt:s provinces . 7 40. 240 33. l :>O 

-----
Le Roya ume . 37 230 870 203.830 

Janvier 1938 45 859 .660 222.168 

Produits lin is (fer et acier) · 

Production Production Production 
Jan\'ier 1939 de pieces d 'acier fini de fe r li ni 

d'acier moulées Tonnes T onnes 

Hainaut 3. 150 81.840 880 
Liége . . 1.090 66.-160 -
Autres provrnces ! .li20 13.600 2.290 

L e Roya ume· 5.860 161. 900 3 170 

.Janvier 1938 6.90! l35.P37 2.ô90 
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Ateliers de 'Construction et Chaudronnerie 

de I' Es T 
Société Anonvme à MARCHIENNE-AU-PONT (Belgique) 

USINES A : 

MARCHIENNE -AU - PONT: Chaudronnerie, 

MONT - SUR - MARCHIENNE Charpentes, 
Téléphones: Charleroi 122.44 (2 lignes) 

Forges, Mécanique 

Réservoirs, Pylones 
Télégr. : Estrhéo 

Lavoir RHEOLA VEUR installé ~n 1937 aux Charbonnages Unis Ouest 
de Mons. - Capacité : 100 tonnes-heure de charbon 0-90 mm. 

'EST M ET A VOTRE DI S POSITION SES: 1 Laboratoires. Stations d'essais, Bureau d'études 
Usines spécialisées. Serviceii! de mpntage, Opérateurs: 

pour 

Préparation mécanique CHA RBONS et MINERAIS 

TRIA GES, LAVOIRS RHEO LAVEURS 

Manutention générale, ponts roulants, 
Inst allat ions pour mines et carrières 

MECANIQ UE - CHAU~RONNERIE - CHARPENTES 
Matériel spécial pour la Colonie 

XXIV 

Afü1l NISTRATION DES MINES 

Les Industries Minières et M étallurgiques 

en fé vrier 193 9 

MINES DE HOU IL LE. 

1 Production, stocks et nombre de jours d'extraction . 

Stock à ln N(>mbre 
Production fin du mois ITIO\'CO 

Février 1939 
Tonnes ou de lw pér . de jÔurs 

To nnes d'extraction 

38! .920 493.210 21,8 Couchnnt de Mons . 
320.200 449 .2 10 21 ,5 Cemre. 
632 240 75'7.810 23,3 Charleroi . 

31 290 55.720 23,5 Nam ur. 
~ [> l .1160 219 .090 23 ,9 

Liége . 
537 .0·10 HO . OP~ t::J,2 

Limbourg. 

L e R oy a ume. 2, 357 .350 2 .505 .630 22,8 

2.505.63û 4S ,2 2 prem ier~ mo_is 1939 5 02 1.85tl 
1. 149. 390 48,';' 2 premiers moi~ 1938 5.029.040 

" ,fombre d'ouvriers · '. 

1 Nornhre :noyen d'ouvriers 

1 du fou<l 1 

1 

ton cl Février 193P de la et surface à vein e (ouv. à veine surface réunis corn p .) 

3.783 16.9Jô 6 .758 23.ô74 Couchant de Mons. 
2.5:l3 13 .372 5.4:-.5 18.827 Centre 
" 314 2u.03 11. 893 36.3!l6 Charleroi 

303 l. 2:l2 54~ 1.780 Nn:nur 
3.51 l 20 .2';'6 1 .604 27.940 Liél:'e. 
3. JO!l 14 .ù84 6 909 21 593 Limbourg - ---

L e R oy a u me . 18 .537 90 983 39 227 130 . 210 

- - -2 premiers mo!s 1939 -
- - -2 premiers mois 1938 -



L 1 A Z 0 BE BILTERIJST FRERES 
DENSITE COMMERCIALE : 1.250 A 1.300 

'" t 3 à 4 inattaquable par le taret, rem e 

<:;haussée de Meulestede, 393-395 - GAND 

Té léphones : 19.260 - 14.595, 

fois plus longte mps que le chêne, 8 à 10 

fois plus que le hêtre ou le peuplier. 
Bonquiers : Bonque Ouvrière d e Bruxelles, 

42, rue f'létinckx, Bruxelles. 

RESISTANCE AU CHOC ET A L'USURE A TOUTE EPREUVE 

· ble pour Travaux Hydrauliques et Maritimes BoIS remarqua 

GLISSIERES DE MINES, Fonds de Camions. Wagons, etc ... 

NOUS CONSTRUISONS 
dans nos Usines de Gand 

1ronsformoteur type ont igri;outeux. 

Toutes machines électriques jusqu'à 10.000 CV. 
Toutes turbines à vapeur jusqu'à 50.000CV. Tous 
compresseurs centrifuges. Toutes machines d'ex­
+raction à courant continu et à courant alternatif 
(dispositifs brevetés). Tout matériel antigrisouteux. 
Tous transformateurs jusqu'à 15.000 KVA. et 
130.000 V. Tous redresseurs à vapeur de mercure 
jusqu'à 15.000 A. Tous équipements de traction 
de toutes puissances. Tout l'appareillage électri­
que en général. 

SEM. 
DEPARTEMENT 

ELECTRICITE INDUSTRIELLE 

50, Dock. GAND. Tél. 175.07-~--.---:::::=:=:=:=:=:===== 

XXVI 
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3. Production par journée de prêsence . 

. ~ e d'ouvrier : Production par 1ourn~ 

1 du fond 1 clu fond 
Févr ier 1939 

• veine et de la •ur f. à veine (ouv a . · . 
y compris) reums 

' 
Couchant de Mons 
Centre 
C:harleroi . 
Na mur 
l.iége 
Limbourg. 

Le Royaume . 

Production · 

Février 1939 

Hainaut, 
Liege . · . · 
Autres provinces . 

Kilogs ilogs 

. 4 .661 l.015 
5 9 10 1.1 02 
5. 108 1 . 082 
4,395 1, 056 
!> .401 91;, 
7 .456 1 .551 

• 
5 . 569 1.110 

FOURS A COKE. 

t . _ Nombre d'ouvriers . _ Consomma ion · 

Produc­
:lon en 

1onnes 1 

l à7 .270 
73.040, 

129 630 

Consommation de charbon 

1 étranger 1 to tal belge 
' 

19 1 .8~0 28.790 22n .620 
112.070 73.07() 39 .00ll 
li5 . 440 122.280 53. loO 

. 

120 .950 508 . 130 387 . 180 Le 
Royaume 

359 
· 
9

-'0 1 087 610 
222 .910 . . 

939 765. 690 864. 100 401. 000 1 . 301. 081> 1 2 prem. mois 1 9 12 .. 160 900.CSu 
2 pr em. mois Hl38 . 

: a m étallurgiqu es . d ont cokeries des u s ine 

L e Royaume . 

2 prem . mois 1939 
2 prem . m ois l 938 

188 . 010 186 . 840 

~!l8.~70 
·152. 230 

432.4ë>O 
406.120 

75 .670 262.510 

133 .130 
24.J. 7il0 

565.580 
650.820 

Kilogs 

717 
774 
721 
726 
65~ 

l 047 

:as 

Nombre 

d'ouvriers 

1 .386 
894 

1 .401 

3. 681 

l 796 
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FABRIQUES D'AGGLOMÉRÉS DE HOUILLE 

Production Consom- Nombro: 
Février 1939 mation 

en tonnes de charbon d'ouvt icrs 

Le Royaume . . . . 1 104 .910 95 .320 814 

2 premiers moh 1939 236 .810 215 . 180 -
2 premiers mois 19381 :!02.880 274.700 -

METALLURGIE. 

Produits bruts (fonte et acier). 

Production 
Hauts 

Février 1939 fourneaux d'acier brut 
en de fonte (non comp les 

activité en to nnes p ièces mou!.) 
en tonnes 

Hainaut 17 100 .720 99.030 
Liégc • 13 65,lMO 64.4 10 
Autres provinces . 7 36.640 29 .fl70 

Le Roya ume 37 202.600 193.4\0 

2 premiers mois 1939 - 433.470 39î.240 
2 premiers mois 1938 - 467.320 396.070 

Produits finis (fer et acleri 

Production Pro<1uction Production Février 1939 Je pieces d'acier fini de fer fi ni d'acier moulées Tonnes Tonnes 

Hainaut 2.990 711.460 320 
Liége 1 340 62 .070 -Autres province~ . l 610 11 .430 2.140 

Le Royaume 5 .940 151 . 960 2.(60 

2 premiers mois 193!1 11.800 313.860 5.630 2 premiers mois 1938 13.500 249.650 5 050 

XXVIII 

1 1 

) 

' 
1 1-' 

ADMINISTHATION DES MINES 

Les Industries Minières et Métallurgiques 

en mars 1939 

MINES DE HOUILLE. 

Production , stocks et nombre de jours d'extraction. 

Production 
Stock à la Nombre 

Mars 193!.l fin du mois moyen 
Tonnes ou de la pér de jours 

T onnes d'extraction 

Couc110nt de Mons . 451 270 526,71 0 25,8 
Centre . 379.240 463.370 25,0 
Charleroi . 717 .270 858.030 26,0 
Namur 35.700 64.000 25,7 
Liége 510 .620 280.200 25,4 
Limbourg. 62!1.680 504.040 ~6. l 

Le Royaume 2.723 .780 2 . 696 .350 25, 9 

3 premiers mois l !.139 7 .745.630 2 .696.350 74,l 
3 premiers mois 1938 7. î30.480 1 .572.040 75,0 

2. Nombre d'ouvriers . 

Nombre moyen d'ouvriers : 

Mars 1939 
à veine 

Couchant ac Mons 3.726 
Centre 2 .570 
Charleroi 5 . 399 
Namur 323 
Liégc :l,576 
Limbourg 3.2ci l 

Le Roya.urne. 18.854 

3 premiers mois 1939 -
3 premiers mois 1938 -

l (ou~~ :
0:~f ne 1 de~ la 1 

compris) sur ace 

I6.o58 6 527 
13 .525 5.409 
24.\115 Il . !193 
l. 2î6 55[> 

21.155 7.875 
l f1 28!l 7.079 

92 .818 39.438 

- -
- -

fond 
et surface 

réunis 

23.285 
18.!134 
3ô.8v8 
1.831 

29.030 
22.368 

132 .256 

-
-
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LA. R 0U1 L LE. 

n'est plus à .cra indre s1 vous utilisez 

excl usivement .les produits et c~uleurs 

anfrro~ille : . 

FISHMASTIC & FISHCOLOR 
,. 

pour le décapage, l'immunisa­
tion et la protection de 

tous vos ouvrages métalliques 
(charpentes, chaudières, conduites, etc.) 

Demandez sans tarder renseignements et 

références ou mieux un essai gratuit à 

C 1 ND A, S~ a. 
31, BOULEVARD PIERCOT, 31, A LIEGE 

Téléphone : 208.40 · (3 lignes) Télégrammes : Cinda-liége 

USINE ET MAGASIN : 72, Quai Godefroid Kurth _ LIEGE 

Téléphone: 202.86 

XXX 

• IJ - - - --- --~----- --- - - --
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3. Production par journéè de pré~ence. 

Production par journée d' ouvrier : 

Mars 1939 
1 du fond 1 du fond 

à veine (ouv. à veine c:1 d ~ la. surf 
compris) reums 

Ki log. Ki log. Kilog . 
Couchant de Mons . 4.685 1.025 729 
Centre 5. 895 1.106 784 
Charleroi 5. 115 1.082 725 
Namur 4.296 1.052 726 

. ] . 
' , 

Liége. . 5.408 893 645 
Limbourg 7.407 1.561 1.058 

Le Roya ume . 5.574 1.109 772 
1 
1 

FOURS A COKE. 

Pro duc- Consommation de charbon Nombre 
Murs 1939 tie n en 

1 étranger 1 
d'ouvric;s 

tonnes belge total 

Huinaut 164.760 218'. 150 23.970 242.1 30 1.395 
Liége. 72 920 82.75(1 34 .940 1!7 .690 883 
Autres provinces 133.030 131.390 51. 930 183.320 1 .395 

L e Royaume . 370.740 432.300 110 .840 543.140 3 .673 

3 orem. mois 1939 1.136 .430 l.2117.000 3:~3 . 750 1.630. 750 -
3 prem. mois 1938 l.341. 210 l. 330.100 580.700 1.910.800 -

dont c okeries des usines métallurgiques : 

Le Royaume· 191 . 630 217 .930 66 .770 284.700 1.794 

3 prem. mois J 939 590, OO 650 .380 199 .900 850.280 -
3 prem. mois 1938 ti56. J 1lO 589 .210 354 . 010 9t3 .220 -

XXXI 



ENGRENAGES . REOVCTEURS lJE VITESSE 
ATELI ER.S J'EAN DEFAWE s A GAND 

2 PASSAGE O ' YPRES ET I BtS i:l u EWAERSC HOO T - TEL . 11408, 

COMPAGNIE GENERALE D'ENTREPRISES 
ELECTRIQUES ET INDU.STRIELLES 

ELECTROBEL 
Société Anonyme 

au capital de 210,000,000 de francs 

Electricité Gaz 

Transports en commun 

Bureau d'études 

SIEGE SOCIAL : BRU XE L LES, 1, PLACE DU TRONE 
Télégr.: Electrobel-Bruxelles Téléphone : 12.6?.00 

XXXII 
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FABRIQUES D 'AGGLOMÉRÉS DE HOUILLE 

Production Consom- Nombre 
Mars 1939 mation 

en tonnes de charbon d'ouvriers 

Le Royaume. 123 .210 112.520 772 

3 premiers mois 19:t9 360,020 327.700 -
3 premiers mois 1938 467.2fl0 42a.1so -

MÉTALLURGIE 

Produits bruts (fonte et acier) 

Production 
Hauts 

Mars 1939 fourneaux d'acier brut 
en de fonte (non comp. les 

activité en tonnes p iéces m oul.J 
en tonnes 

Hainaut 17 111. 750 11 0. !'>\lO 
Liégc . 13 71. 940 îo 310 
Autres p rovinces 7 3: .920 30.420 

Le Royaume . 37 221.660 217. 280 

3 p remiers mois 1939 - 655 .130 614.470 
3 p remiers mois 1938 - 659 .240 563.870 

Produits finis (fer et acier} 

Production Production Production 
Mars 1939 de pièces d'acier fini de fer fini 

d'acier moulées Tonnes Tonnes 

Hainaut 3.!'>00 91.300 810 
Liége l. 830 74.Ut>O -
Autres provinces 2. 170 8.940 2 310 

Le R oyaume . 7 .500 174.290 3. 120 

3 premiers m ois 1939 19.300 488 . 150 8.750 
3 premiers mois 1938 20.660 359 . 220 7 .010 

· XXXIII 
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Ateliers J. HAN REZ, 

MONCEAU-sur-SAMBRE {Belgique) 
s. a. 

INSTA LLATIONS COMPLETES DE CHAUFFERIES MODERNES 
CHAUFFAGE AU CHARBON PULVERISE 

Appareils pulvérisateurs, système breveté ATRITOR 
Dépoussiérage, désulfuration et é purat ion des fumées et g az en général 

G rilles mécaniques à poussée arrière, système breveté Martin 

MATERIEL POUR CHARBONNAGES 
Décantat ion - Floculation - Sécheurs cent rifuges - Tamis vib rants 

Installat ions complètes de fabri q ues d'agglomérés (briq uettes et boulets) 
Dépoussié reurs é lectriques 

MATERIEL POUR GLACERIES ET VERRERIES 
Installatio ns complètes de manufactures d e g laces, d e ve rre ries mécaniq ues 

Machj nes à bouteilles, entièrement automatiques, b revets Roirant 
Transporteurs à boutei lles 

MATERIEL POUR BRIQUETERIES ET TUILERIES 
Installations complètes pour briqueteries, tu ileries mécaniques et l' industrie 

céramique 
Matériel d e fonderie Machines à mouler - Mécanique géné rale 

Pièces d e Forge, de Fonte et de Chaudronnerie 
Poêles à circulation d'air 

USINES Jos. DE COSTER & C 0 

S. P. R. L. 
WESPELAER (Louvain} Té l. : Haecht n°' 4 et 95 

Dynamos - Mote urs électriques à courant 
continu , monophasé, triphasé, universel -
Alternateurs - Commutatrices - Groupes 

convertisseurs - Applications diverses 

C ONSULTEZ NOTRE CATALOGUE 

M ET AL L GESELL SC HA F T A.·G. 
FRANCFORT-s.-MEIN 

Mét a ux non-ferreux - Minerais non-fe rreux _ Pyrites _ Phosphates 

LURGI, Lurgihaus, Francfort-s.-Mein 
Construction et installation d'usines industrielles et livraison d 'a ppa re i l~ spéciaux pour la 
mMallurgie, l'indust rie <;himique, l'industrie de la cell 1 1·· dust · d I' 1· t t' 
.. . . u ose, rn ne e a rmen a ron, f rndustrre de la g raisse et du savon, la distillation > b t é t d 1 L ·11 

• • , a asse emp ra ure e a 1rou1 e et du l1gn1te, 1 épuration électrique des gaz I" · ' t • d ' d 
. rnc. rnera ron or ures ménagères. 

Représ. général pour la Belgique : F.C. von Zedlitz av Grandchamp 158 St k 1 B 
, · , , oc e - rux. 

XXXIV 
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Statistique de la production mensuelle de l'énergie électrique ~n Belgique en kWh. 

1 

C~ntrales de 100 kW et plus. 

1 
JUILLET AOUT SEPTEMBRE 
~ 

1 937!~ 1 1938 1937 
1 

1938 !937 
1 

1938 

11. - Sociétés Je distr ibu rion uffi- -· .... 
~· 

liées à r «Union des Exploita tions 17f 192 170 170 957 500 181 756 000 18-1 319 200 198 324 100 19.t 731 100 
électriques en Belgique» . (28 centr ) (28 centr J (28 cemr . ) (28 centr. ) (28 centr . ) (28 centr .) 

B. - Sociétés Je d ist ribution non 89 066 
affil ié•s • l' «Union d~s exploita- 78 214 76 98ô 86 193 82 694 93 361 (71 centr. ) 
tions ~lectriques en Belgique » (5 ceutr .) (5 centr . ) (5 centr.) (5 centr.) (5 centr ) (1) 

c. - Sociérés industrielles affil ié( s 213 584 038 186 !179 886 214 362 442 186 6t9 961 218 362 956 196 330 9!15 
à l'e Ass •ciation des t:.:enrrales élec- (157 centr .) (159 ce_mr. ) (157 centr. ) (159 centr.) ( 157 cenrr.) (159 centr.) 
triques ind ust rielles de Rdgique » (**) ('"*1 ("*) 

D. - Sociétés indusrnelles non affi-
liées à !'«Association des Centrales 27 592 1!>6 25 121 037 26 676 040 2.t 556 523 28 315 5<18 25 629 fi03 
éle: ir iques industrielles de Belgi- (14 1 centr.) (135 centr.) (141 centr. ) (135 centr.) (141 cen tr . ) ( 1 ::i;; cenrr ) 
quel> . (*) (•) (" ) 

E . - Régies communales .16 642 523 14 900 438 18 690 711 17 508 849 20 5GO 433 18 251 090 
(11 centr.) (11 centr.) (li centr.) (11 centr.) l ll centr. ) (Il cenrr. J 

T OTAUX 435 089 631 398 035 845 411 571 386 413 157 227 465 ô56 380 435 047 8fi4 . 
Nombre de centrales recensées 342 338 342 338 342· 338 

(*) Une centrale de cetr e rub rique a été cédée aux sen ·ices des régies d e la vill e d e Gand qui en assurent l'i:xp!oita!ion . 
Une deuxième centrale a été supprimée et l'énergie électrique fourn ie riir les céntro les du gro upe A . 
Une rroisième centrale a été supprimée par sui te de la m ise en liquidation de la société p ro priétaire . 
Une qudtrièm e e t u ne cinquième centrales sont passées au gr oupe C. 
Une sixième centrale a été mise d éfinitivement à l'arrêt en mars 193ft . 
(**) Voir ci-dessus . (*) 4• alinéa. (1) Chiffr es rectifiés. 
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l OCTO BRE 

1 
NOV E MRRE DÉCE MBRE T OT AL 

1937 
1 

1938 1937 
1 

1938 1937 
1 

1938 1937 
1 1938 

A. - Sociétés de distribution affi. 
liées à l'« Union des Exploitations .213 320 900 204 252 70() 211 076 000 207 337 400 225 854 700 
électriques de Belgique » . (28 centr.) (28 centr ) (28 centr . l (28 cent r.) (28 centr . ) 

B. - Sociétés de d istribu tion non 
affi liées à I' «Union des Exploita- 109 369 108 203 126 925 119 474 150 321 
tions électriques de Belgique » (5 centr . ) (5 centr . ) (5 centr . ) (5 centr .) (5 centr.) 

C. - Sociétés industrielles affilié , s 226 123 137 213 638 315 220 074 040 214 279 6114 217 255 899 
à l'cAssociation des Centrales élcc- (157 cen tr .) (159 centr.) (157 centr.) (159 centr ) (157 centr.) 
triq ues industr ielles de Belgique» (**) (**J 

---------
D. - Sociétés in dustr ielles non affi-

liées à l' «A.ssociation des Centrales 29 680 153 27 632 477 28 752 911 28 363 524 2fs 386 524 
é lectr iq ues industrielles de Belgi- (141 ceotr.) ( 135 centr . ) (14 1 centr.) (1 35 centr .) (141 cen tr ,) 
que » . (*) ("') (l ) 

E. - Régies communales 23 713 913 22 7S l 557 24 718 41 2 24 364 252 27 387 529 
(li centr .) (li centr. ) (11 centr .) (11 centr.) (11 centr . ) 

- - - - - --
T OTA UX 492 917 5:i2 468 413 252 484 748 288 474 464 344 499 034 973 

(1) 

Nombres de cen trales recensées 342 338 342 a:~8 342 

('") Une centrale a été supprim.!e et l'énergie électrique fournie par les centrales du groupe A . 
Une deuxième centrale a ét_é supprimée par su ite de la mise en liqu idatio n de la société propriétaire. 
Une troisième et quatrième centrales son t passées au group e C . 
Une cinquième centrale a été m ise définitivement à l 'a rrêt en mars 1938 . 

218 199 600 2 387178 700 2 331 451 500 
(28 centr ,) 

132 5311 1 22!1 819 l 183 526 
(5 centr.) 

216 357 1113 2 565 635 672 2 383 483 908 
(159 centr.) 

(**1 

27 974 314 :l37 588 185 314 t362 670 
(135 centr . ) 

(*) 

27 4t7 122 257 09(, 973 247 389 442 
( il centr .) 

490 110 7n8 5 548 722 349 5 278 171 046 

338 - -

U ne sixiémc centrale a été définitivement supprimée depu is le 1-5-1938 et l'énergie électr iq ue fo urnie par les centrales du groupe A . 

(*-)Voir ci-dessus. (*) 3e alinéa . (l) Chiffres rectifiés. 
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Statistique de la production mensuelle de l'énergie électrique en Belgique en kWh. 
Centrales de 100 kW et pl us 

--

1 l 1 
: AN VIER FEVRIER MARS 

" 1938 1 1939 1938 1 1P39 1938 1 1939 

A . - Sociétés de distribution affi· 
liées à l' «Union des Exploitations 216 794 900 217 255 000 194 895 soo 1~5 481 500 - -
électriq ues en Belgique 

0

» (28 centr.) (28 centr.) (28 centr.) (\18 C~ntr ) 

B . - Sociétés de dist rib~tion non 
affi l iées à l' « Union des Exploita- 137 488 118 825 105 783 95 093 - --
tions électriques de Belgique >. (5 centr .) (!> centr ) 15 centr . ) (5 centr.) 

C. - Sociétés inc1ustrielles affiliées 211 4\10 998 214 820 393 189 490 723 192 895 78-1 
à 1' «.·\ ssociation<les Centrales élec- (159 centr.) (159 centr. (159 ccntr.) (159 centr.) - -
tr iques industri elles de Belgique > 

-
D. - Societé~ industrielles non affi-

liées à !"«Association des Centrales 27 194 604 27 658 831 24 992 25 749 599 
éle.;triques injustrielles de Belgi- (137 centr.) (1% centr.) (137 centr.) (135 centr .) - -
que> (•) ("') 

E. - Régies communales . 21> 50; 032 26 601 314 22 029 367 22 605 99P 
(l l centr .) (11 centr ) (l l ceutr.) ( llcentr) - --

-----
T OTA UX 481 125 022 -186 454 353 431 514 653 436 827 975 - -

- -----
Nom bre de centrales recensées. 3-10 338 340 338 

(lll) Une centrale a été mise dèfinitivement à l'arrêt en mars 1938. 
Une deuxième centrale a été définitivement supprimée depuis le 1·5·1938 et l' énerg ie électriq ue fournie par les centrales du 

groupe A . 
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Quelques études demandées par l'Adminislralion des 
Mines. 

Vérification d'un procédé d ' imperméabilisation des 
charges en trous de mines humides 

Inflammation d e grisou .due à l'emploi de dynamite 
pour le bris d 'un ra il 

Déflagration fusanle de gélatine ammon iâque dans 
un charbonnage de C harleroi . 

Explosion retardée survenue:; dans un ch arbonnage de 
Campine 

Examen d 'un exploseur à la suite d'un raté survenu 
dans un cha rbonnage du bassin de C harleroi . 

II . Etudes sur les pouss ières (au point de vue de 
rinflammabilité ). 

Essais divers : 

Poussières de sucre 

Poussières de soufre 

Inflammation de poussières de brai par un chalu­
meau 

Q uestion des poussières ch arbonneuses en vue du 
tir ù relard 

III. Lampes, Grisoumè tres, Ve ntilateurs. 

Inamovibilité de la cuirasse. E tude de divers dispositifs. 

Recherches sur l'aérage par canars des travaux prépara­
toires 

Conlrôle grisoumétriq ue des retours d'air . 

Ventilateurs seconda ires 

IV. - Matériel électrique. 

Appareils antigrisouteux agréés en 1938 
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· Mines 
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INSTITUT NA TlONAL DES MINES 
A FRAMERIES-PATURAGES 

'Rapport sur les Travaux ~e 1938 
• P AR 

A DOLPHE BHEYHE, 
Ingénieur en chëf des Miues, 

Admin islrn!cur-Direeleur de l'Institut, 
P rofesseur i1 l'Univcrsit6 de Liége. 

On se rappelle que l' Institut National a eu la charge 
d'organiser en 1937 la 4e Conférence internationale 
des Directeurs des Stations d'essai. 

Nous avons donné un compt~ rendu dans le r apport 
sur l 'exercice 1937 publié dans la 1'0 livraison 1938 
des Anniales des Mines de Belgique. 

Nous avons assumé la public~tion des mémoires an­
glais de MM. Philips et Foster (Grande-Bretagne) pa­
rus dans la 3° livraison de 1938 d~s Annales des Mines 
et se rapportant aux questions de soutènement. 

Dans la première livr1aison de 1939, paraissent les 
mémoires du Bergassessor Wilke (Allemagne) 
«Comparaison des poussières de schistes et de calcaires 
pour la neutralisation des poussières charbonneuses» et 
du Bergassessor Schultze-Rhonhof (étude des arrêts­
barrages dans la mine expérimentale allemande de Gel­
senkirchen) . La note du Dr Cybulski (même sujet 
d' après les essais effectués dans la mine expérimentale 
poloniaise à Mikolow) sera publiée dans une prochaine 
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livraison ainsi que l' étude du Dr W. Payman, chef du 
Service des explosifs à Buxton (Grande-Bretagne) in­
titulé « Les explosifs de mines et leur mécanisme de 
drtonation » . 

1. - TRA V AUX SUR LES EXPLOSIFS 

Galerie expérim~ntale 

l. - Tirs de contrôle 

25 tirs ayant por té sur cinq explosifs différents : au­
cLm tir n'a donné lieu à inflammation à la charge ma­
ximum d'emploi de ROO grs. 

Deux tirs ont donné lieu à inflammation à la charge­
limite de 900 grs. 

Tirs de démonstratiori à l'occasion de visites édu­
catives : 91. 

Tirs poul! études et essais divers : 66. 

Influence du diamètre d 'encartouchage. 

Deux explosifs agréés comme S. G. P., l'un au nitrate 
ammonique, l' autre contenant de la nitroglycérine ont 
été présentés pour essai en car touches de 26 mm. de 
diamètre. L'aptitude à la détonation ne donnait lieu 
à aucune observation. 

La charge-limite n'a pas été affectée par le nouveau 
mode d' encartouchage pour l' explosif au nitrate am­
monique. 

Au contraire, pour l'explosif renfermant de la nitro­
glycérine, la charge-limite était moindre en faible dia­
mètre et l'autorisation d' encartoucher cet explosif en 
ce diamètre n' a pas été proposée. 

f 
1 

1 « r 

Î 

t 

lNS'l'ITU'l' NATIONAL DES MINES, A FRAMERIE!' 

Influence sur la charge-limite du binitJ:oglyoo~ 
dans les explosifs renfe~ant de la nitroglycérine. 

7 

Nous avons repris une recherche antérieure sur l'in­
fluence du binitroglycol sur la charge-limite dans les 
tirs au mortier . Un explosif a été présenté en 3 échan­
tillons dans lesquels la nitroglycér:ine (entrant_ pour 10 
% dans la composition 

0 

de l' ex?l_osif ) r enfermait respec­
tivement 5, 10 et 25 % de bmitroglycol. 

Aucun de ces échantillons n' a d~nné inflammation de 
or isou à la charge de 900 grammes. 
::i 

Examen d'une nouvelle gaine semi-rigide 
au sulfate de potasse. 

Une firme d'explosif nous a soumis une gaine au 
f elè spath (environ 80 % ) et au plâtre (environ 12 % ! 
dans laquelle une certtaine quantité d~ ~ulfat~ potas~l­
que est introduite par trempage : . 1~ hqmde _ou se fa1"t, 
par immersion de la cartouche garnee, la pns.e du pla­
tre est une solution saturée de sulfate potassique. 

l 

N'ayant pas nos apaisements .sur . la constan~e du 
ta ux d ' imprégnation du sulfate potassique, nous n avons 
pas proposé l' agréation de cette gaine. 

Il ne convient pas d'ailleurs de laisser compliquer. la 
question si simple de la gaine, et de se plier à de sim­
ples convenances commerciales pour en imaginer de 
nouvelles compositions. 

Il ne faut pas d' autre part .barrer la route au pro­
i1rès mais une nouveauté en matière de gaine ne doit 
être' agréée que si elle cons.acre un progrès r éel incon­
trstable . 

C'est à ce \,itre que nous avons attribué un intérêt 
particulier à la gaiDe allemande 1938 . 
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Etude de la gaine allemande à constituant 

explosif ( b icarbite) . 

La gaine1 qui semblait avoir été presque totalement 
ignorée en Allemagne, a été assez brusquement impo­
sée en 1938, mais sous une forme assez différente puis­
qne la matière gainante est elle-même un explosif. 

A ce sujet, il n'est pas sans intérêt de donner un court 
historique de la gaine de sôreLé : on désigne sous cc 
nom l' enveloppe annulaire <le matièr es extinctrices for­
mant un fourreau autour de chaque cartouche c1' explo­
sif. 

La gaine en Belgique. 

L'invention de ' la gaine par :M. Lemaire a fait l'objet 
d'une première publication dans la troisième livrnison 
1914 des Annales des Mines de Belgique. 

M. Lemaire avait essayé plusieurs matières extinctri­
ces : le fluorure de calcium avait montré, parmi les 
matières à un prix raisonnable, des qualités spéciales 
qui lui f irent donner la préfér ence. 

Le sel ordinaire est un excellent extincteur, mais son 
hygroscopi·cité oblige à en limiter le taux. 

Le bicarbonate de soudG et d'autres sels avaient été 
essayés également, mais n'avtaient pas été retenus. 

~a guerre. interr~mp,it n~tt~rellemen~ l'usage de la 
ga~ne: De swte apres l an~1st1 ce, _la game se développa 
prrnc1pal.ement dans les rnmes grisouteuses du Hainiaut 
.au poi~t. que l' A .. R. du 24 avril 1920, rajeunissant le~ 
prescnpt10ns relatives à l'emploi des explosifs dans les 
mines, reconnut officiellement la gaine de sûreté et la 
mit sur le même pied que le bourrage extérieur. 

INSTITU'l' NATIONAL DES MINES, A F RAMERI ES 9 

Dès cette date, on peut substituer au bourrage exté­
rieur (1) la gaine dans les mines à grisou de la 2° et de 
la 3° catégorie et dans les voies à poussières de plus de 
22 _% de M. V. 

Un arrêté ministériel doit définir les gaines .agréées. 
Le premier Arrêté ministériel date du 22 juillet 1920, 

voici ses prescriptions : 
Diamètre maximum de -l'explosif :· 30 m/m. 
Epaisseur de la gaine : 3 m/m. 

Papier extérieur non paraffiné. 
Matière : mélange de NaOl et OaFl2 • 

Fonds de la gaine collés pour empêcher toute in­
sertion de matières extinctrices. (Eviter les épaisseurs 

sur les fonds) . · 
S'assurer que ki. colle ne nuit pas à la transmission. 

Pour le minage en veine, on a exigé des explosifs 
3 G. P . O., charge maximum 250 grammes, cartouche 
unique de 40 '"/"' de diamètre extérieur, fonds de ma­
tières extinctives de 10 m/m d'épaisseur. 

Les explosifs S. G. P. C. ont été supprimés notam­
ment pour aptitude insuffisante à la détonation. 

L'amorçage direct est prescrit : détonateurs vers 
l' orifice du fourneau. 
. Au èébut de l' emploi, on signale que des boutefeux 

enlèvent la matière gainante avant l'introduction des 
cartouches dans le fourneau : c'est souvent dû au dia­
mètre trop faible des fourneaux. 

O' est alors que naissent les essais de gaines plâtréei 
(Lemaire, Ann. Mines 1921, 3° livrais.). 

(1) Le bourrnge extérieur, qui, dans Io. période d 'essai des gaines, 
ütn.it considéré comme Jn. mesure principale de sécurité, ne s'est pns 
cléveloppé 11i mn in lenu . Une mod ificntion du règlement. est 0 11 cours 
qui en consn.crern. Io. disparition. 
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Un mélange de plâtre et de fluorure de calcium par 
par ties égales est gâché avec 40 à 50 % d' eau de manière 
à obtenir une pâte lfoidc coulée dans un moule au cen­
f.re èuquel se tr?uve la car touche paraffinée d'explosif . 

La. paraffine protège suffisamment l' explosif contre 
l' humidi té pendant le Lemps nécessaire à la prise et au 
~èchage . 

But : faire en sorte que gaine et cartouche ne fassent 
qu'un. 

Les cartouches faites ainsi à l ' Institut se montrèrent 
plus effi caces que cell es à gaine pulvérulente. 

C'est ce qui amena l' A. M. du 1°r mars 1922 sur les 
gaines de sûreté rigidei;;, èont voici les principales pres­
criptions : 

Diamètr e explosi f : 30 m/m au maximum. 
Gaine : . 3 01

/ "' . Mélange de plâtre et OaFl2 agglo­
méré à l'eau et contenant au moins 50 % de 
OaFl2 à l'état sec . 

On peut remplacer le plâ tre en tout ou en partie par 
le kaolin ou terre plastique, mais sans cuisson. 

Papier extérieur non paraffiné . 
Puis, à la suite d 'essais insuffisants, apparaît l' A. M. 

du 23 mai 1924 rapportant les deux précédents. 
Il autorise exclusivement la gaine rigide consistan t 

en un tube formé de matières extinctrices .agglomér ée!': 
au moyen de 25 % de terre plastique . 

Miatières : NaF l ou mélange de NaOl ou KOl avec 
au moins 35 % de NaFI. Sèchage à 
température maximum de 100°. 
Diamètre intérieur maxim:um 30 m/rn. 
Epaisseur : 3,5 rn/rn . 

Poids : 100 grammes par 100 g ramme" 
d'explosif. 

J 

J 

' 1 
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L 'explosif sera placé dans les gaines directement sans 
interposition de papier. 

Les aaines seront entourées de papier silicatisé . 0 

Fonds formés de douilles de papier silicatisé emboîtant 
exactement la cartouche et collé au silicate sur la cartou­
che ou sur son enveloppe de papier silicatisé. 

Cet arrêté, qui devait entrer en vigueur le 1 or novem­
bre 1924, ne fu t jamais appliqué . Il y avait ·des difficul­
tés insurmontables de fabrication : migration des sels 
entre la gaine et l' explosif, fa:ute de cuisson ; décompo­
sition rapide, etc. (voir expériences dans Rapport T. 
N. M. de 1930) . 

L'A. M. du 1-± •août 1930 régularisa la situation et 
indiqua les conditions des gaines d~ sûreté encore en 
vigueur, conditions qui résultèrent de nombreux essais 
effectués dès mon arrivée à l' Institut : 

Diamètre de l' explosif : maximum 30 m/m . 

Gaine : épaisseur 3 m/m · 

Poids : a u moins 65 grammes pour 100 grs 

d, explosif. . 
Matière : 25 .% d'agglomérant : plâtre, argile, 

kaolin. 
75 % de matière extinctrice : NaFl, 
OaFl2 ou mélange de NaOl ou KOL 
avec 35 % au moins ·de fluorw·e. -
Sèchage au maximum à 100° O. 

Pratiquement le poids réel de_ la gaine varie entre 65 
et 100 ITT.·s pour 100 grs d'explosif. 

n . 

L'explosif est contenu dans le papier ~araffiné; l'~n-
veloppe extérieure de la gaine ne pe~t etr e ?n _papier 
paraffiné . Il est r ecommandé de rédmre les epaisseurs 
de papier . 
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La Société d' .Arendonck a fait agréer une composi-
t ion (A. M. du 21 octobre 1935) spéciale : 

Feldspath orthose 55 
Sulfate de potasse 35 
Plâtre 10 

En passant, signalons la game au bicarbonate (Rap­
port I. N. M. 1933). 

Je mentionnerai encore la gaine tubulaire proposée 
par le regretté M. Dupret (Rapport I. N. M. 1932) et 
qui ne s 'est pas répandue. 

On a remarqué que lia définition de 1930 est sa­
tisfaite aussi bien par des formules de gaine pulvéru­
lente que de gaine semi-rigide. 

A l'exception d'une seule, toutes nos gaines sont du 
type pulvé1:ulent. La fig. 1 représente une de nos car­
touches gainées. 

' 

Fig. 1. - Explosif g!liné belge. 

Quelques explosifs seulement ont été autorisés pour 
la confectipn de g.aines de plus petit diamètre (26-32 
m/m) . 

On nous a proposé dernièrement une gaine semi-rigi­
de où le trempage aurait pour but non seulement de dé­
terminer la prise du plâtre, mais la fixation d' un sel 
minéral. 

Mais nous n'avons pas encore nos apaisements sur 
la constance de composition qui peut en résulter. 

1 

t 
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Après de très nombreux essais, nous avons la convic­
tion que nos gaines actuell ei:; sont à la fois économiques 
et sûres, que l'on n'y retrouve · plus les défauts du dé­
but (mauvais centrage, d'où épaisseur variable et mal 
répartie, insertion de matière extinctrice au~ fonds de 
cartouches, trop for te épaisseur de papier ou de carton 
;) ces fonds, formation de vides à côte de parties tassées) . 

Le fait que près de dix millions de cartouches gainées 
(1) sont consommées chaque année d~ns nos mines 
suffit à montrer que les difficultés de fabrication et 
d'emploi , qui avaient été exagérées d.'ailleurs, ont été 
vaincues . 

La' gaine en Angleterre. 

Dès 1930, le Safety in Mines Research Board nous 
avait demandé èes renseignements sur les explosifs gai­
nés utilisés en Belgique. 

Le S. M. R. B., qui dispose de crédits importants , 
a fai t des essais multiples, reprenant ceux déjà faits 
ailleurs et notamment chez nous 1avant de recommander 
l'usage de la gaine finalement retenue. 

Pour vous en donner une idée, je vais citer quelqnes 
dates . 

En 1931, le Directeur du S. M. R. B. , le Pr of. R. V. 
Wheeler et son adjoint le Dr. Payman font un voyage 
d'études en Belgique; les membres q.u S. M. R. B. mul­
tiplient les essais da~s le~· galerie r~duite et dan,s . la 
galerie normale et arri vent a la conclus10n de la supeno­
rité de la gaine. 

(1) Ex!lctcment 9.~64: 180 c!lrtouches . g!linées ont . été utilisées r.eDi 
1937 en Belgique (stat1st1que 1937, An. Mmes Bel9. 3e livr. 1938 p. 70;i). 

~ . . I 
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En 1932, le S. M. R. B. nous demande de gainer des 
explosifs anglais et d'autr e par t, de lui envoyer de nos 
exp1osifs gainés. · ' . 

Il entreprend une étude systématique des matériaux, 
adopte, pour les essais, les méthodes u tilisées chez nous, 
savoir : d 'une part le tir en car touches suspendues en 
milieu inf1ammable, "d' autre part, le tir en char ges plus 
f"aibles au mortier . 

Les matér iaux essayés sont classés comme suit 

1°) substances de densités tr ès différentes : 
2°) agents réducteurs; 
3°) agents oxydants; 
4°) substances à conductibilité thermique élevée; 
5°) substances décomposées par la chalem . 

Citons les matériaux : Kieselguhr, Pb S0 '1, limaille , 
oxala.te ferreux, KaHOO~ , thiosulfate sodiqu e, bisulfite 
sodique. 

Conclusion : l' effi cacité de la gaine semble être fonc­
tion dans une large mesure de la capacité calorifique 
(par ex. la lim..aille de fer donne de_ bons r~sultats ) mais 
les propriétés chimiques semblent mtervemr. 

F in 1932, le S. M. R. B . classe comme suit les tl'Ois 
11Jeil !cures gaines : 

Tiy pos 11 lfüc <le soud e ( trop cber) . 
Limaillr de frr ( i 1 faudr ai t· l'incorporer au papier) . 
Bicarbonate é' e soude : corn battre sa tendance à 1' ag­
glomération. 
JI trouve que le b icarbonate est plus efficace que les 

f111o r1 ires . 
JÇn 1 O;i;i, !<' r icn r!Jqn;i!c> PR~ 1"~ 1 1!li c" pins iipépia le1ppnL i 

oil n'•n flR Ît h vaincre sa tf>n dance à l' agglomérMion , on 
!Jl'éOonit111 rfl l,ffl f{fti rw , rY rr>I, h c ~ mqmpnt ~ Li t} nomi 
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l' avons essayée à l' Institut;· notre conclusion est déve­
loppée dans notre Rappor t de 1933 : le bicarbonate de 
soude est plus efficace que les fluorures-chlorur es, ce 
qui ne soit pas étonner, étant donné sa décomposition 
?1 plus basse température avec émissions d'un gaz extinc-
1 eur 002, mais nos gaines étant suffisantes et meilleur 
marché, nous avons estimé qu'il ne fallait pas demander 
i'1 notre industr ie un sacrifice non exigé par la sécurité . 

C' est h )ia gaine de 3 "'/"'d'épaisseur au bica.rbonate so­
doque que le S. M. R. B. s'est arrêté pour les explosifs 
commer ciaux, c' est celle qui est utilisée en Grande-Bre­
f ngne et se r épand de plus en plus. 

Mais le S. M. R. B. poursuit des recher ches, car dès 
19 34, i 1 voudrait arriver à une gaine qui serait· simplement 
l' enveloppe habituelle de la cartouche d' explosif . 

C'est ainsi qu' il s' arrête à un papier buvard épais, tr~s 

chargé de bicarbonate sodique . Mais le papier est cas­
sant et raid'e ; il revient cher. 

On essaya encore du papier buvard traité par une 
solution saline appropriée et puis séchée (KOL NaOL) . 

Les r ésultats obLenus furent discordants. 

En 1935, le papier chargé de bicarbonate sodique fa­
briqué industriellement p·ar l'I. O. I. fut comparé avec 
l e bicarbonate en poudre . Celui-ci se montr>a nettement 
<mpérieur . 

Dès lors, on ne trouve p lus ruenLion d e no un :l essa i 

dr papier-gaine . 
Le borax comparé au bicarbonate est jugé infér ieur . 

En 1936, Ir S. M. R. B ., ayant eu connaissance de 
la gaine d' Ar endonck reconnue par nous en 1935, l ' es­
l;l:a iP. pt pgqç: l q f qu '0 ll 0 vau t !1 p c> 11 près cell e nn bicar-

bonate . 
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La même année, il essaie des gaines actives au nitrate 
ammonique seul ou additionné de bicarbonate sodique. 

Après de nombreux essais, il conclu t que l'emploi 
du nitrate ammonique n'est pas recommandable. 

Fin 1936, le S. M. R. B. constat~ que la gaine 
au bicarbonate sodique en poudre n 'est pas efficace 
pour les gélatines. 

En 1937, le S. M. R. B. peut ,conclure que de tous 
ses essais, la gaine au bicarbonate pulvérulent est celle 
qui offre, au point de vue industriel, le plus d' avan­
Lages. 

La gaine en Allemagne. 

D'après l~s renseignements que nous donnaient, en 
1931 et en 1933, MM:. Beyling et Schultze-Rhonhof, Di­
recteur et Directeur-adjoint de la galerie de Derne­
DorLmund, des essais avaient été faitts sur des explosifs 
gainés dans des cas par ticulier s et s' étaient r évélés très 
satis fa isants. 

Mais on n' a\·ait pas cru devoir imposer l ' usage de 
lia gaine parce que sa fabrication apporterait trop d'en­
tTave dans la pratique industrielle . 

En 1935, lors de la 3° Oonf~rence internationale a 
~tations d'es~ais à Derne et G~lsenkirchen, où la que:~ 
1 ~on è~ la gaine fut en~ore ~ 1 ordre du jour, M. Bey­
lmg dit un_ mot de la bicarbite, explosif nouveau cont.e­
nant du bicarbonate de soude et de la nitrogl , · . . d . , , . ycerme, 
JOIDssa~t e propnetes exceptionnelles : températme de 
détonat10n extremement basse, aptitude à 1 a 't -. 11 , d , a e ona 
t1on te e qu un etonateur n° 3 suffit à 1 d , 1 h . . . .

1 
a ec enc et 

transm113s1on fac1 e . ' 

Malheureusement, la puissanc~ est f "bl 
" I ' ·1· l a1 e iau point 

<1ll 1 n est pas ut1 1sab e dans les travau · · x mm1ers. 
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En 1936, paraît le beau traité « Sprengstoffc unè 
7.iinclni ittel » de MM. Beyling et Drekopf : on trouve 
PnQes 144-145 des précisions intéressantes sur l' explo­
sif bicarbite , breveté par la Westfülisch-Anhaltische 
Sprengstoff A. G . 

Un mélange de 5 % de N. G. et de 95 % de. bicarbo­
na te sodique détone encore. 

Voici un exemple .de bicarbit~ cité 

N. G. 15 
Chlorure sodique 35 
NaH003 50 

100 

Un Kg. de cet explosif libère 258 litres de gaz ra­
mené à 20° et 760 mm de pression. 

La composition des fumées ~St 

002 46,1 % 
H20 43,2 

N2 9,2 

02 1,5 

100.-

Vitesse d'explosion : 2.500 mètres/seconde . 
Chaleur dégagée : 162 petites calories par kilog. 
Température calculée des gaz d' explosion : 400° O 

(donc sécurité absolue puisque la températme d'inflam­
mation du grisou est de 650°) . 

Transmission de détonation : 2 cartouches, Slff sol 
en terre, à 40 cms l'une de l ' autre détonent, la P.remière 

seule étant amorcée. 
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Puissance au bloc de plomb : 30 cm3
• - Rapprochons 

de ce chiffre l 'élargissement moyen de 240 cm3 donné 
par les Wettersprengstoffe et par nos S. G. :f:>. 

Un détonateur n°2 suffit pour déterminer l'explosion. 
Beyling et Drekopf notent que l'on a essayé d'amélio­

rer la puissance en augmentant la nitroglycérine et en 
réduisant le bicarbonate mais sans obtenir encore un 
explosif utilisable pratiquement dans le fond. 

En 1938, les explosifs giames sont imposés assez 
brusquement : une circulaire de l' Oberbergamt d~ Dort­
mund du 14 avril 1938 impos~ l'usage d'explosif gainé 
pour tous les travaux où le charbon est adjacent. 

Dans l'Oberbergamt de Bonn - dont la 8.aar et Aix-­
Chapelle font parti~ - la circulaire du 21-4-1938 i~­
pose l 'explosif gainé dans certains cas, tels : le tir dans 
les fausses voies, . dans l~s galeries dites de détente, 
dans les exploitations par foudroyage, le tir dans le 
charbon et le terrain encaissant dans les ateliers en 
dehors du courant d'air, y compris les voies poussées 
en avant, le tir dans les voies de retour d'air d.~s chan­
tier s, même lorsqu'elles ne sont pas poussées en av:ant . 

Donnons ci-dessous, un extrait d'un article paru dans 
le Gluckauf du 28 mai 1938, sous la signature de M. 
! 'Ingénieur B~rg 

Depuis quelques semaines, par ordonnance du l\1inistèr c de 
l Economie prussienne et de l 'Empire, des explosifs antigri­
souteux gainés ont apparu pour la première fois sur la liste 
rlcs cxplo~ifs de mine et des d ispositifs d'amorçage. 

Les cartouches de ces explosifs se composent d'un noyau 
tl'explosi r antigrisouteux ordinaire et <l 'une gaine qui sera 
ch~crit<' ci-après. Comme ees explosifs pr éscnl c un e plus 
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grande sécurité vis-à-vis du grisou que les explosifs anti­
grisouteux non gainés actuels, leur emploi a pris une grande 
extension depuis la date r écente de leur agr éation. 

Il semble indiqué, pour cela., de fa.i re connaitre, pour la pra­
t iqur., l'essentiel au sujet de ces nom·caux explosiîs antigri­
soutenx ainsi qnc les essais et expériences faits à l'heure 

actuelle. 

Constit1ition et <iva11tages des exvlosif s gainés 

L'idée d'entourer l 'explosif d'une gaine de matières extinc­
trices pour en augmenter la sécurité n'est p as nouvelle. Elle a 
d éjà été émise avant la guerre par le précédent directeur de 
la Station belge, Lemaire. 

Depuis 1920, les mines belges emploient des explosifs gainés 
dans une mesure toujours croissante et notamment jusqu 'à 
concurrence d'environ 40 % de la consommation totale d 'ex­
plosif, d'après une statistique de l 'année 1936. 

Les mines britanniques également emploient depuis quatre 
à cinq ans, de plus en plus . d'explosifs ~aiJ~és_; d'après des 
informations de source anglaise, on aurait tire pendant ces 
années plus de 30 millions de toups avec de~ explosifs gainrs, 

sans une inflammation de grisou. 

L aai· ries ut ilisées en Belgique et en Grande-Bretagne 
es b ' ' d' d b t 

ent (le sels extincteurs, c est-a- 1re, e su s ances se compos · . . . • , 
t' cipant pas à détonation. Les games sont tantot pulve-

ne. pal 1 ' · d l ' 1 ·r 1 ·1· ru lentes, tantôt rigides. La dcton.at1on c ex _os1 vo at 1 isc-
. ·t substances de manière à :former une gaine gazeuse <le 

i a 1 ces 1, · 1 · , · t 
protection autou r de l 'ex-plosif et de_ 1so e~ vis-a-vis de tou 

' J·Ulac grisouteux p résent ou en voie de dPgagemenl. me, c , . , , · d 
Les explosifs antigrisouteux cmpl~ycs JL~squ _a, prese1.1t ans 

1 · llemniides font l)reuve cl une secur1tc relativement es mmes a ' · . . 
1 t en général suffisante vis-à-vis du gnsou. Il~ sont 

grnnc e e . . . . d , . · l 
cl t SusceJ)tlbles comme il resso1 t es t rnvaux de a 

ccpcn an ' l · 
· . ér·i·mcntale et <le différents cas dans a prat1que, de mrnc exp J • • d, 

d 1. a' des inflammations dans des conei1t1011s eter-onner 1eu 

minées. 1 , 't' rd 
On a cherché à obtenir une p lus granc c sccm·1 e sans pe re 

de vne le côté économique. 
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De ces considérations est sor tie l ' idée d 'employer pour la 
gaine, non pas des sels inertes, mais un explosif. Ce dernier 
devait pr ésenter une t r ès gran de sécurit é en même temps 
que posséder une force explosive déterminée. 

Les bicarbitcs se composant effectivement de nitroglycérine 
et de bicarbona te sodique, se sont montr ées adéquates. 

Ces explosifs possèden t une tempér ature de détonat ion 
exceptionnellemen t basse et sont d 'une sécurité intégrale vis­
à-vis du grisou et des poussières. . 

Ils se caractérisent en outre par une sensibilité à la déto­
nation de loin supérieure à celle des e~-plosifs antigrisouteux 
ot·dinaires. 

Pou r at teindre le maximum de sécur ité, le noyau <l 'explosif 
ne doit pas se ulement être garni lat éralement, mais également 
aux extrémités, de matière gainan tc. 

Il n 'y a aucune object ion contr e le gainage des extr émités 
des cartouches, étant donné que l 'expfosif util isé comme gaine 
propage encor e mieux la détonation que le noyau de matière 
explosive lui-même. 

P our obtenir un bon rendement, on emploie un noyau en 
explosif gélatiné antigr isonteux. 

J usqu 'à pr ésent, les explosifs Wetter-Wasagit B et W etter 
Nobelit B ont été fournis avec une telle gain e (en bicar bite ). 

Le d iamètre de ca rtouche avait une importance particulière. 
L 'emploi d 'explosifs gainés impose absolument que les car­
touches puissen t être introduites sans frottement dans le ti:on 
de mine pou r ne p as abîmer la gaine. 

Dans la Ruhr, l.e t ranchant de f leuret a une largeur mini­
mum d 'environ 36 à 39 mm. Il convient cependant de noter 
que les t rous de mi nes ne son t p as, généralement, t out à fait 
ronds. 

Des mesures nombreuses de t r ous de mine ont montl'é 
qu 'avec les fleurets actuellement employés, Je diamètre des 
cart~uches. gainées ne ,?eut dép~sscr 32 mm. Cc d iamètre ga­
rantit efficacement 1 m troduct1on sans frot tement des car­
touches dans le trou de rnjnc. 

Avec une épaisseur de la gaine de 3,5 mm ., il était néces­
saire de l imiter le diamètre du noyau de matièr e explosive 
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à 25 mm. ; le diamètre extér ieur de la car touche se monte 
ainsi à 32 mm. 

La de'nsité du noyau est d'environ de 1,5 à 1,6, la densité 
de la mat ière explosive employée au gainage est de 1,1 à 1,2. 
La densité de 1 'explosif au complet est de 1,3 à 1,4. 

F ig. 2. Cnrtouche gninée t\llemnnde. 
Dimensions théoriques. P oids 125 gr . dont 70 gr. d'explosif 

Le poids, pour une longueur de cartouche d 'environ 11 cen ­
timètres, est de 125 grammes don t 55 grammes environ pour 

la gaine . 
.Avant de commencer des essa is p ratiques, les explosifs 

.,.ainés ont fait l 'objet cl 'essais approfond is à la Station eÀ-pé­
; imentale de Dortmund-Dr.rne et à la mine expérimentale !'le 

Gelsenkir chen. 
P our établir le supplément de sécurité apporté par la gaine, 

des essais spéciaux ont été effectués, dépassant le cadre des 
essais r églementaires pour les explosifs ant igr isouteU.'L 

Des essais de comparaison avec des explosifs an tigrisouteux 
.,.élatinés non gainés ont fourni la p r euve que dans des con­
ditions où ces derniers enfla mment , les explosifs gainés n 'en­

f lamment pas. 
Ainsi par exemple, l 'explosif gainé a pu êtr e t iré avec 

amorça~e inverse, ou amor çage intér ieur, avec vide réduit ou 
totalemen t inexistant devant la charge, sans enflammer le 

grisou. 
Ces essais on t été faits non seulement dans u n mor­

t icl' normal à lar ge fourneau, mais aussi dans un mortier à 
fonrn eau étroit, exaltant davanta~e le danger . 
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Egalement dans les essais avec cartouches librement dépo­
sées ou suspendues, dans lesquels les explosifs antigrisouteu." 
gélatinés non gainés enflamment, des inflammations n 'ont 
pas été obtenues jusq u'.'! 900 grammes, avec des explosifs gainés. 

Ces dern iers se sont donc montrés d 'une très gmnde sécu­
rité vis-à-vis du grisou. Leur charge maximtun cl 'emploi a 
donc pu être fixée sans encombre à 10 cartouches, soit 1.250· 
grammes (1) . 

Comme déjà indiqué, la propagation de la détonation est 
favorablement influencée par la gaine. L 'essai en galerie a 
montré que la sensibilité était multiplée plusieurs fois. 

Voici la composition et les caractéristiques des ex plo­
sifs qui ont été munis de lïa gaine à la bicarbite. 

\ Vcue111ubcli: \Vctlcrw"ssag11 

B B 

~itroglyc0rin e gélatinisée 
Clùorurc sodique 
Nitrate ammoniquc 
F'arinc de bois 
Solution à 50 'h de nitrate de 

calcium 
Talc 
Gélose 

Température de détonat ion : ] 615°. ! 
Chaleur : 568 p. ca1or ie/l(0

• 

Vitesse de d étonation : 5650 m/scc. 

30 
40 
26,G 

0,5 

3 

28 5 
39,5 
30,5 
0,3 

0,5 
0,7 

l\foyeru1e des <lcux_ 

De juin à fin octobre 1938, on avait consommé en 
Westphalie 2.200 .000 Kgs. d' explosifs gainés. 

Nous avons pu, grâce à l'amabilité des membres de 
la Station de Derne eL des Directions des usines al1e-

(1) Ce poids s'entend des cur~ouches avec leurs gaines, soit environ 
700 gr. d'explosif proprement dit et 500 gr . de bicarbite. 
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mandes intér essées, visiter des ateliers de fabrication 
de l::t gaine, assister sur place à des essais divers. 

· Enfin, nous 1avons reçu un lot de Wassagit B. M. , 
c' est-à-dire, de Wassagit B gainéei sur laquelle nous 
avons pu exécuter à 1 'Institut National des Mines toute 
une série d' essais que nous allons résumer ci-dessous : 

Fig. 3. - Cnr louchc nllcrnnnde, dimensions ;.~elles. 
Les deux enveloppes sont en papier paraffiné. 

ESSAIS DE LA vVETI'ERWASAGIT GAINEE 
A LA BICARBITE. 

Caractéristiques physiques 

Les explosifs reçus r épondaient a ux spécifications srn­
vantes (moyenne de divers lors de cinq cartouches) . 

C arto riche de TV assagit avec sri gaine de bicarbi te. 

Longueur totale 
Diamètre extérieur 
Poids 

115 mm. 
31,5 mm. 

127,4 grs 

Cartoiwhe de 1·Vasscigit déponrvii.e cle sa ga.ine . 

:Longueur totale 100 mm. 

Di~mètre . 24-23 mm. 
Poids de la cartouche 71,1 g 1·s 

Explosif seul 68.6 grs 

Poids de l 'enveloppe papier 2,5 g1·s 
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Caractéristique de la gaine de biccLrbite . 

Diamètre 
Epaisseur moyenne 
Poiùs de la gaine 
Bicarbite seule 
Poids de l'enveloppe de papier 

Analyse 

. 31,5-24 mm. 
3,75 mm. 

56,3 grs 
52,7 grs 
3,6 grs 

Nous donnons ci-dessous les résultats moyens des ana­
l~ses e~fect~ées à l'Insti~ut, mis en regard des composi­
t10ns declarees par le fabric.ant : 

Wassagi t 
Co mposition 

déclarée trouvée 

Bicarbite 
Composition 

déclarée trouvée 
Nitroglyc:éi·ine 28,50 28,36 15 14,89 
XaC:I 39,50 39,69 35 36.20 
Nitrate ammonique 30,50 30,11 
TJivei·s 1,50 1,90 
Bic:arl.Jonat (' de soude 50 48,9G 
l nsolublc 

0,20 

La concordance est très suffi sant~ pour une fab .· 
· · d · Il 1 · · 11 ca-tion m 1ustne e; a parti~ rnsoluble ( vraisemblabl . 

d b t d 1 . ) . ement 
u car ona e e ca crnm provient sans doute d' · , . · impure tes 

<mntenues dans le bicarbonate de soude industriel. 

Essais faits sur les explosifs. 

Les essais ont été faits et r épétés sur plu · . 
conditions climatériques différentes en sieu~·~ , J?~s à 
l'influenèe de facteurs qu' il n' est pas vue ehmmer 
d d.f . en notre pouvoir e mo 1 1er. 

Résistance au choc, au feu ( épreuv d f 
). l f . . T e u er rouge) 
<:t. a ·rict1on : ous les résultats ont été t. f . 

sa is ·a1sants . 
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Aptitude à la détonation. 

Nos essais ont porté d'un~ part sur l'explosif gainé, 
d'autre par t sur ses éléments. 

Nous avons fait des essais sur sol humide, sur sol sec, 
sur paroi en acier. Voici un tableau résumant les divers 
essais. 

llistnnce de transmiss ion en cms( I) à l'air lihre entre 
ln canouche amorcée et la cartouche voisine 

Wassagit B:\I gainée 

v,rassngit B sans gaine 

s ur sc·I 
sec 

Bicat·bit ~oui<' 6 cm!'> 

sur sol 
humide 

10 

Tirs en milieu grisouteux. 

sur paroi 
d 'un mortier acier 

22,5 
25 
30 
4 
8 

Ces tirs se font comme d'habitude dans une chambre 
d'explosion de 10 m3 remplie d'un mélange de 8,5 
à 10 % de grisou. 

!'') Tirs œii mortier. 

(Nlortier r églementaire habituel, de 55 mm. de diamètre, 505 
mm. de profondeur) . 

C:hu rge en grs Tene
0

ur 1:H, Hésuha1s 

Wassagit B 11 0 11 gainée 13 rart . 
soi t 905 gr. 9,5 pas inflammal ion 

Id. id . 9,0 id. 

'\V assagit BM gai11ée 10 cart. 
1.295 gr. 8,75 id. 

(1) L es distances de transmission n 'a.tteignent pa.s les chiffres que nous 
avions contrôlés nous-mêmes a.ux usines de Sythen, ma.is il fau t tenir 
cqmpte de ce qu' a.u moment do nos essais ii l'Institut, les explosifs 
ôtaient fabriqués depuis plusieurs semaines. 
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II0
) 1'irs en charges suspendues. 

Charµe '"' grs Tene ur CH4 Hésuhuts 

vVassagit 11on gainée· 5 cart. 
345 gr. 
4 cart. 

8,75 pas inf lammation 

Ip. 
265 gr. 9,25 i<l. 

W assagit BM gainée 8 -1.040 gr. 9,5 pas inflamm. 
8 ·- id. id. id. 
9 ·-1.170 gr. id . id. 
fi - id. 9 % id. 
9- id. 9,5% id. 

Tirs en poussières à 30 % de M. V. 

(finement broyées et rép a ndues sur le sol de la galerie) . 

Qun11 ti1é 
:le po uss1(,rrs 

Wassagit B non gainée 13 cari. 905 4 K. sur 15 m. 
Id. id. id. 1,9 K. sur 9 m . 
Id . id. id. 4 K. sur 15 m. 

W assagi t Bl\I ga inée 10 cari'. 1295 4 K. sur 15 m. 
de longueur 

Essais de puissance au bloc de plomb. 

l lé~u lt;u s 

Inflam. 
non inf. 

id. 

non inf . 

Nous avons d'abor d déterminé quelle quantité de 
chacun des explosifs Wetterwasagit B. et Bic.arbite pro­
duit au bloc de plomb le même élargissement que 10 grs. 
de dynamite n° 1 composée comme suit : 7 5 % de nitro­
glycérine et 25 % de guhr. 

Toutefois, vu la très faible puissance de la bicarbite, 
nous avons dû opérer avec un poids de 5 grs seulement 
de dynamite n° 1. 

·Nous avons établi par interpolation ce qu'auraient 
donné 10 grammes . Il peut Y avoir une certaine erreur 
de ce fait. 
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Nos résultats sont : 

W etterwasagit B 
Bicarbitc 

Puids éq t1 i\'a)e1ol 
à 10 S'"S tic dyn a111Î lt! no ) 

17,5 grs 
. 102 grs 

Nous avons déterminé ensuite les élargissements pro­
duits par 10 grammes d'abord de Wetterwiasagit B puis 
de Bicarbite. De l ' élargissement trouvé, nous déduisons 
naturellement celui qui r ésulte du déonateur, déterminé 
par un tir spécial. 

Nous avons trouvé 165,5 cm3 pour le premier et 22, 5 
cm3 pour le second. 

Conclusions : La Wetterwasagit BM (gainée) s'est 
montrée d'une grande sécurité vis-à-vis du grisou, tant 
au mortier qu'au tir à l'iair libre en milieu grisouteux. 
Il en a éé de même dans les tirs en milieu poussiéreux. 

La Wassagit B seule, dépourvue de sa gaine, s'est 
montrée tr ès sûre vis-à-vis dtu grisou au tir au mortier, 
mais nous a donné une inflammation en poussières. 

QUELQUES ETUDES 
DEMANDEES PAR L'ADMINISTRATION DES MINES 

Vérification d 'un procédé d'imperméabilisation 
des charges en trous humides. 

Ce procédé, en usage à un Charbonnage de 1a région 
de Mons, consiste à enduire de suif les cartouches d'ex­
plosif non gainé utilisé en terrains humides au fond d 'une 
uvaleresse . 

Pour pouvoir procéder conformément à ce qui se 
fait au charbonnage, le Délégué à !'Inspection des Mines 
qui avait assü:té aux opérations d~ tir au dit charbon­
nage a assisté aux essais de contrôle. 
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D'après les déclarations du Délégué, le fond de l' ava­
ler esse se trouvait dans c'es bancs horizontaux humides 
h tel point que les trous se remplissaient d'eau immé­
diatement. 

La charge devant séjourner assez longtemps dans 
l' eau avant la mise à feu - le tir comportant parfois 
jusqu 'à 17 fourneaux - le bou_tefeu enduisait les car­
touches dè suif qu ' il. ramollissait, au préalable, par pé­
trissage . 

Le délégué a donc enduit devant nous les cartouches 
de Sabulite B bis, opération exigeant en moyenne 45 
grammes de suif pour une charge de 800 grammes. 

Nous avons yrocédé aux essais siuvants : 

1°)- 8 cartouches n'ayant subi aucune préparation, 
Lirées au mortier - 8 % de métban~ : pas d'in­
flammation 

2°) - 8 car touches enduites de suif ( 45 grs. d~ suif 
pour la charge comp~ète, tirée~ au mortier, 8 % 
de méthane : pas d'mflammat1on. 

3°) - même essai que le n° 2, sauf que la teneur en 
méthane est de 9 % : pas d ' inflammation. 

4°) - 8 cartouches dont l 'envelopp~ par affinée est per­
cée de trous d' épingl~ séjournent dans un ba­
quet d'eau pendant 15 minutes (quantité d ·eau 

absorbée : 155 grammes) · Elles sont ensuite en­
duites èe suif à raison de 45 grs. pour la charge 
complète. 

Au mortier, la charge ne détone pas lorsque 
l'amorçage est réafo:é par un simple détonateur 
enfoncé dans lia première cartouche. 

Au contraire, elle explose complètement lors­
qu'on place devant la charge humidifiée une car­
touche indemne amorcée d'un détonateur. 
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Dans ce cas, l' explosion n 'enflamme pas le 
grisou. 

0°)- 4 cartouches amorcées d'un détonatelll' , enduites 
comme précédemment, séjournant 1 h. 30 è:lians 
un mortier r empli d'eau. La charge détone com­
plètement. 

Conclusion . - La présence de suif combinée ou non 
avec l'absorption d'eau n'a donc pas modifié la charge­
limite de l'explosif. 

Bien qu' elle ne paraisse pas dangereuse, la pr atique 
consist.(ant à enduire de suif les cartouches devant être 
tirées en terrains humides ne se justifie guèr e, étant 
èonné que l'imprégnation d~ l' enveloppe des car touches 
par la paraffine, qui s~ fait chez le fabricant, suffit 
pour protéger l' exp losif contre l'humidité . L'isolement 
pa1: le suif est lrès imparfait à cause de son manque 
d'uniformité . 

Inflammation de grisou due à l'emploi de dynamite 
utilisée à l'air libre pour briser un rail. 

Dans un charbonnage du bassin de Nions, on procé­
dait au r ecan aae d'une Q"alerie. Un rail, faisant partie 

0 u . 

du revêtement ancien, empiétait sur la section nouvelle 
C't refu sait de cr<l cr anx effor ts faits pour le dégager. 

O' est ialors que Je porion décida de briser le rail par 
l' explosion d' une charge - qu'il dit à' abord être 300 
arammes d'un explosif S. G. P. gainé . 0 

Il en résult a une inflammation de grisou et un incendie 
clcs fagots formant le garnissage du soutènement . 

Tmmédiatemcnf, l' r xploRif incriminé fu t sa isi et l'on 
procéda aux essais Ruivants : 

1°)- 3 cartoucheR de 1 'expolsif giainé cité s0nt sus­
pendues suivant l' axe de notre galerie, liées parallèle-

1 
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ment l'une à l'autre; une seule est amorcée, la chambre 
d'explosion est remplie de grisou oxygéné à la teneur de 
8 Yo . Résultat : pas d'inflammation. 

Idem : 3 cartouches teneur 6,5 %, paf> d'inflammation. 

Idem : 3 cartouches t~neur 9 % , pas d'inflammation. 

2°) - 3 cartouches du même explosif, mais dépourvue.s 
de. leur gœine, disposées d'une façon ideniiqu~ dans un 
mélancre crrisouteux titî:ant 9,5 % . Résultat : inflanima-

o 0 1 l . 
tion visible sur toute la longueur de a ga ene. 

3°)- 3 cartouches giainées sont placées sur un rail de 
40 Kgs au mètr e, placé dans la galerie, en porte à faux 
èe 0 m. 80 au delà des supports en bois sur lesquels le 
rail repose; la charge est p lacée à par tir de 0 m. 10 du 
porte à faux, elle est liée au rail par un fil de cuivre 
et couverte d'argile; 

Résulta i du tir : le rail est sectionné entre 0,50 et 
l ,00 m. de l'extrémi té libre : 5 morceaux dont 3 prin­
cipaux sont formés du patin du rail suiviant croquis ci ­
dessous : 

Charge:~ cartouches liées 
--et-recouverte~ d'ar ·1e 

(en trait~ gi:e.3: cassu:rea) 

rm,ooo 

4°) - 3 cartouches dégainées ~ont disposées dans un 
fagot èe brindilles sèches (fa_scmes) suspendu dans la 
galerie, en atmosphère non grisouteuse. 
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Résultat d.u tir : on perçoit une odeur de bois brûlé et 
de fumées d' explosif. Dès que la galerie est accessible, 
on pénètre dans celle-ci et on ne trouve aucune trace de 
combustion du bois. 

5°)- Comme le fagot n'était certainement pas aussi 
sec que le bois rencontré dans le fond et que notre galerie 
était humide, on refait une liasse au moyen de brindilles 
réchiquetées de l' essai 4 et placée sur un bloc de bois 
clc sapin. 

On fiait sauter à nouveau 3 cartouches dégainées . Dans 
les fumées, on perçoit seulement une odeur de r ésine, 
provenant du bloc servant de support. Sur les brindilles, 
on ne constate pas de trace probante de combustion. 

6°)- 3 cartouches dégainées, liées parallèlement l'une 
à r 'autre sont suspendues horizontalement dans la galerie, 
contre un facrot de brindilles disposé verticalement contre n 
le fond de la gialerie. 

Le fagot est isolé de c~ fond par une cloison d~ plan­
ches dont le but est d'éviter le refroidissement trop rapi­
<le de la fl amme de l'explosif. 

Dans les fumées produites par l'explosion d~ la charge, 
on ne perçoit pas l'odeur de bois brûlé . 

Sur les brindilles, il n'y a pas de trace de combustion . .... 
Ces essais démontraient : 

A) qu'il n'était certiainement pas fait usage d' explo­
sif gainé. 

B) que l 'explosif, s' il était employé sans gaine, pou­
vait enflammer le grisou, mais qu'il était peu vraisembla­
ble que les pièces de bois aient été enflammées, vu la 
chaleur relativement faible dégagée par l' explosion. 

Le boutefeu , démasqué, avoua qu'il avait tout simple­
ment fait usage de dynamite. 
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Déflagration fusante survenue à front d'un bowveau 
dans un charbonnage de Charleroi. 

Rappelons en deux mots l'accident. 

Contrairement aux prescriptions réglementaires, on 
avait ch argé au même front de travail des mines qui dc­
,·aient être ti rées en plusieurs fois . 

Fig. 5. 

Six mines sont forées et chargées à front du bouveau. 
l'une le n° 1. , est destinée à faire sauter un pan de ter~ 
rain latéral , resté en retard sur le creusement; les 110 9 

et 3 sont des mjnes de bouchon inclinées ( 1 m. 80 a~ 
long) vers l'avant . 

Les mines 4, 5 et 6 sont des mines de dégraissa 
Les n° 4 et 5 sont à peu près parallèles à 2 et 3 et le~;· 
orifi ces èéhonchent à 0 m. 25 de 2 et 3; la mine 6 es~ 
plus éo.artér et débouche à 0 m. 60 environ de l'orifice 2. 

3~ules les mines 1, 2_ et 3 son~ ra~cordécs au circuit 
cle l exploseur ; lors du tir, ces trms mmes sautent parfai­
tement, mais déterminent le départ anormal en défla0 1. ' o a-
tion fusante, de la mine 5. 

La mine 6, plus . éloignée, est restée intacte et a été 
tirée ensuite sans incident. 

• ' 

T 
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En revenant à front on vit dans les déblais une flam­
me jaunâtre avec cracliements de particules, qui dura 
un certain temps et put faire croire à une inflammation 
de grisou, d'autant ·plus que la mine avait rojs à décou­
,·ert et projeté des schistes charbonneux. 

La détonation complète de La mine 4 ,qui a explosé 
par infl uence n 'est pas autrement étonnante, lorsqu'il 
s'agit de dynamite, les fourneaux étant très voisins. 

La mine 5 au contraire, n'a pas produit d'effet utile 
et a simplement, déflagré soit que le détonateur rait 
commencé par être séparé de sa charge et que celle-ci 
ait simplement pris feu sous l' effet du gaz de la mine 
voisine, soit que le détonateur, écarté de sa position 
normale n' ait pu déterminer qu'une déflagration fu­
sante . 

Cette défliagration a pu se produire d'ailleurs après 
11n commencement d 'explosion, car on n 'a retrouvé 
qu'un mètre de fourneau . · 

On ne peut déduire des documents la durée du phéno-
111ène. 

Il faut au surplus accueillir avec le plus grand scepti­
cisme les expressions « dix minutes après » « cinq mi­
nutes environ ». 

Lorsque l'on attend, une m~ute est interminable. 
La déflagrat,ion fusante a pu durer assez longtemps 

rt\·ec la charge de 9 cartouches; cette déflagration pro­
duit une flamme jaunâtre, avec crachements de par­
ticules gui peuvent continuer à brûler sur le sol. 

Voici les expériences auxquelles nous avons procédé 

a} Exarnen du schiste charbonneux . 

La pr ésence, dans les terrains mis à nu, de schistes 
r.ha.rbonneux, permettait de supposer que ces schisLcs 
avaient joué un rôle et provoqué une inflammation. 
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t es 25 kilogs que nous avions demandés furent . 
l h

. , . exa-
mines : e sc iste se presentait ' sous forme de m . 
a d

. orceaux . . 
e 1:1erses _grosseurs, quelques-uns seulement montrant. 

de mmces fil ets charbonneux. . 

Ce schiste fut br oyé (broyeur à· boulets) à la finL'sse 

des poussières qu'on tr ouve habituellement sur les ca­
dres de soutènement des galeries (la totialité passe au 
tamis 1568 mailles, les 314 traversent le 640 mailles). 
L'aspect du schsite broyé est nettement gris. 

L'analyse a donné les r ésultats suivants 

Eau 
Cendres 
P ertes au feu 

0,20 
78,83 
8,45 

Vu la forte teneur en cendres, il ne pouva.it êtn· 
rinest.ion d' explosion d e poussières; nous avons ccpen-
c!ant v r_rifir li1 rhn~" : un Lir ,.ùc 3 carLouchcs de gélatine 
ammomaqu~ en presence de D Kgs: de schiste broyé mis 
en suspens10n dans notr e galene expérimentale n ' 
donné aucune inflammation des poussièers . 

a 

Les .schistes tels qu'ils. nous ont été soumis sont · _ 
capables ni d'amorcer ni d' entretenir une inflammati~~ 

b) Examen de l' Explosif. 

Quant à l' explosif (Gélatine ammoniaque à 45 'X 
environ de N . G.) nous avons d'abord vérifié u'iI 
est normal. q 

L Ps dynamites peuvent donner lieu à des déflagrat· · . ions 
fusantes, plus facilement encore que la plupart des ex-
plosifs au nitrate ammonique. Ces déflagrations fu­
santes sont toujours dues à un amorçage défectueux à 
une mauvaise transmission de l'onde e~plosive. ' 

Il 
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Lorsque l 'on essaye de provoquer une déflagration fu­
sante en utilisant un détonateur, on n'y arrive génénale­
ment pas, parce que - ou bien on n'a pas suffisamment 
diminué l'action dn détonateur et toute la charge saute 
-0~1 bien on a été trop loin dans cette voie et plus rien 
ne saute. Il est donc superflu de relater les essais faits 
;l nouveau de cette manière. 

Nous avons r éali!".é la déflagration fusante par un 
échauffement dû à une charge de poudre noire, procédé 
déjà utilisé notammen t par nos collègues de la Station 
franQaise de Montluçon. 

J e relate les principaux essais ci-dessous : 
A. - La cartouche , dépourvue de son enveloppe 

paraffinée est placée dans du schiste broyé du bouveau, 
contenu dans un cylindre de papier gris. La cartouche 
est surmontée d'une couche cl e poudre noire en grains 

(voir croquis fig. 6) . 
La charge est p1ac~e verticalement à l 'air libre ; on 

enflamme 1a poudre noire par la mèche, on obtient ainsi 
la déflagration fusante de la cartouche d' explosif. 

Fte. 6. Fig. 7. 

Celle-ci brûle lentement, en 5 minutes, laissant intecte 
la plus grande partie du cylindr~ de papier gris, dont 
l ' extrémité supérieure seulement a brûlé . 
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Le phénomène est accompagné de l'émission d'une 
flamme jaune pâle de 10 à 15 centimètres de longueur 
de quelques crachements ·et de fumées. ' 

B. - Même expérience que la précédente, mais avec 
une cartouche pourvue de son enveloppe de papier 
paraffiné complète. Cette fois, J'inflammiation de la 
poudre n'est plus suivie de la déflagration fusante , de 
la cartouche . 

O. - Même expérience que B, sauf que l'on a dé­
plié le fond de papier paraffiné de la cartouche de telle 
sorte que la poudre noire est de nouveiau en contact di­
rect avec l 'explosif comme à l'essai A. 

On obtient une déflagration de la cartouche comme 
à l'essai A . 

. ~- - L:m:i, des fonds de l'enveloppe de papier paraf­
fme est dephe et la cartouche est prolongée de ce côté 
par un cylindre de papier de soie dans lequel on met 
de La poudre noire. Celle-ci en contact direct avec l'ex­
plosi~, occupe 5 centimètres de la hauteur du cylindre 
{voir croquis fig. 7) . 

La cartouche est placée verticalement à l 'air libre . 
I..'inflammation de la poudre noire n'est pas su· · 

, . lVIe 
dr la deflagrat10n de la cartouche. 

E. - Même ess.ai que le précédent. Cette f · ·1 
d 'fi . d l OIS, 1 y a e · agration 'e a cartouche d'explosif. 

F .- Une demi-cartouche et deux cartou h ·, 
l 

, . . . . c es ent1eres 
sont p acees JOmtivement, en fil e, dans u li dr· d . . 

1
, n cy n e e 

papier gn s et comp etement entourées de h. t b , sc 1s e rove. 
Les fonds des enveloppes de papier pa ff. , t -, . ra me son en-

leves. La demi-cartouche est sunnont, d' t. 
. , d . . ee une pe l te 

C) U
1
ant1tc de pou dr~ noire (vo1~· croquis fig. S). 
-ia charge est 1sposée ver ticalement L" fl t. . . m amma ·1on 

ile la poudre noire amorce une de'flagr t. f t d . a ion usan e e 

1 

ff 
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la demi-cartouche et de la cartouche immédiatement in­
férieure. La déflagration dure 6 minutes ~t demi enn­
ron, la dernière cartouche reste intacte. 

Fïg. a. 

Ces es$ais ne reproduisent pas les conditions du tra­
vail souterrain mais ils montrent que la déflagration est 
possible; la présence de schiste broyé charbonneux n'est 
nullement requise. 

La durée de la déflagration d'une cartouche est de 
5 minutes environ. Mais dans nos essais, les conditions 
de rayonnement, de conductibilité de la chaleur ne 
sont pas celles qui règnent dans un fourneau de mine, oil 
le phénomène est vraisemblablement plus ralenti, à cau­
se notamment du r ayonnement moindre et du dégage­
ment moins aisé des fumées. 

On voit aussi que l'épaisseur des bouts paraffiné::. 
peut jouer un rôle retardateur ou d'arrêt, peut-être avec 
quelques projections aux passages des joints d~ cartou­
ches. 

Sianalons que nous avons essayé de provoquer par 
1 e m

5
ême mode opératoire, sans y, réussir, la déflagra­

tion fusante au mortier, avec la Gé1atine ammoniaque en 
cause, en utiliswt à la fois un amorçage insuffisant 0 11 
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faible ( détona~eur, n° 4) et un chargement d'éfectueux 
(cartouches separees par des poussières comblant 
. l un 
mten·a le ~e 2, 4, 8 et 12 centimètres) sans y parvenir : 
chaque fois, les deux cartouches détonaient régulière­
ment. 
. Ceci mo_ntre que l'explosif était de bonn~ composi­

l 1on et avait une excellente aptitude à la détonation. 

Conclusion . - La déflagration fusante est due uni­
quement au fait du chargement préaliable de la mine 
11° 5 alors qu'elle ne faisait pas partie de la volée à. ti­
rer (1). 

Cette déflagration a projeté sur, les déblais des flam­
,\rhes, des parties d~ charge qui ont continué à brl1lcr 

clans les déblais. 
Les _constatati~ns de l:absen~e du grisou ne sont 

co~tred~tes par r.1en. ~ n y a~it certainement pas de 
grisou a front, smon, il se serait enflammé immédiate­
ment dès le début ~e la déflagration fusante; il n'est 
pas exclu que du gnsou ou des gaz de distillation · 

d , 1 d'bl . aient 
pu s~ egager ~ur es e ~1s par petites quantités pro-
venant des parties combustibles de schiste mais "l 

d" " b" f "bl ' ce ro e a u etre ien a1 e. 
A mon avis, la traversée d'un schiste ch b 

à è d 80 01 ar onneux 
pr s e ;o de cendres ne me paraît · · . , 

une assimilation quelconque avec la tr pia~ )Ustlfier 
h aversee d'une couc e. 

Explosion retardée dans un tir" • •. 1 Sim\Utan' 
survenue dans un charbonnage de "-. . e 

. '--éllllpme. 
Six mines de bouchon étaient charg , a , . 

mite à front d'une gialerie à la pi ees ~ gel.atm~-dy­
tané avait paru normal. erre. e tir srmul-

(1) Répétons que cette pratique est un•· , 
utr.,giemcntnire. 
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En revenant vers le front après le tir, le boutefeu 
et son compagnon furent atteints par une s~conde ex­
plosion. 

Nous n'avons pas manqué de faire les essais sur les 
explosifs et détonateurs reçus. 

Explosifs . - Nous avons reçu, par les soins de l 'In­
génieur des Mines : 1°) 25 cartouches d'e la dyniamite 
ntilisée. 

2°)- six détonateurs électriques, fils d~ 1 m. 

Examen des détonateurs . 

1. - Résistance mesurée à l' ohmètre individuelle­
ment : Ohms : 1,96 - 1,96 - 1,96 - 1,95 - 1,99 - 1,98. 

Fabrication très régulière, l'écart extrême étant de 
0.04 ohm. 

II. - Temps d'inflammation r elevé à l'oscillographe 
pour chaque détonateur en fonction du courant appli­
qué 

No du film 

1157 

1158 
1159 
I d. 
I d. 

1159bis 

Couran t 

en ampère 

0,49 

0,575 
0,655 
0,750 
0,930 
1,03 

Temps d'inflammation 

en m111isccondcs 

trop long pour être enregistr é 
à l'oscillographe. 

8,5 
6,95 
4,17 
4,5 
2,8 

Ces détonateurs sont absolument normaux et très 
sensibles. 
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Examen de l'explosif. 

Aptitude à la détonation. 

1°) - Tir au morti~r de 30 mm de diamètre, avec vide 
entre 2 cartouches : a) une cartouche poussé~ à fond 
du mortier, une autr~, amorcée d'un déto, séparée de 
la première par un vide de 5 cms. Les 2 deux cartouches 
détonent. 

b) même expérience avec un vide de 7 cms, même 
résultat. 

2°) - Sm la face latérale d 'un mor tier d'aci~r. on dis­
pose une cartouche amorcée et, à une certaine distance 
de l' extrémité opposée au détonateur, une autre car­
touche sans amorce, disposée dans le prolongement de 
la première. . 

On fait varier la distance (d) entre les cartouches. 

d 

10 <:ms 
12 cms 
14 cms 

Résultat 

détonation cles 2 caitouches 
idem. 

la catt6uche amorcée seule détone 

Donc, il y a une aptitude parfaitement norm 1 
E , d , 1 a e. 

n prescnce e ces resu tats, nous n'avons p 
1 ' as VOU u 

essayer des charges tres longues, par crainte d d 
· d' , · 1 A e estruc-t10n un matene couteux. 

Voici , d'autre part, l'ana.lyse de l'explosif : 
Humidité 
sur matière sèche 
Nitroglycérine . . 
Coton nitré 
Nitrate ammoniaque 
Cellulose . . . . . 

0,75 % 

44,07 
4,14 

48,54 
3,20 

lNS'l'ITUT NA'l'IONAL DES ~UNES, A FRAlllERJES 41 

Conclusions : On _peut conclure que la cause de 1' ac­
cident ne peut être cherchée dans l~ chef des explosifs 
utilisés mais uniquement dans leur mode d'emploi. 

On peut émettre les hypothèse suivantes : les mines 
étaient-elles réellement chargées de 8 cartouches au 
maximum ? - l'une d'entre elles, mal amorcée, c'est­
~t-dire, dont le détonateur avait quitté la cartouche­
amorce a-t-elle donné lieu à une déflagration fusante 

' ' transformée tard~vement en détonation ? Cette dernière 
hypothèse est 1a plus vraisemblable. 

Examen d'un exploseur à la suite d'Wli raté survenu 
dans Un charbonnage du Centre. 

Un raté était survenu dans un tir en volée de trois 
mines seulement. La charge encore munie de son déto­
nateur explosa sous le choc du marteau-pic explorant 
les déblais. 

L' Administration des Mines nous d~manda si l'explo­
rateur pouvait être la cause du raté qui est à l'origine 
ae l '1accident. 

Cet exploseur est du type B. D. K. M. 15-25 mines, 
agréé par la circulaire ministérielle n° 13Df537 4 du 12-
~-1936. 

Il s'aoissait d'un tir de· 3 mines connectées à une 
ligne den 90 m. de longueur (résistance de la ligne 4,5 
ohms) . 

Nous avons vérifié à l 'aide de l'oscillographe, le dé­
bit de cette machine dans des résistances métalliques de 
cliverses grandeurs. 

L'examen des oscillogrammes iainsi obtenus a donné 
les résultats suivants : 
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X ... E . 

1 
:.ë 7. 1 nten~i1é 

1 
!\. V :: ;::= ;:! u " u.. " ·= u 

. ., "Cl - "'"' - "' "Cl . c 
- u QJ 0 - -.. .. 0 

du ~ ~~ E ô.. .. .. " c ... ... 
:; ~] -~ 1 "' " ~-~ au apèrs apèr• 9 !J c:: ·-

film ~ •IQJ ... = ex: c - "' c ... 
.§. début 0 ... ~ "' " 10 ms. 20 ms. V -0 0 > 

1055 128 ohms 141 25,2 0,96 0,855 0,806 
Id. id. . 111 27,0 . 0,806 0,73 0,654 

1056 99 ohms 153 23,8 1,44 1,33 1,21 
Id. id. 147 22,2 1,42 1,27 1.12 

De ,ce~ r ésultats, i ~ y a lieu de ,conclure que l'explo­
seur etait capable d assurer le depart sans raté d'une 
rnlée de 30 mines et plus dans les conditions indiquée!' 
par l' enquête. 

L 'ex,ploseur a gardé toute la puiss.anec indiquée page 
81 des Ann. des :Mines cle 1937. 

On peut supposer que la mine explosée n 'm·ait a 
, ' , . . . p s 
ete connectee au circmt ou que les ligatures de 2 fil 
a a, , . s 

U etonateur eta1ent en contact, d 'OÙ suppression du 
courant d'allumage. 

II. - ETUDES SUR LES POUSSIERES 
(au point de vue inflammabilité ) 

Essais divers. 

a) poussières de sucre. 

b) poussières de soufre. 

Pour mémoire, signalons cl 'abor;i d h 1 
f f , . ~ eux rec er c l"" 

e ectuees sur des poussières comb t"bl . . . us 1 es qm ne se 
l encontrent p~s dans les mmes, mais . t d 11 ) . cl t · · , au SU)e esque CS 

C
;se1cnt . us ries mteressées nous avaient demandé quelques 
.1ir ives. 

..... 

' r 

I NSTITUT NATIONAL DES l\ITNES, A FRAMERI E S 43 

Il s'agit d' une par t de poussières de sucre, d'autre 
part de poussières r enfermant du soufre. 

Nous avons déterminé, à l 'aide de l'inflammateur, 
moyennant quelques rnodific.ations dans l'outillage : 

1° que la tempéraure d'inflammation de la poussière 
de sucre est très sensiblement de 410°. 

2° que la température d'inflammation du soufre va­
rie, suivant la pression, ~me 210 et 240°, av~c un cer­
tain retard, par ex. 3 secondes. Au-dessus de 240°, les 
inflammations sont plus franches et r égulières. 

Ces points acquis suffisaien t notamment à ex­
pliquer que les industries en cause emegistrent des in­
flammations que 1 '.on peut attribuer, jusqu'à plus ample 
informé, et en par tie tout au moins, à des phénomènes 
électrostatiques. 

Nous avons abandonné l'étude qui, dès lors, diver­
geait de nos occupations de sécurité minière. 

· c) Infla?~mation de poussières de brai par un chalu­
meau dans une fabrique cle briquettes . 

Dans une fabrique de briquettes du pays de Charleroi, 
s'est produite une inflammation de poussières de brai 
qui s'est limitée au ballon et à la chaîne à brai qui l' ali­
mentla.it. 

On fai sait une réparation au chalumeau à proximité 
du ballon à brai, dont vraisemblablement· le couvercle 
était enlevé. Il est probable que le jet du chalumeau a 
enflammé directemen t les poussièr es se trouvan t dans 
le ballon soit en suspension dans l'atmosphère soit dé­
posées sur les parois . 

L' inflammation s' est communiquée dans la chaîne à 
brai . La poussière de charbon, anthraciteux, n 'a par ti­
cipé iaucunement à l ' inflammation; elle suit un chemin 

. ! • . . J . . • ·. . . 
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parallèle à celui du brai : broyeur, chaîne, ballon, sole 
doseuse. 

Comme on avait fait d'autres hypothèses sur la cause 
de l'inflammation (présence possible d'un détonateur 
égaré dans le brai, inflammation du brai par étincelles 
de fer ou de cailloux) les expériences suivantes ont été 
faites à l'Institut National des Mines : 

Trois espèces de poussières de brai, ont été recueillies, 
savoir : 

1°) - l' une à la sole doseuse (se trouvant sous le bal­
lon), granulée, répondant à la composition suivante, en 
poids : 

Dimensions 

0 -0,2 mm. 
0,2-0,5 mm. 
0,5-0,8 mm. 
0,8-1 mm. 
plus de 1 mm. 

Fig. 9. 

~1lon 
a brai 

% 
57,28 
16,05 
10,45 

1,66 
14,52 

401e doseuoo 
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2°)- une iautre prélevée au ballon à brai, intérieure­
ment, près au clapet de visite; 

3°)- la troisième dans une trémie de vidange ex istant 
au pied de la chaîne à brai. 

Les échantillons 2 et 3 sonL constitués de poussières 
plus fines que le n° 1. 

Néanmoins, les 3 poussières ont donné aux divers 
essais des résulLats identiques, se comportant de même 

_'.façon. Les r"ésultats exposés ci-dessous s 'appliquent 
donc iaux trois sortes de poussières. 

I. - lnflaniniation par détronateur. 

Dans un cylindre de 39 litres, nous iavons fai t sauter 
avec un décalage d' une seconde, 2 détonateurs ordi­
naires dont le premier était noyé dans un cylindre de 
papier renfermant 30 grs. de poussières de brai. Nous 
iavons fait deux fois cette expérience sans obtenir d'in­
flammation. 

II. - Et?'.ncelles de f er. 

Une gerbe nourrie d'étincelles de fer obtenue par 
meulage d'une barre d' acier met le brai en fusion et 
provoque un dégagement de vapeurs, sans qu'il y ait 
inflammation. 

III. - Etincelles données par le chal·um.eatt 
de coupage. 

Ces étincelles produisent d'abord le même effet que 
celles proveniant du meulage. Mais après un certain 
temps, une inflammation violente se produit. D'autre 
part, la poussière de brai projetée dans le dard du 
chalumeau produit de suite une inflammation avec ex­
plosion. 
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IV. - Inflammation dans un four électrique. 

Du brai projeté dans un four porté à 230° donne im­
médiatement des vapeurs s'enflammant à la flamme 
(l'une allumette à la sortie du four. 

Essais d'e poussières charbonneuses en vue du tir à retard . 

En vue de l 'emploi du tir à r etard , nons avons exa­
miné divers genres de poussièr es . 

1°) Couche Ahurie du siège n° 10 Cerisier des Char­
bonnages de Monceau-Fontaine et Marcinelle Réunis. 

La composition du charbon donnait à l 'analyse im­
médiate les résultats suivants : 

Eau 
Ccncll'cs 
Mat. vol. 

0,72 % 
2,70 sur charbon sec, 

13,76 sur charbon sec, cendres non déduites. 

Nous iavons effectué 14 essais à l'inflamrnateur. 
Ce charbon , même pur, ne donnait pas lieu à inflam­

mation dans les cond itions normales (pression du jet 
<l 'oxygène 18 pouces, température du four 7 40°) . 

:2°) Poussière de charbon et du bézier intercalé dans 
"• rouclw Pouilkn:--;e-Levant droit, du Siège Grand­
Trait .. 

I. - ous .avons d'abord procédé à l'analyse des 
('cliantillons . En voici les r ésultats : 

Eau Cendre~ 1 Matières volati l. 
1 cendres non dédu11es 

Charbon 0,86 10,17 26,10 
Bézic1· 1,44 60,18 13,69 

~I. - Nous avons ensuit~ procédé à des essais en ga­
lerie nvcc des amorces à retard, en faisant partir, à 
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une seconde d' intervalle, deux charges de 900 grammes 
d'un explosif S. G. P. , dans les conditions draconiennes 
suivantes : l ' un des mortiers I est le mortier normal exté­
rieur amené contre l'orifice d~ la galerie; l'autre mor­
tier II est placé à l' intériem de la galerie: son orifice 
étant placé vis-à-vis du premier et 4 m. 20 de ·celui-ci; 
le second coup débouche donc directement dans le nuage 
formé par le premier. 

Nous avons enlevé la gaine à l' explosif pour pouvoir 
a tf einèb·e la plus forte charge possible et r enforcer ainsi 
la stS \·érité de nos essais . 

J?'autre pa rt, bien que le char~on pur soit naturelle­
mc>nt pins dangereux, nous avons essayé aussi le bézier 
seul. 

Charbon et bézier arnient élé au préalable broyés de 
façon à donner une poussière dont 80 % f ra ver sen t If' 
tamis i1 G.400 mailles au cm2 • 

Dans les essais ,au charbon, 2 kilogs de poussières 
él::i.irnl r épandues entr e les deux mortiers; dans ?es 
E,"ssais au hézier , ceLLc charge était de 5,2 kilogs. 

Voici un tableau r ésumant ces essais : 

Mortic1· cxrérieu r 
1 

Mortier intérieur 1 Résult"t~ 

1 .~-o 0 
.i) "O 

No d• s cart. fo rm ant -0 ... No de~ cart. formant -0 ... 
• inflamm. .. .. 

::> -::> - les charges de 900 gr -0 i:! ()non inf!.m les clrnq::es de 900 gr . -0 i:! 
0 ... 0 -~ 
z z 

Poussières de charbon. 

659.521/ 529 1 659.530/38 3 0 
659.539/47 1 659.548/56 3 0 
659.557 /6f'i 3 659.466/74 1 0 

659.57:>/ RB 3 659.584/92 1 0 

Poussières de bézicr. 

1 

659.:)03/601 3 659.602/610 5 0 

663.791/99 5 659.611/ 19 3 0 
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Ceci confirme ce que nous avions déjà établi pour 
divers charbons dans des essais faits en 1936 et 1937 
sur diver s charbons de Liége et du Hainaut, titrant de 9 
à 16 % de matières volatiles. 

Ces essais ont été repris et poursuiYis sur des 
charbons à plus forte teneur en matières volatiles 
et en renforçant les conditions d 'expérience : au 
lieu de deux mortiers, nous en plaçons trois : vis-à­
vis du mortier I normal extérieur, amené contre le fond 
de la galerie, nous avons placé cette fois deux mortiers 
II et III placés parallèlement à l'intérieur de la galerie, 
à 4 m. 20 du mortier III. 

Nous placions, ~ans ch~cun des mortiers, des charges 
de 900 griammes d explosifs S. G. P . dépourvus de leur 
gaine; nous utilisions des détonateurs à temps réalisantt 
pour les 3 charges des départs espacés d'une seconde; 
de la sorte les coups II et Ill débouchaient dans des 
nuages denses de poussières. La quantité de poussières 
minimum r épandue entre les mortiers était de 3 kilos 
des charbons suivants : 

Analyse Finesse 

1 Couches :~ "' 
... 

ô ::> ..,, ~ 

1 

,. "'o ~ 
·Ë~ -g~ ..; '* 2 ~ ~ 

0 

" 
., '" ~ ~ ~ 

:i: u ::;;; .,«> ::: '° a:: 
1 

c.. 

J ausquette 0,94 7,86 31,96 17,6 82,4 
(Grand-Hornu) 

Anglaise 0,6 4,0 15,9 11,0 82,4 
(Monceau-Fontaine) 

Couche n° 27 0,7 12,44 28,66 9,2 90,8 
(Liégeois t·n Campine) 

Pour aucun des l.ir: avec S. G p · ., nous n 'ayons eu 
d'inflammation des poussières . 

• 

I 

1 
i 

) 
1 

l 

! 
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Dès que nous Il}ettions dans ~'un ou l'autre mortier, 
une seule cartouche de dynamite-gomme, nous avions 
au <'On traire des explosions violentes . . 

Nous avons opéré avec six explosifs S. G. P ., trois 
contenant de la nitroglycérine, que nous considérions 
comme les pl us susceptibles d'enflammer les pousiières 
et trois autres explosifs S. G. P. sans nitroglycérine. 

Nos essais ont été faits ®ns des conditions systémati­
quement aggravées et après avoir démuni les explosifs 

d·e leur gaine. 
Cela nous autorise à conclure, en tenant compte du 

coefficient de sécurité qu' apporte encore la gaine, que 
le tir à retard avec explosifs S. G. P. gainés peut être 
envisagé lorsqu'il n'y a à considérer que 1a présence 
possible de poussières charbonneuses. 

Bien entendu, cette conclusion suppose que le grisou 

n'est pas à considérer. 

111. - LAMPF..5, GRISOUMETRES 
VENTILATEURS 

Inamovibilité de la cuirasse. 

Etude de divers dispositifs. 

En vue de la mise en appl_ication. de l'ar:êté ~oyaldu 
14-5-37 rendant la cuir asse mamovi~le obhga~oire pour 

] ] P
es à flamme de toutes les mmes à grisou, nous 

es am . . é t' . d xaminé divers dispositifs pr sen es soit par es 
avons e d · , , 
Charbonn.agès, soit par des co~structeurs et estmes a 

, 
1
- l'inamovibilité des cmrasses dans les lampes 

rea iser . 
actuellement en service. . . . , 

1 laTl'\pes nouvelles la cmrasse marnov1ble r e-
Pour es ..,. ' 

crlemenaire a été définie par l' A. M. du 18-12-1937. 
h 

• 
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P our ce qui concerne les lampes actuellement en 
service, diver s dispositifs ont été examinés et un cer tain 
nombr e ont été iagréés. 

Quelques-uns s' attachent spécialement à ne rendre 
la cuirasse inamovible que dans les travaux du fond : 
ils permettent de remettr e à l'ouvrier la lampe déjà 
formée, mais la cuirasse non fixée. 

L 'ouvrier a ainsi la faculté de soulever celle-ci, de 
Yérifier si les toiles sont bien mises et en bon ét:.at , puis 
cle visser à, fond la cuirasse . 

Tous ces dispositifs permettent le vissage, mais non le 
dévissage. 

On peut se demander s ' ils n 'introduiraient pas des 
retar ds et complications diverses et si, malgré l' avan­
tage apparent d'un contrôle que l'ouvrier ne fait géné­
ralement p.as, il ne vaut pas mieux laisser opérer le mon­
tage complet par les lampistes responsables , avec Je 
contrôle dûment organisé . 

Recherches sur l 'aérage secondaire des travaux préparatoires 

i ous avons été amenés, au cours l ' exercice écoulé 
' il effectuer toute une sér ie de recherches demandées à 

la suite d' une étude sur une catastrophe survenue en 
1936 . 

r-os recherches ont por té d'abord sur une canalisa­
tion expérimentale de 90 mètres de longueur établie 
chins les dépendances de l'Insitut National des Mines 
puis sur une canalisation de plus de 600 m. install é~ 
clans les trarnux souterrains du siège sinistré . 

~es r echer ches nous ont immobilisés de Jongues se­
maines; en effet, elles nous ont fait connaître des èif­
ficultés. insoupçonnée~. Nous n'en donnerons que très 
sommairement les resulLats et uniquement pour leur 
11 tilité pratique . 
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Canalisation cle 90 m. de longueur, 400 m/m cle diamètre, 
montée à l' Insti tut . 

Ces essais nous ont montré que les mesures :mémo­

métriq nes n' éta ient q~'a1~pr?xim~tive~ , (~ + 10 % près!: 
c ue les débits mesures a l entree n eta1ent exacts qu a 
1 · d i · · condition de placer clans la iuyautene es ·c.oisons-gu1-
,1es dont la fonction est de briser les remous parasitaires 
et de rendre ]es fil ets cl' air parallèles . 

Il ne faut donc placer l',:mémomètre qu'à, une certaine 
distance de l' entrée soit un mètre au moins : ceci exige 
clone des dispositions spéciales pour m~ttre l'anémo-

'e' tre en place et pour commander le mécanisme comp-
m . d , 
1 eur . Dans les meslU'es habituelles du, fon , _ces p~·ecau-
tions sont irréalisables. Il faut donc s abstemr de Jauger 
l'air à l' entr ée d' une tuyauterie (1). 

A 1 sortie d'une tuyauterie soufflante, le mouvement, a . 
est beaucoup plus r égulier , l'écoulement se faisant ~t 

gorge bée. . , . 
Ces très longs essais nous ont montre que les formules 

, 11· . divers expérimentateurs et notamment pa r 
t ta J ies pa1 _ . 
1) ·t ét · t tr·e' s sensiblement concordantes avec nos ct1; a1en -
résultats . 

Canalisation da:ns les travaux sout~rrains . -, - . Cet~e 
1. t. n canars de 400 m/m de diamètre eta1t tr es cana 1sa ion e . · 

1 
· 

( l a 600 m ) et comportait cmq re ais de 
longue p us e : , ' . d' li . 

·1 . ' ·. comprime. Il s agit une cana sat1on ,·ent1 atem s a an 
1 t Il qu'on les étiab lit dans les travaux. norma e, e e · . ,.. 

Nous avons retrou,·é très sensiblement le meme coef-

fi cient de per te de charge.. 

l · 'est. \•a lablo quo pour les tuyauter ies ordinaires, 
(1) C tt conc us10n n . . . 

. e e · ,.1 , issnit de tuyauteries spéciales avec chffuscur-gmde 
bien entendu; s 1 8 ng · . l bl 
à l'ent rée, notre conclusion ne serai t plus vn n e. 

........................ -.-----~-~__:__~~ ...... -.._, ______ ...... s ..... _ ......... ...-
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Nous avons établi le régime de la tuyauterie avec zo­
nes successives de dépression et de pression près de 
chaque ventilateur . 

On peut d'ailleurs éviter toute dépression en reculant 
les ventilateurs, dans le. cas d'aérage soufflant, plus 
près des puits, solution qui devrn.it toujours prévaloir 
pour éviter toute rentrée d'air vicié, donc susceptible 
de renfermer une certaine teneur en grisou, dans la 
tuyauterie. 

Contrôle grÏsournétrique. 
- • - • --. ·~ ' -. - J 

Nous avons fait en 1938 1281 a!llalyses griso~rn°ét~i~ 
ques pour les Ingénieurs du Corps des Mines . Voici 
comme elles se répartissent : 

Bassin du Couchant de Mons 230 
id. du Centre 191 
id. de Charleroi 574 
id. de Namur 25 
id. de IJiége 196 
id. de Campine 65 

Les prélèvements des échantillons d' air qui nous sont 
adressés ont lieu à l'occasion des expériences d'aérage 
effectuées par les Ingénieurs des Mines. 

P.arfois les tableaux qui nous parviennent - tou­
jours après la r éception et l'analyse des échantillons -
indiquent le r ésultat de l'examen de l'auréole ou 
d'une analyse faite au charbonn~ge. 

Pour les faibles teneurs, l'auréole donne ra.rement 
u,ne co~corda~ce : il ar rive même que, surtout lorsque 
1 on d01t temr la lampe au sommet de la galerie, on 
prenne pour une aureole un reflet sur le verre de la 
lampe . A partir d·e 2 - %, l'auréole est claire et les 
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indications concordent très généralement avec nos ana-

lyses. , . 
n faut cependant remarq~er que ~es lampes ~ huile 

conviennent très peu pom 1 observat10~ des a:ireoles : 
non seulement elles sont beaucoup moms sensibles que 

l 1 s à benzine, mais de plus comme la mèche es ampe . , 'd · 
h b e très aisément, on ne fait qu une re uct10n c ar onn . . d 

1 1 · ff" te de crainte d' extmction - e ia f arnme: msu isan -
la flamme r estante masque l' aur éole. 

L nalyses faites avec des appareils à combustion 
, f"els da platine (Le Ohatellier, Coquillon , Orsa:) 
a 1 e . 1 . d' 
a t des résultats trop fa1b es, par suite une 

onnen . 1 . d 
b t ·on incomplète . La mampu at10n e ces appa-

com us 1 · · f · l · ·i · la présence d'un chmuste pro essionne qm re1 s exige 
, , 1 nt manque dans nos charbonnages. · genera eme . . , . 

· L' ·1 Mac-Luckie qui est aussi a combust10n, iappare1 ' , . , . 
. ' . d" "·" t1"ons presqu 1mmed1ates, nous a donné mais a m i """ · 

d -nc1"dences remarquables. es COI . l 

Il f t Pas oublier que le Mac-Luck1e ne peut s em-
ne au é . à 3 <fc 

ployer pour des teneurs sup neur~s i· .do;. fl 
Q appareils Lebreton, a imite m amma-uant aux , 

.. , ·1 d nent d' excellents r ésultats. 0 est la mé-
b1hte, is on 1 l ' J t' d tout 
thode la plus. exac~e et a p us a ia por ee e 

o érateur consciencieux. . . . 
p également fait diverses analyses gnsou-Nous avons . 1 · 
, . des charbonnages qui nous consu ta1ent 

metr1ques pour · 
Pour deux charbonnages qui nous ont 

et notarnmen 
, 1 pérateur à mettre au cour ant, ce que 

envoye eur 0 . 

fait bien volontiers. nous iavons 

V entilateurs souterrains. 

aminé 2 turbo-ventilateurs destinés ;. 
Nous avons ex . · 

a . . des mrnes grisouteuses . 
1' aér age secon all e 
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IV. - MATERIEL ELECTRIQUE 

Appareils électriques antigrisouteux agréés en 1938. 

Au cours de cette année, nous avons examiné 55 ap­
nare ils électriques dont voici la nomenclature : 

15 moteurs - 4 transformateurs - 3 disjoncteurs 
et interrupteurs - 1 rhéostat - 1 controller - 1 grou­
pe moteur-ventilateur - 1 tableau blindé - 4 coffrets 
de manœuvre - 2 téléphones - 1 haut-parleur - 20 
appareil s de signalisation - 1 appareil limiteur de vi­
tesse pour moteurs - 1 armature de protection pour 
éclairage à poste fix~ . 

Exploseurs. 

Nous avons proposé à l' agréation ministérielle s 
C'xploseurs iantigrisouteux indiqués à la liste ci-annexée . 

Lampes électriques portatives 

(Quelques modifications ) . 

Au cours de l' année la38, nous avons soumis à 
1 ' agréation ministér ielle 4 nouveaux types de lampes 
portatives dérivant du type déjà agréé dès 1929 ainsi 
qu' un type spécial nouvellement conçu pour l' éclairage 
des locomotives. 

Appareil d'éclairage intensif pour ,visite des puits. 

Nous avons vér ifié, au point de vue antigrisouteux, 
un pot d'iaccumulateur P~U: lampe électrique à grand 
pouvoir lumineux pour v1s1te des puits, présentée 

·1· . a Mi par la Compagnie aux1 ia1re es nes. 
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L t d' accumulateur doit r ester dans la cage, ta.n-
e po 1·' "bl 1 t 

d. l lampe lui est re iee par un ca e soup e e 1s que a . , 
1 peut être accrochée ou mampulee comme une ampe 

hal1adeuse. 

10. _ Lumpe pour visite des puits. ir ig . 

d' d'une capacité de 10 litres environ, 
L pot accus, . l' l . 
. e . 8 él / ents de liampes portatives : emp 01 

dmt recevoir em · , a· · · 
t e Prête pas bien a une 1spos1t1on 

d s élémen s ne s . , 
e ce A . les 10 litres de capac1te du pot, on 

sans vide. ussi, ~ur cinq litres d'espac~ mort. :Jim~ . 
mpter envll'Oll 

peut co 1, d'accumulateurs de lampes porta-ntre usage . 
par co ' 1 fait fonctionnement de l'appareil. 
· sure e par · 

t1ves ias . 1, areil comportait une batterie spé-
E ffet SI app "} f: . t n e ' .1 • c;jt d'un appare1 ne onct10nnan 

ciale, comme. 
1 

s aon trouverait la batterie déchargée 
les Jours , 0 . 

pas tous , l'on en aurait besom. 
1·w moment ou 
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Grâce à l'emploi d'accus ordinaires de lampes, tou­
jours soigneusement entretenus, on est certain de trou­
,·er toujours l' appareil prêt à servir : on plac~ les accug 
juste au moment de l' emploi. 

Nous avons vérifié que l'appareil est sûr et étanche 
non seulement vis-à-vis de l'explosion d'un mélange 
grisouteux, mais ~ncore d'un ' mélange de 30 % d'hy­
drogène et 70 % d'air. 

Il ne l'est pas vis-à-vis d'un mélange tonant fait de 
66, 7 % d'hydrogène et 33,3 d'oxygène. Ce dernier 
mélange, qui peut s~ rencontrer parfois pour les accus 
puissants (locomotives) ne peut Eas se rencontrer dans 
les accumulateurs à électrolyte gélatinisé de nos lampes 
portatives, où la quantité de gaz émise est beaucoup 
moindre (1) . 

D'autre part, le grand volume de l' espace mort agit 
ici en faveur de lia sécurité puisqu'au moment de la mise 
en plac.~ des accus, il y a un grand volume d'air qui 
limite forcément la concentration possible en hydrogène 
oxygène . .Aussi le mélange tenant, visé ci-dessus, n'est 
pas à envisager. 

Nous avons donc proposé l'ensemble à l 'agréation. 

~u poin~ ?e vue de_ la ~écurité , l~ ,dispositif permet­
trait une vIS1te des pmts bien plus a1see, bien plus effi­
cace, grâce au fort éclairage ~t à la possibilité d' attein­
rlre tous les points par le faisceau lumineux grâce ~1 
la mobilité de l& lal.mpe. 

(1) P endanb Io. cl'.nrge, et surtout i'L. ln fin de celle-ci, lorsque la 
tension aux bornes d::pa~se celltl du réguue normal, on obtint un dé 
gement gazeux assez important, d 'un mélange franchement 1 ~a-' exp os1f 
par suite de sa teneur en hydrogène. A la décharge, Io. production d~ 
gnz est très faible ou nulle, ou même il y a absorption. 

LISTE 

DES 

APPAREIL~ ELEC1.,RIOUES 

ET DIVERS 

agrééto: en 1938 



II. - MOTEURS 

Date 1 CONSTRUCTEU R 
ù' nutorisntio n 

-2· llK~B At eliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

- - --- ---- ----- ----
3 1 i -1938 Idem. 

15·2-1938 Idem. 

- - - - - --- ·- --- - - ·-- -

22 2·i938 Idem . 

/

Nodcladéciaionl 0 13SERVAT IONS 
ministérielle 

13E/6166 Moteur type A. F. G 460b asynclll'one 
à courant trip hasé, rotor bobiné, sans 
dispositif de mise en court-circuit des 
bagues. 

13E/ei65 

13B/5200 

i 3 E/6171 

Tensions de 110 à 3.000 volts. P uissan­
ces à+ 25 % : 

à 1.500 t . 35 CV. 
1.000 t . 25 CV. 

750 t. 19 CV. 
St/ plans : 
511.801 : coupe longitudinale 
511.802 : coupe transversale. 

Moteur du type A. F . G. 367 c. asyn­
chron e à courant tr iphasé, rotor en 
court-circuit. 
Tensions de 110 à 600 volts. 
P u issance à ± 25 % : 

à 3.000 t . 23 CV. 
1.500 t . 18 CV. 
1.000 t . 12 CV. 

750 t. 9 CV. 
Plan R. M. 3917. 

1\fotcm· type .A. F . G. 714a, asyn chro- / 
ne à coura nt triphasé, rotor en court­
circuit, p our commande directe de ven­
tilateur hélicoïdale (Aerex ). 
Tension conrantc jusq11 'à 6.600 V. 
Vitesse 1.000 t. 
Puissance : 105 CV. ± 25 %. 
Moteur examin é : 105 HP-3.000 V. 
;Fabrication n° 804.350. 
N° d 'ordre 39,528. 
Suivant plans : 
522.616 coupe longitudinale 
523,258 coupe transversale. 

Moteur typ e A. F. G. 167.c. asynchro-

1

. ne à courant t riphasé, avec rotor en 
court-circuit . - Tensions de 110 à 600 
Volts. Puissances : 
Volts. Puissances à + 25 % 

à 3,000 t . 7 CV. 
1.500 t . 5 CV. 

750 t. 2,5 CV. 
Moteur examiné : 5 CV. 550 V. 
Fabr ication n° Ry 2.101.341. 
N° d 'ordre 199.249. 
Suivant plan R. M. 3917. 

> z z 

~ 
(Il 



Date 
d'autoriaation 

8-3-193<:! 

11 ·:3-1938 

1 i ;j-1938 

II. MOTEURS (suite) 

CONSTRUCTEUR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

--------- ---
Idem. 

Idem. 

1 
No de la déci,ion 1 OllSERVATIONS 

m inistérielle 

13E/6177 l\Iotcurs types A. F. G. 267c asynchro­
ne à courant triphasé - rotor e.n 
cour t-circuit. 

f 3E/6181 

13E/6178 

'l'ensions de 110 à 600 V. 
Puissa11ce, avec tolfaance de + 25 '/o : 

à 3.000 t. 12 CV. 
à 1.000 t . 10 CV. 
à 1.000 t. 6,5 CV. 
à 750 t . 5 CV. 

l\Iotem examiné : 
] 'abrication n° R. y. 2.101.168. 
N° d'ordre 185.705. 
Suivant plan R. l\I. 3917. 

Moteurs type A. F. G. 367b asynchro­
ne triphasé - rotor bobiné - mais 
sans dispositif de mise en court circuit 
des bagues. 
Tensions : 110 à 600 Y. 
Puissances avec talérance de 25 % + : 

à 1.500 t . 18 CV. 
à 1.000 t. 13 CV. 
à 750 t . 9 CV. 

Moteur examiné : 
Fabrication Ry. 313.584. 
N° d'ordre 204.529. 
Suivant plan 11° R. 1\f. 5885. 

Moteurs type A. 14'. G. 761b asyncl1ro­
ne triphasé - à rotor bobiné - mais 
sans dispositif de mise en cour t-circuit 
des bagues. 
Tensions : d e llO à 6.600 V. 
Puissances avec toléran ce de + 25 % : 

à. 1.500 t . 190 CV. 
à 1.000 t. 160 CV. 
à 750 i . 135 CV. 

:Moteur examiné : 
F abricat ion n° 905.676. 
N° d'ordre 39.668. 
Suivant plans : 
523.846 coupe longitud inale 
523.847 : coupe t 1·ansversale. 

26-4-1938 Société Anonyme Siemens, i3B/52i i Moteul' ty pe D. O. R. 1172-4 : ne diffè­
re du type D.O.R. ll71-4 agréé le 
18.J 1.37 CM 11 ° 13-6136 que par la 
longueur axiale de ! 'enveloppe : 90 
mm. en moins pour le type D. O. R. 
1172-4. 

Dépt. Siemens-Schukert, 
1 16, ch. de Charleroi , 
Bruxelles. 

Moteur examiné : 
500 V. 1.455 t. 18 KW. 
N° 4.501.781. 
Suivant plan D. 536. 

0 
0 

z 

"' VJ 



II. MOTEURS (suite) 

Data <:ONSTRUC"rnl R 
d'autorisation 

13-5-i938 Ateliers de Constructions 

16-5-1938 

i9-5-i938 

20-5-1938 

Electriques de et à 
Charleroi. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

1 
No de la décision 1 OBSERVATIONS 

ministérielle 

13E/6209 Moteur type A. F. G. 664c à rotor en 
court-circuit, à coul'ant triphasé. 
Tensions de 110 à 6.600 V. 

13B/52f4 

Puissance à 1.500 t. 125 HP. avec tolé­
rance de -+- 25 %. 
Moteur examiné : 
106 V. - 1.000 V. 
Fabrication n° 905.933. 
N° d'ordre 39.752. 
Suivant plans : 
524.100 (coupe longitudinale) 
524.198 (coupe tr ansversale). 

2 moteurs type A. F. G.-68 (variante 
aht : bornes a. .... iales haute tension) de 
35 et 60 HP - vitesse 1.500 t., destinés 
à la commande de ventilateurs Aerex. 
Ces moteurs sont disposés dans tme en­
veloppe hermét ique répondant à la des­
cript ion figurant dans la décision 
n° 13B/ 5190 du 7.12.37, laquelle vise le 
type A . F. G. 68, mais pour puissances 
de 64 <t 250 CV. 

i3E/6213 Moteurs type A . F . G. 571d asynchro­
ne à courant triphasé - à rotor bobiné 
- avec dispositif de mise en court-cir­
cuit des bagues. 
Tensions de 110 à 3.000 volts. 
Puissance : à 750 t. 51 HP -+- .25 %. 
Moteur examiné : 
51 HP. 500 V. 750 t. 
Fabrication n° 908.058. 
N° d'ordre 39,937. 
Suivant plans : 
523.765 : coupe longitudinale 
52.3 766 : coupe transversale. 

. 13~/6216 Moteurs iype A. F. G. 661b asynchro­
ne, à courant triphasé, à rotor à ba­
gues sans dispositif de releva11c des 
balais. "' 
Tensions de 110 à 6.600 volts. 
Puissances avec tolérance de -+- 25 % . 

115 CV. à 1.500 tours 
95 CV. à 1.000 -
75 CV. à 750 -

(enveloppe de construction identique 
au type A. F. G. 761b, agréé le 11.3.38 
CM n° 13E/ 6178) mais de dimensions 
plus r éduites. 
Moteur examin é : 85 CV. 500 V. 
Fabrication 11° 905.715. 
N° d'ordre 39.710. 
Suivant plans : 
523.846 : coupe longitudinale 
525.441 : coupe transversale. 



Date 1 
d'autorisation 

?8 ·0-1938 

3-6-1938 

21 6 1938 

?7-7 ·1938 

lI. - MOTEURS (sy.ile) 

CONSTRUCTEUR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

----------·--
Idem. 

Idem. 

Idem. 

1 
N° de la décision 1 

ministérielle 
OBSERVA TIO;>;S 

13E/6228 Moteurs type A. F. Q _ 574c asynchro­
ne, à courant triphasé, avec rotor en 
court-circuit, cage d 'écmeuil. 
Tensions de 110 à 6.600 volts. 
V itesse 3.000 t. 

Puissance : 115 CV. avec tolérance 
de -;- 25 %. 
l\1oteur examin é : 130 CV. 500 volts, 
2.950 tours. 
Fabrication n° 904.587. 
N° d'ordre 39.547. l 

Suivant plans : 
525.343 coupe longitudinale 
523. 798 coupe transYersale. 

i 3E/623i 1\Ioteurs type A. C. G. 267a, asynchro­
ne à courant triphasé à rotor en court­
cuircui t (destiné à la commande de 1 

ven tilatem·s sou terrains). 1 

10E/6:?:n 

Tensions de 110 à 600 volts. 
1 

Puissance avec tolérance de -+- 25 % : 1 

12 CV. à 3.000 toms 
10 CV. à 1.500 -
6,5 CV. à 1.000 -
5 CV. à 750 -

M:otenr examiné : 220 V. 1.455 tours, 
10 CV. 
Fabrication Ry 2.101.463. 
N° d'ordre 208.921. 
Suivant plan : R. lVL 3067. 

l\'loteurs type A. F. G. 514e asynchro­
nes à 1·otot· en court-circui t, tensions 
<le 110 à 6.600 volts. 
Puissu nccs a ,·cc tolérance de ~;:; 'Io - 1- : 

62 CV. à. J .500 tours 
43 CV. ù 1.000 
32 CV. ~L 750 -
23 CV. à 600 -

Moteur examiné : 
Fabrication 908399. 
N° cl 'ordre 39.958. 

20 CV. 220 V. 575 tours. 
Suivant plans : 

518.701 : coupe longitudinale 
523.798 : coupe transversale. 

1 :l E/6248 Moteurs type A. F. G. 671b asynchro­
nes à courant triphasé - à rotor bo­
biné, à bagues - sans disposit if de re­
levage des balais. 
Tensions de 110 à 6.600 volts. 
Puissances avec tolérance de 25 % -+- : 

150 CV. à 1.500 tour s 
120 CV. à 1.000 -

94 CV. à 750 -
(enveloppe de construction analogue 
au type AFG 761b visé dans la déci­
sion n° 13E/ 6178 d ull-3-38. 
Moteur examiné : 
.Fabrication n° 908.615. 
N° d 'ordre : 39.978. 
85 C.V. 220 V. 730 tours. 
Suivant plans : 
523.846 (coupe longitudinale ) 
525.441 (coupe transversale). 
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L>ate / 
d'autorisation 

II. - ~OTEURS (suite) 

C:ONSTRUCTF.U R 
1 

No de la décision l 
ministéri elle OBSERVATIONS 

4-8 19J8 Ateliers de Constructions 13E/6252 1\Ioteurs type A. F. G. 671d asynchro­
nes à com·ant triphasé, à rotor bobi­
nés, avec dispositif de mise en court­
circuit des bagues. 

Electriques de et à 
Charleroi. 

----------- - -·~ 

8 11-1938 Idem. i3F./6289 

1 

Tensions de 110 à 6.600 volts. 
Vitesse 3.000 t. 
Puissance : 100 à 225 CV. 
Moteur examiné : 
F abrication n° 904.009. 
N° d 'ordre 39.505. 
100 HP. 6.200 V. 
Suivant plans · : 
524 861 coupe longituàinale 
525.811 coupe transversale. 

:Moteurs <lu type A. F. G. 471b asyn­
chrones à couran t triphasé, rotor bo­
biné, sans dispositif de relevage des 
balais. 
Tensions de 110 à 6.600 Yolts. 
Puissance:; <.1vcc tolémnrc de + 25 % : 

50 CV. à 1 .500 tours 
38 CV. à 1.000 -
26 CV. ù 750 -

(enveloppe analogue à celle des mo­
teurs visés par la décision 13E/ 6248 
.du 27.7.38) . 

Moteur examiné : 

N° de fabrication 1.001.971. 

N° d 'ordre 40.194. 

26 CV. 500 volts. 720 tours. 

Suivant plans : 

523.846 coupe longitudinale 
518.739 coupe transversale. 

~ _, 



III. - APPA IH:ILS DIVERS 

Date 1 
d 'autori~at ion 

8-:l-1938 

CONSTRUCTEU R 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

------------- -

17 ·3-1938 Idem. 

i6-5-iû38 Electromécanique, 
19-2 1, rue L. Crickx, 
Bruxelles. 

20-5 Hl38 Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

31-5-1938 Idem. 

2-G-1938 Idem. 

--

1 
N° de la décision 1 

mini>térielle OBSER V ATI CINS 

1311:/61711 Tableau à 5 compartiments superposés 
num érot\?s de 8 à 12 (semblable a n 
ta bleau agr éé le 6-3-36 Cl\1 n° E / 5876 
et constitué par 6 compartiments num é-

1 
rotés de 1 à 6). 

i 3E/6184 

N° 8 : boîte à connexions 
~· 9 : boîte à barres 
~· 10 : coffret de manœuvre 
N° 11 : coffret <le manœuvre ou de 

protection 
N° 12 : boîte à cftble. 
ces boît;ers peuvent être utilisés sépa­
rément ou être assemblés à d'autres 
apparei ls déj à agTéés. 
Appareil examiné : 
Fabrication 906.250. 
N° cl 'ordre : 1. 
Suivant p lan : AE. 438.536. 

Co11troller type P. A. C. G. à contac­
teurs mécan iques à cames. 
Appareil examiné : 
N° de fabrication 905.677. 
Sn ivant plan : n° 461.754. 

13E/6212 Disjoncteurs : 
(type D. B. G. 30 ou 

D. T. G. 30 ampères) 
D. T. G. 60 ampères 
D. T. G. 100 ampères 
D . T. G. 200 ou 350 ampèr es. 

S ui vant plans : 11° C. 3117 - C. 3118 
- C. 3119 et C. 3120. 

13E/l\21 f Modi fications de détail apportées à la 
boîte à bornes de la résistance à bain 
cl 'hu.ilc type R.H.A.O./II agréée par 
décis ion 13E/5733 du 28-1-35. 

i 3 E/6229 

S uivant plan : 461.916. 

Modification <lu compartiment du ta­
bleau blindé type I agr éé par ClVI 
n° 13E/5876 du 6-3-36. 
(placement d 'une ou deux entrées pour 
câble atn..-iliaire ) . 
Suivan t plans : AE. 440,746 . 

Résista nce à bain d'huile avec disposi­
tif Je réfrig~ration (enveloppe pourvue 
de 5 emp ilages). 
Ap1Jareil examiné : 
Fabrication 905,678. 
Intensité maximum : 144 amp. 
Tension : 490 volts. 
Suivan t plan : 462.110. 

> z 
z 
> 
C­
M 
Cil 

c 
M 
en 



Date 1 
d'autorisation 

12-8-i 938 

14-9-1938 

22-H 1938 

------
9-1 2 -1938 

16 12 1938 

2~- 12-1938 

III. - APPAREILS DIVERS (suite) 

CONSTRUCTEUR 

Société Siemens, 
Dép. Siemens/ Schukert, 
116, chauss. de Charleroi, 
Bruxelles. 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

1 
No de la décision 1 

min istérielle OHSERVATIONS 

13E/6254 

13E/6267 

1 31<~/6299 

13E/6307 

13R/63 14 

Coffret à boutons-poussoirs. 
Suivant plans : D.537 et PD/1100. 

Transformateur triphasé 125 KVA. ty­
pe M. G. 5., à bain d'huile avec empi­
lage. 
Limite supér. H'l' : 7.000 Y. 
IJimite infér. B'l' : 110 V. 
Appareil examiné : 
,Fabrication 1.000.456. 
N° d 'ordre : 21.624. 
Suivant plan : 22.T.6110. 

Modification <lu boîtier pour appareil 
de mesm·e, agréé le 6-3-36 sous la dé­
cision 13E/5876. 
Appareil examiné : 
Fabrication 1.000.652. 
Suivant plan : A.E. 441.873. 

.Coffret de manœuvre· avec prises de 

.courant pour moteurs de treuils de 
scrapers de taille. 
Suivant plan : AE.443.747. 

H.héostat ùc tl(• nw1·1·a~c ;\ ba i11 d ' lt11i­
le (enn:loppc het·métiqnc) type 'l'.il.A. 
R 200 pour moteur i't rourant triphasé 
200 CV. 

Appareil examiné : 
Fabrication n° 1.002.614. 

Suivant plans : 
462.600 ensemble et coupes 
462.802 (modification de détail). 

IuLcnuptcur-limiteur de vitesse à for­
ce centrifuge devant se placer er. 
bout d'arbre de moteurs électriques 
antigrisouteux. 

Appareil examiné 
Fabrication n° 1.000.651. 

Suivant plans : 
441.017 (interrupteur-limiteur) . 
526.928 (disposition d'assemblage sur 
flasque du moteur) . 
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l V. LOC0.\10 TL VE ELECTHJQU.l!; ET ACC~SSOI IŒS 

~7-6 1H38 

12-8-1938 

. 

CO:'llST RUCTcUR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Idem. 

1 
N° d.e ~n ~1~.c i ~ i ·11 1 

m.i111s1eriel c . OBSER \'AT JO NS 

13E/û255 

" \ 

Augmtmtation de la hau teu1· de l 'cn ­
vcloppc ( 45 ou 90 mm.) · du controllcr 
ad mis suivant la d écision 13E/ 5606 
du 21-6-33. 

1\toteur type J.J. F . G.-25 à collecteur à 
cou rant continu - tension 72 volts 
255 ampères - 750 t. - 21 CV. 

Moteur examiné : 

Fabrication 11 ° 909.019. 

N° d 'ordre 12.635. 

Suivant plan : 

524.973 coupe longitudinale 

524.974 cou pe t ransversal e . 

VI. ECLAIRAGE A POSTE FJXg OU SUJET A D~PLACEMEN'l' 

u a 1e 
d 'aut· 1r i1a1ion CONSTRUCTEUR 

-~u-3 mas S. Marchak, 
15, rue du Lombard, 
Bruxelles. 

1 
No de la décision 1 

m ini11érielle 

i 3E/6186 

OBSERVA TJ ON S 

Génératrice électrique construite pa r 
la firme Friemann et Wolf f de Zwic­
kaù (pour éclairage de locomotives ). 

Caractér istiques : . 
P uissance : 25 watts. 

Tension : 12 à 16 volts. 

Vitesse : 2500/4000 tpm. 

Suivant plan : n° 16.364. 
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VII. - TÉLÉPHON~S Kl' SrGNALISATION 

D•1e 
d'a111ori~a1ion 

CONSTR UC: f EU R 

i t -1-1938 Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

1- 28-i-1938 Idem. 

-
13 5-1938 Idem. 

~o 5-1938 Idem. 

28-6 1938 Idem. 

27 7-1938 Idem. 

1 

1 
Node la d écision 1 

m inistéri elle OBSERVATIONS 

13 E/6 lû2 1 Boîtier à 10 va riantes : 
a) 3 cases lumineuses, un commutateur 
i·oialif à 4 positions (plan 28.603) ; 
b) 3 cases lurn incuses, un commutateur 
à 6 posi Lions (plan 28869 ) ; 
c) 5 cases lumineuses, 1 commutateur 
à 6 posit ions (plan 28.922); 
cl) 5 cases lumineuses, 1 commutateur 
à 4 posi tions (plan 28.923); 
e) 3 cases lum ineuses, 1 bouton -pous­
soir (pla11 28.870) ; 
f) 3 cases lu m incuses, 1 bouton-pous­
soir a ,-cc électros (contacteurs) (plan 
28 871 ) j 

g ) [i cases lumineuses, un bonton-pous­
soir (plan 28.921); 
h) 5 cases lum ineuses, un bouton-p11us­
soir a,·ec éleciros (contactelll's) p lan 
28.920) j 

i) 7 cases lumineuses (plan 2S872) : 
j ) boîte de d is tr ibution (plan 29.455). 

L 'appar eil examiné répond au plan 
28.869 et comporte 3 cases, un commu-
tateu r à 6 posi tions. 1 
N° fabrication 320.519. j 
N° cl 'ol'd1·c• : 1. 

13 E/6164 . Intcnpnt.eur i·otatif bipola ire à t.i. 
rage suivant plan 27172-S i. 
Variant.es : 
a ) disposition antre des organes de 
rupture suivan t plan : 29.196-Si ; 
b ) suppression des organes de r upture 
pou r réalisation cl 'une boîte de dér iYa­
t ion aYec ou sans. fusible. (P lan : 
29.197-Si ) . 

13E/û2 10 In tcnupteur à t.il'age. 

1 :~ R/6~08 

13 E/6:?34 

1 3~/6249 

F abrication n° 106.074. 
N° c1 'ordre : 1. 
Suivant plan : 29.546-Si . 

Interrupteur tr ipolai re avec fusible 
commande à la main, disposé dans 
une enveloppe ident ique à cellë agr0.éc 
le 28-1-38 sous la décision 13E/ 6164. 
S uivant plan : 28.971-Si. 

Modifi cations intérieures r éal isées au 
boît ier lum ineux agr éé sous la déci­
s;on 13E/5343 du 15·1-1931. 
Su ivan t plan : 8250. 

'I' l'ompc ù me111b1·anc métallique. 
Suivan t plan : 27.485-Si . 
Fabriration 320.420. 
N° d 'ordre 15. 
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VII. - TÉLÉPHONE ET SlGNALISATIO:'-l (suite) 

Date 1 d'autorisation CONSTRUCTEUR 

2 1-9-1938 Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

23- if -1938 Idem. 

7-12-1938 Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
C harleroi. 

1 
N° de la décision 1 

mini1téricllc OBSERVATIONS 

131~/6269 Le boîtier lumineu.." agréé le 15-1-1931 
suivant décision u0 13E/5343 (plan 
22.587) et modifié intérieurement su i­
vant décis ion 13E/ 6234 du 28-6-38 
(plan 8250) peut être réalisé à vo­
lonté avec 2 ou 4 tubulures pour en­
trée de câble. 

i3E/6298 1) Boîte de distriibution et boîte à 
piles; 
2) Interru pteur tripolaire avec fusi­

bles; 
3) Interrupteur sans fusible; 
4 ) Contacteur à poussoir à enclen­

chement électromagnétique; 
5) Interrupteur à bouton-poussoi1 , 
6) Boîtier à relais; 

7) Boîtier lumineux à, 2 cases; 
8) Boîtier lumineux à 1 case et bou­

ton-poussoir ; 
9) Boîtier avec micl'Ophone et bou­

ton-poussoir. 
10) Boîtier avec microphone et commu­
tateur rotatif; 
11) Boîtier lumineux à une case, et j 

- commutateur rotatif téléphonique; 

i 3E/6302 

12) Boîtier avec interrupteur unisens; 
13) et 14) Deux boîtiers lumineux à 
une case et commutateur rotatif nor­
mal ; 
15) Boîtier avec magnéto. 

Tous ces appareils sont disposés dans 
une enveloppe commune suivant plan 
29.785-Si. Les traversées des couvercles 
varient suivant la dest ination de l 'ap­
rareil. 

Appareil examiné : 
Bottier lumi neux à une case eL commu­
tateur rotatif. 
Fabrication n• 106.286. 
N° d'ordre : 1. 

ht reprod uction photograph ique nu­
méro 1031 S.E.-Si, montre les 15 Ya­
riantes d 'utilisation de ce boîtier. 

A) Téléplrnne à bat.terie locale ;1vec 
~nagnéto cl 'appel. 
Suivant plan : 29.129-Si ; 
13 ) Télépho11e à batter ie centrale avec 
envoyeur d'appel. 
Suiva nt plan : 29.166Si ; 
(ces deux appareil s sont disposés dans 
la même enveloppe) 
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VI I I. - VENTILATI1~U RS 

n u1 e 1 
d"nutnns~li on CON:-\1RUC 1 EU R 

~~~~~~~~~~~ 

26-4-1938 Société Anonyme Siemens, 
Dép. Siemens/ Schukert, 
1 16, chauss. de Charleroi 
Bruxelles. 

30-7-1938 Compagnie du Matériel 
Flottmann, 
160, rue Verte, Bruxelles. 

- ·-·- --

16-12-1938 Carl Stiévenart, 
Ingénieur, 
à Tilff (Liége). 

1 "\o de lu décision 1 
1 mini s téri elle 

138/5211 

138/5221 

0 1.lSER VATIONS 

Gt oupe moteu l'-ve11t ilateu1· comp1·e­
nant : 1 venti lateur type BLV 84/ 12 
d 'un d ia mètre extérieur de 840 mm. 
for1116 de 12 pales en silumin (alliage 
à base d 'alumin ium ) . 
l moteur type D OR 1171-4. 
Vent ilateur 11° 65.903. 
Citoupe su ivant p lan : D. 536. 

3 t ubo-ven Lilateurs type I .T.30 - I .T. 
50 et I.T. 60 pour eanars de 300, 500 
et. 600 ( eonstruct ion semblable au 
l?PC I.'l'. 4 pom· cana rs de 400 mm., 
autorisr le 26-6-:rn 13B/ 5136) . 
Su ivant plans : A.A.0-497-498-499. 

rnB/5244 T urbo-Yentilateur construit par la fi r­
me G. Dusterli:ih de Bochum, dénom mé 
type « Wettertube » pour canars de 
300 mm .-
Sufra ot p lan H / 2203. 
S pécimen exam iné : 11° 9.251. 

1 X. - LOCOMOTl V f~S Dll1:SEL 

Darc 1 
d"autorisation CO NSTHUCT EUR 

li -~ 19:!8 Maison S. Marchak, 
15, rue du Lombard, 
Bruxelles. 

-~---- ~----------~ 

29 3.193g Idem. 

1 
No d e la J é.:ision 1 

m ini stérielle O llSER VAT IONS 

i ::W/5824 Loco-Diesel Deutz Lype A.6.~l.317 à 6 
cylinch cs - c~rc l e Diesel à 4 temps -
a lésa ge 120 - course 170. 
V itesse compr ise ent re 1.000 et 1.200 
t . p. m. 
P uissance : 80 à 85 CV. 
P oids en or dre de marche : 10 T. 
Encombremen t : 4,855 X 0-,900. 
S uivan t plans 454.551 - 458.948 - · 
,458.878 - 453.351 - 455.784 et 
456.545. 

N" d 'ordre ùe la,. loco cxarninfo: 20.022. 
N° du moteur : 455.443-48. 

·t :lG/6852 Loco Diesel Deutz type A.4.M. 317 à 
4 cylindres - cycle Diesel à 4 temps 
a lésage 120 - course 170. 
·vit esse comp rise entre 1.000 et 1.200 
t . p . m. . 
Puissance : 55 CV. en moyenne. 

(machine analogue a n type A.6.l\'I.317 
agréée le 11-2-38 d écis ion 130 / 6824). 

Suiv<LI1t plans : 
54-3.740 (feu illes 1 et 2) 
452.992 (emp ilage d 'aspirat ion modi­
fié ) . 
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IX. - LOCOMOTIV~~S DIESEL (sui te) 

Date 
d'autoriaation 

30-8-1938 
1 

CONSTRUCTEUR 

Paul Weber, 
42, rue des Ménapiens, 
Bruxelles. 

1 

No de la décision 1 
m inistéri elle OBSERVATIONS 

130/6933 Loco-.Diescl Ruhrtaler type G.D.L.S/2. 

Mote u1· à 2 cylindres ver t icaux-cycle 

Diesel à 2 temps. Al ésage 170 - cour­
se 210. 

Vitesse 580 tpm. 

Puissance 40/44 CV. 

Locomot ive examinée : 

ro des cylindres du moteur 10.033/ 34 

N° du châssis 1699. 

Suivant plans : 

A Z.674 ensemble machi ne 
A.Z.528 schéma de circulation 
16.577 empilage échappement 
16.584 cmpi!age entrée d 'air. 

des gaz 

1 
1 

1 

X. - LAMPES ELECTRIQUES PORTATIVES 

Date 1 
d 'autorisation 

5-i -\ \}38 

CONSTRUCTEUR 

Les Ate liers Mécaniques 
de et à 
Mariemont-Hayettes. 

i6 5-i938 Compagnie Auxilia ire des 
Mines , 
26, rue E. Van Ophem, 
Uccle-Calevoet. 

1 
N• de la décision 1 

ministérielle 

13C/5300 

1 ~C /53 1 8 

OBSER\'ATJONS 

l\Iod ifica tions de cléta il apportées à la 
t ête de lampe t ype A agréée pa t· <lrci­
sion 11° 13C/ 5085 du 14-1-29. Cette tête 
p eut être p lacée indiffér emment sur 
4 pots d 'accum11lateur ayan t une ca­
·paci Lé Yaritahle de 11 à 22 am p. heures, 
su iYant les variantes KC-KCD-KD et 
KG, dont il est question dans la déci­
sion n° 13C/5287 du 12-6-1937. 

(Les modifica.tions visées par la pré­
sente décision n 'intéressent que la va­
rian te K.G.) 

La mpe phare 1".A.l\L t ype G.M.R. 4 
volt s (plus spécialement destinée à 
l 'éclairage des locomot ives d e mines). 

2 accus au p lomb en sér ie. 
Consommati on : 0,65 amp. sons 4 V. 

Bncom brement : 
en haut : 395 mm. 
en largeur : 235 mm . 

P oids en ordre de marche : 8,8 K . 
• ~uivant plan Ph. 4 V. n° 1. 
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X I V. - L•~XPLOSl~U HS 

CONSTR UC:TEU R ( IBSEll \ 'A l ïONS 1 
l.)Jtc 

d'autoris 11 io n 

Poudreries Réunies de 
Belgique, 

1 
Nu de la décisi .. a 1 

m ini s•érielle 

r:m/5507 . 1 
Exploseu r· Krhaeffle1.· type B.D.K.i\I. 
S 25 à dyna mo compound loug-shunt. 
.Appareil examin : 80.235. 145. rue Royale, Bruxelles. 

Idem. 

28-6-1038 Zünderwerke Ernst Brun, 
Krefeld-Linn 

lO 8 1938 Flébus et Gérard, 
Liége. 

22-1. l - l<J:18 S. A. d 'Explosifs et de 
Produits Chimiques, 
Rue du Général Foy, · 
Paris (5"). 

l ~fü/0235 

Suiva ni plans : 7075/I - 7075/11 et 
7075/III autorisé pour 1 amp. sous 
J20 ohms. 

Explosew· Schacfflcr type A.B.F.G.S. 
dynamo à exc itaiion shnnt. 
A ppa rei l n° 82.635-140. 
Suivants plans : 7085/T - 7085/II -
7085/ III autorisé pour J a mp. sous 330 
ohms. 

Exploseur type Z. K~. L•'./ A . 50 dyna­
mo à excitation eompound. 

Le p lan, la description et le r éstùtat 
des essdis figurent dans le rappor t de 
l 'I.1 .i\I. sur les tranmx 'de 1935 -
pages 95 et su ivan tcs. 

·130/55û6 Exploseut· iypc :\uton suiYant plan 
11° 2, autorisé pour 1 a mp. sous 35 
ohms. 

131>/559 l Explosent' type « Superbuutefcu 38 » 
dynamo à excitation shunt (à cout'<lllt 
conti nu ). 
8ui vant plans : 
5911 (103 ) croquis joints d 'assemblage 
610t-: ( 110) c1·oq uis de l 'e1wc loppc: 
5914 ( 108 ) schéma circuit ékclriquc. 

-~uto1·isé pour 1 amp. sous 220 ohms. 

1-l 2- l !J:$8 S. A. des Poudreries Réunies 131>/5500 Expluseu1·s Schaeffler types 
D.K.i\I.S .-10 de Belgique, 

145, rue Royale, Bruxelles. D .K.M.S.-15 
D .JC.l\1.S.-25 . 

. A])lnircils an alogues aux types B D.K. 
l\I.S.-10 - B.D.K.M.-15 et B.D.K.l\l.S.-
25 agréés respectivemen i les 12-1 2-37, 
12-3 36 et 4-1-38 par les dée isions 
13D/!3489 - 13D/5374 et 13D/G507. 

Typrs examinés : 
D.K M.S.-10 n° 85.752 
D.K .i\LS.-15 n, 85.751 
D.K.M. S.-25 n° 85.753 
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XIV. 

Date 
d' autor isation CONSTRUCTEUR 

f . 12 rn38 Poudreries Réunies de 
(su i le) Belgique, 

EXPLOSEURS (suite) 

1 
No de la décision 1 

m iniatéri• llc OBSERVATIONS 

131>/5600 Suivant les plans 

(s uite) pom le type DKMS-10 
n° 7102/ I 145. rue Royale, Bruxelles. 
n• 7102/ II 
n° 7102/ III 

'!Jou r le type DKMS-15 
n° 7101/ I 
n° 7101/ II 
n° 7101/ III 

pour le type DKMS-25 
n° 7095/I 
n° 7095/II 
n° 7095/III 

Type: 
JJICi\fS-10 a utor isé pour 1 amp. 50 
ohms; 
DKMS-15 auL01·isé pour 1 amp. 70 
ohms. 
DICNfS-25 autorisé pour 1 amp. 100 
oli ms. 

X V. APPARElLS RESPIRATOIRES 

A u cours de l' exercice 1938, nous avons proposé pour l'agréation les trois apparei l ~ 
suivants, qui ont été agréés : 

Date 
d'autorisation 

CONSTRUCTEU H 

S. A. l'Anti-Gaz, 
55, quai au Bois-à-Brû ler, 
Bruxelles. 

20-10-1038 S. A. Oxygenium: 
à Schiedam. 

1 
No de la décisio n 1 O BSERVATION S 

minbtéricllc 

i 3G/6~26 Appareil du type « AUDOS-l\LR 2 » 
licence Dcgca, t)rpe à circuit fen né aYec 
sac respiratoire - bonbonne d'oxygène 
et car touche absorbante - construction 
identique au type lVI.R.l. agréé le 15 ·1-
37 décision 13G/6646. 

l :Œ/5?33 

Limite d 'utilisat ion cl 'emploi : 2 heu­
res; 3 al imentations . 
.Poids en ordre de mar che : 16,750 K. 
Suivant plan 11° 23/0. 

2 appareils Driiger type 160 et 160.A. 
à cir cu it fermé - - avec sac respiratoire 
- bonbonne d 'oxygène et car touche 
absorbante. 3 ali mentations : dans le 
sac pour le type 160 et dans la boîte 
à soupape pour le type 160.A. Capaci­
té : 2 heures. 
Poids en ordre de marche : 18,4 K. 
(pour le type 160). 
Schéma. n° 756. 
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8() ANl\ALES DES MINES DE BELG IQ UE 

D anger des charges électrostatiques mises en 

par les chasses d'air comprimé. 
Jeu 

Deux accidents dûs à l'emploi d'~ir comp1: , 
J · ' 1me se sont 

pr onu1ts clans les charhonnages au cours a l' , 
1938. · , e annee 

L'un , qui n' a é té qu ' un accident matéri el 't 't 1" 
, .t T é , e a1 c u 
a une gurn euse u t1 1s e pour parfaire l 'étan h'" ·' l ' . ' c e1 te c 1111 
ser rement au gnsou ; l 'autr e, qui a fait 3 vict' , , . imes, a etc 
na1semblab lement provoqué par un é)'ect . · , · ew mstalle 
S•)mma1 rern~nt dans un montage. 

lnflanunation de grisou par une guniteuse 

Dans un charbonnage du pays de Charleroi 0 1 . d,. 1 ' n ac 1e-
\·ai t 1so cr par barrage étianche un chantie. . " , ~ . . I a1ret0 
~1epuis deux m01s . 

On antil d'abo rd fait une « st.oupurc » ou fcrm t . ; . . e lll L 
sommaire en p 1err0s sèches cl ans la voie de r t 

1, · à 15 , d . e our c n1r, · metres u bouveau de recoupe, puis un . 
. l ] l , . ffiUL 

en maçonnen e, cr m. 20 c 'epa1sscur à 10 m 1 1 , . OU .)OU -

\'(':l 11. 

f'o mme le g risou. continuait à se décrager P". 1 . - o ;LlL es f is 
sur es, surtout au moment des fortes dépression ' -

h 1. • d, .d d l 1 s atmo-sp enques, on ec1 a e co mater es fi ssures d' t · 
• 1-1 mt. 

J>ilier 
couaiant 

.Mur de ~ msçonn;rie Stoupu r~ 
(rëmblois) 

Fig. 11. - l\1ode d 'emploi de ln gunitcuse pour nchcvcr le ban aue 
0 • 

I NS'l' ITUT NAT IO:\AL UES MI NES, A F RAME RIE S 

On construisi l. clone d 'abord un radier en béton de 
7 m. 60 de longueur et, sur la même longueur , un petit. 

mur en béton pour masquer les remblais. On remplil, 
ensuite 'a srcl ion restante de pierres jusqu '[t 0 m. 50 
du out. On teTmina par une clo ison de planches fer ­
mant complètement kt galer ie. II r estait cependant p rès 
( ' 11 toit une ouver ture libre de 0 m. 20 de largeur et de 
" 1 r: rl 0 hauteur, mén agée au-dessus de la bèle, d 11 

côté sud de la galerie eL par où l'on devait injecter le 
mélange de sable, de ciment et d ' eau . 

Le 23 a \'l' il , l'6lectricien avait relié la lan ce d'injec­
t ;on ~t 1.1 nia~sr de la guniteuse par un fil de cuivrr 
enroulé en spi ra le autour du tuyau d ' éjection en caouL­

<'houc. 
' l 'aide d ' un galvanoscope, il se r endit compte qut· 

la mise à la masse é tai t sans défaut . 

L e 2ô a\Til , l'opération se dér oulait d'une façon 
peu satisfaisante, car le tuyau d' éjection était le :-;iègc 
11,'nhstrn ct·:rns . Pov r l0s faire dispa.r aître, les ouvrier3 
exerçaient des pressions sur le tuyau (les ouvrier~ np· 
pellen t cela « malaxer ») puis ouvr1aien t brusquemen t 

l'air compr imé . . 
Le m êm e jour, ve rs 17 h . 45, on venait encor e de 

malaxer le t.uyau . L ' un des ouvrier s pr ésentait ba lance 
cla ns le trou au-dessus du barrage, lorsqu 'on ouvrit 
brusquement l'air comprimé ; il se produisit alors une 

in fl ammation de grisou . 

Trois ouvriers furent légèrement br ûlés. 

L'explosion n' a produit aucun effet mécanique . A u­
cune tr ace de combustion n 'était visible sur le boisagr . 

Aorès 1'.flcc icl cnt, la lampe à benzine s'éteignait clans 

ln moitié supéri eure de la. galerie. 
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Etude de l'accident. 

Rappelons les faits : on utilisait la guniteuse . , , . pour 
remplir d un melange de sable et ciment l'espace res-
tant libre .au toit du barrage à achever. 

, Une obstruct~o~ s'étant pr_oduite dans le tuyau de 
d~part de~ maten aux, on avait d 'abord coupé l'ar rivée 
d eau, puis ouver t brusquement la vanne d'admissio 
d'air comprimé. n 

C'est au moment de la sortie du bouchon constitué 
1:i,ar des matér iaux secs, sable et ciment, qu'on a vu 
le grisou s' enflammer à couronne de la galerie. 

Matériel reçu du charbonnage. 

Pour nous permettre de procéder à des recherche 
le charbonnage nous a fait parvenir la guniteuse avec ~ · 
tuya~ . de caout,chouc et_ ~ ' ~jutage éjecteur ainsi qu ;un: 
provision du melange ut1hse ,composé de sable et de ci­
ment en par ties égales. 

Fig. 12. - Schéma de ln guniteuse. 
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La guniteuse a . été construite par la firme Ingersoll­
Rand; elle appar tient au type N de cette 5rme . 

La disposition des organes essentiels est repr ésentée 
~chématiquement dans la figure ~2 ci-dessus . 

Le mélange sec, in troduit dans la machine, par l' ou­
verture a passe successivement dans les 2 chambres e 
et arrive sur le disque distributeur f, constitué par un 
disque à alvéoles séparées par des cloisons verticales. 

Ce distributeur tourne autour d 'un axe ver tical , sous 
l'action d 'un moteur à: iair comprimé g (moteur à 4 

<: Ïmple effet). 
Un système de tuyauter ies et de vannes non repré­

senté au croquis permet de mettre sous pression d'air, 
les chambres e dont la séparation est réalis~c par des 
cônes mobiles b et d. 

QJ 

-~--

Fig. 13. - Ajulnge terminal en bron:i;e. 

C'est par le jeu simultané des vannes d 'air et de 
ces cônes que les matériaux s'acheminent progressive­
ment vers le tuyia.u de caoutchouc h, par lequel ils sont 
envoyés à leur point de destination. 

Le tuyau de caoutchouc est terminé par un ajutage 
cônique en bronze i (voir figure 13) pourvu d'une tu-
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bulure latérale j avec vanne par laquelle s'introduit la 
quantité d' eau nécessaire pour la prise du ciment. 

Le tuyau de c.aoutchouc qrn nous a été envoyé par 
le Oharbon~aJe ~vait l ~ ~èt;es de longueur ( diamè­
tres 33/ 59 / ) ; il portait a l une des extrémités r a. li­

tage éjecteur et à l 'aut.~·e , une pièce de bronze serv~nt 
au raccord avec la gumteus~. 

Sur le tuyau, était enroulé en hélice et suivant 
d 60 . , . un 

pas moyen e centimetres, un fil de mise à la t . , d . erre 
co,nst1tue pd~r un 

1
con ucteur de _cmvre de 2 m/m de dia-

metre et une ongueur totale de 17 m. 50. 
Du côté de la lance, le conducteur étai't · mamtenu 

~omntre le .caoutchouc par 3 to~rs a·~ f~l de cuivr e de 2, 5 
1 de chamètre ; de plus, 1 extremité du cond t 

, . lé d uc eur 
eua1t enrou e e 4 tours sur la tubulure latérale d' 

' d' ame-nee eau. 

Du côté de la guniteuse, l 'extrémité du cond t 
' · l"b · l ' , 1 . uc eur eta1t 1 re, mais eger emen t ap atie comme si elle . 
' ' . ' d d b l d avait ete pmcee ans un es ou ons 'assemblage de 1 

d• . d 1 . a tu-bulure acier e a gumteuse. 

Essais effectués à l'Institut. 

Les essais iauxquels nous avons procédé peuvent être 
dassés en trois séries. 

Première série d'essais. 

Le but des essais de la première série fut de m t . 
1 , 1 · ' d h , è ' on rei a r ea 1te es p enom nes electrostatiques . accompa-
gnant le fonctionnement normal de la machine 

I
J L e disl ri lm.e u:· 

1rl ~ la ~pni~enRe fonctfrnininnt mal 
< une f iw on 1rregul1 è rc, avec iarrôL" f é u t ' 

' · "' !' <:( P li S fiOUFI 
a-Vo ns utt prq .~cier fL flFI ' ! p a fflPfi j (LU dém l i 

i , . On age du mo-
ieur, nous avons trouve une bielle dét" 1 ,, l . . . . 

a.C 1ee r e !'!oh f=i• s -
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ton, ce qui probablement avait été la cause des irrégula­
rités de foncionnement déjà constatées au charbonnage, 
immédiatement iavant l'accident. 

Nous avons placé alors une manivelle sur l'axe de 
commande du distributeur, lequel à partir de ce mo­
ment, a été actionné à la main. 

Dans la première séti~ d'essais, lia gunite use était 
placée sur un pavement sec. 

Le tuyau de caoutchouc du charbonnage ayait été 
r emplacé par un autre d~ même genre, mais de 90 
centimètres seulement de longueur ~t non pourvu de 
fil de mise à la terre . 

I .. ' ajubage en bronze était suspendu ]Jar une ('haine 
<le 6 isolateurs de T. S. F. et débouchait à 25 centi­
mètres d'une tôle d'acier de 1, 10 x 0 m. 80, mainte­
nue ver ticalement par un support en bois reposant sur 
des plaques de paraffine. 

Dans ces conditions, nous avons · fait les constata­
bons suivantes : lorsque ia guniteuse fonctionne, la 
lance et la tôl~ se chargen t d' électricité. On peut se 
rendre compte aisément de l'importance de la tension 
cléveloppée en utilisant un "éclateur dont d-'une des poin­
tes est r eliée à, une pièce métallique enfoncée dans le 
sol et l' au"tre pointe soit à l' ajutage-éjecteur, soit à la 
tôle isolée. 

Dans les deux cas, il se produit lors du fonctionne­
ment de lia guniteuse, des étincelles de 10 à 17 mm. 
de longueur, suivant l' importance du débit des maté­
riaux et l'état hygrométrique de l' air . 

1\ ll inonwn! c1e~ expét•iencell, le degl'é hygrom~tr~qnc 
1~ ta i L de 5'1 % . 

Un fil C1G GUirru rolinut lu g irn;leuse à l' ajutage-J]ec-
teu,. fait disparaître sut· ce lü l - c' i h JULr-. ll·ncê d f- t· l 111l·~..,. 
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électrique. Il en est de même pour la tôle lorsqu 'elle 
est mise à !1a terre par un conducteur attaché à un 
crampon enfoncé dans un mur de briques à 70 centimè.: 
tres du sol. 

Cette mise à la terre est cependant très r ésistante : 
h l'ohmmètre, nous avons relevé 50 .000 ohms. 

Comme c'était à prévoir, le fonctionnement de la 
guniteuse s ' accompagne d'une production de charges 
électriques apparaissant sur les pièces métalliques tou­
chées par le mélange s2.Jble-ciment, pourvu qu'elles 
soient parfaitement isolées. 

Seconde série d'essais. 

Ces essai s ont eu pour objet de rechercher' .si la dé­
charge du mélange sec arrivant au contact d'un obstia-· 
c1e est capable a. enflammer le grisou. 

Lorsqu'on dirige en effet sur une plaque d'acier un 
jet d 'air comprimé chargé de sable sec, la région tou­
chée devient brillante comme s'il se produisait à cet 
endroit une multitude de petites décharges entre les 
grains de sable et la plaque. 

On pouvait se demander si ces décharges combinant 
leurs effets en milieu grisouteux , étaient capables ou 
non de provoquer une inflammation. · 

Pour cette recherche, nous iâvons adopté d'abord 
b disposition représentée schématiqueme_nt à la figur e 
14. 

La guniteuse repose sur un pavement sec. Sur l' aju­
Lage terminal est placé un tube métallique annulaire B 
( voir détails à droite ) percé de trous, dans lequel arri­

ve du grisou emmagasiné dans une bonbonne : le jet 
de sable-ciment entraîne donc une gerbe concentrique 

1 
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de grisou qui forme un mélange inflammable avec l'air 
de èécharge. 

L'a1·utacre débouche vis-à-vis d'une tôle d'acier C 
0 . 

maintenue ver ticalement par un support en bois non 
représenté, reposant sur des plaques de paraffine . 

isol ateur~ 
cie '!'. S.F. 

li 

. ' irllKIU 

~ 
(coupe m-n. 

t'eue 

. n· ' t"f l'essni. Je croquis de droit e agr nn dit J'nnnenu Fig. 14. - 1spos1 1 c , . 
de distribution clu grisou. 

Une caisse de bois D sans fond, appliquée sui· l,a tôle , 
retarde la diffusion du mélange grisouteux dans l ' atmo­
sphère ambiante et augmente ainsi la durée du ~o?tacl 
d·e ce mélange iavec la r écrion frappée par les matenaux. 

0 , 

A l' aid.e d'une bougie d'allumag~ E sup~ortee ~ar 
une plaque d' ébonite P, on peut a volonte p~odmre 
des étincelles dans Je mélange et s'assurer de son mflam-

mabilité . 
Enfin, un écJiateur à pointes G insér é dans une con-

nexion réunissant la tôte au sol indique, par la longueur 
de8 étincelles, l'importance des charges électriques 

transportées par les matériaux. 
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Nous avons constaté d'abord que pour obtenir des 
charges électriques importantes, le degré hygrométri­
que étant de l'ordre de 60 % , il falJait provoquer dans 
le tuyau de caoutchouc des chasses violentes de mé­
lange. 

Pour les réaliser, il suffisait d'actionner de quelques 
Lours le distributeur avant d'admettre la pression d'air. 
Il se forme ainsi un. bouchon qui se· débouche avec forte 
projection de mélange lors de l' application de lia pres­
sion. 

Nous avons d'ailleurs, à partir de ce moment, tou­
jours procédé de cette manière, qui reproduit exacte­
ment les conditions dans lesquelles est survenu l'acci­
dent. 

On prenait soin d'envoyer du grisou deux ou trois 
secondes avant l'admission de l'air comprimé dans la 
guniteuse, afin que les premières décharges plus im­
portantes à cause de la violence du choc, se produisent 
en pleine atmosphère grisouteuse. . 

On arrêtait l 'expérience dès que le débit de l'ajutage 
diminuait. Ce mode opératoire consommait beaucoup 
de grisou à cause de la grande quantité d'air iaccompa­
gnant les chasses de ciment. De ce fait, la marche des 
expériences devait être assez fréquemment interrom­
pue. 

Nous avons procédé à neuf expériences d'une durée 
totale de 7 minutes 40 secondes au cours desquelles 
nous avons d' une part vérifié l'inf1ammabilité du mé­
lange air + grisou à proximité de la tôle et d'autre part, 
constaté la production de charges électriques se tradui­
sant par des étincelles de 8 à 10 m/m jaillissant entre les 
pointes de l'éclateur. 

r 
r 
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Pour aucune de ces expériences, il n'y a eu inflam­
mation du mélange par la décharge du sable sur la 
tôle, alors que toutes nos vérifications de l'inflamma bi­
lité par la bougie d'allumage étaient positives ( 30 vé­
rifications). 

Nous av'ons ensuite modifié notre installation comme 
indiqué à la figure 15. La guniteuse .repose sur le sol 
relativement sec. 

Le tuyau du Charbonnage (de 15 mètres de long) 
a été replacé sur la guniteuse; il était pourvu de so:ri 
fil de mise à la terre, lequel était accroché à la gum­
teuse d'un côté, mais était libre de l'autre, c'est-à­
dire, lié sur le tuyau de caoutchouc, mais s'arrêtant à 
20 centimètres de l'ajutage-éjecteur. 

F ig. 15. - Autre dispositif d'essai. 

Ce d
0

ernier, toujours muni de la couronne d'alimenta­
tion en grisou, débouchait horizontalement à 25 cen­
timètres d'un mur de briques auquel il était iattaché 
par· 3 bouts de fil de fer fixés par crampons. Les liga-



r 
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tures de ces 3 fils étaient isolées du tuyau par 8 feuill es 
de caoutchouc (épaisseur totale de 10 m'fm). L'éclateur, 
non repr ésenté au croquis, était r elié cette fois à 
1 'aj utage-éjecteur. 

En écartant les pointes, on décelait par les étincelles, 
l'existence de charges électriques sur l 'iajutage et par 
conséquent dans le sable ; en mettant ces pointes en 
contact, on facilitai t au contraire l'écoulement des 
charges au sol et on réalisait la mise à la terre de l ' aju­
tage comme s'il était r elié au fil de cuivre . 

Au cours c!'expériences d' une durée totale de 7' 30" , 
nous avons réalisé 50 chasses violentes, don t chacune 
compor tait L2 Kilogs environ de matériaux. 

La décharge de l'ajutage se traduisait à l 'éclateur 
par des étince lles de 11 à 12 millimètres de longueur. 

Nous avons encore vérifié chaque fois, par bougie 
d 'allumage, que le mélange était inflammable. 

Dans aucun cas, nons n 'avons eu l'inflammation du 
mélange gazeux par la décharge du sable sur le mur . 

Le degré hygrométrique de l'atmosphère ambiante 
était èe 80 % . 

La conc.lusion à tirer de cette seconde série d ' essais 
est que la décharge du mélange ciment + sable sur un 
obstac le ne peut enflammer un mé1ange grisouteux. 

Troisième série d'essais. 

Les essais de la troisième série d' essais avaient pour 
objet de rechercher dans quelles conditions, une étin­
celle tirée de l'ajutage est capable d'enflammer un 
mélange grisouteux. 

Comme dans les essais précédents, la guniteuse rac­
cordée au tuyau de caoutchouc de 15 mètres, repose 
sur nn sol sec. ( 
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L' ajutage est fixé par 3 fils dont il est isolé par des 
reuilles de caoutchouc d'une épaisseur totale de 10 mm 

Au cours des essais, nous avons varié les conditions 
d'isolement du tuyau d·e caoutchouc et de l' ajutage . 

A. - le tuyau de caoutchouc repose sur les plaques 
de paraffine. 

Le fi l de mise à la terre parfaitement isolé du sol 
n'est attaché ni à la guniteuse, ni à l'ajutage . 

Un éclateur sous globe de verre est connecté par 
une de ses pointes à l'ajubage et par l'autre pointe à un 
clou enfoncé dans le mur à l' endroit touché par le jet 
de sable + ciment. 

Les chasses de matériaux produisent des flux d'étin­
celles de 10 m/m ent,re les pointes de l'éclateur. Elles 
r nflamment chaque fois un mélange grisouteux à 7 ,5 
% de méthane introduit dans le globe. 

Le cl~u fut ensuite déplacé et enfoncé dans le mux à 
;:io centimètres du sol et à 70 centimètres environ de 
l'endroit touché par les matériaux. Nous avons enco~·e 

eu l 'inflammation dans ces conàitions. 

B. - le tuyau de caoutchouc 1:epose maintenant siir 
le sol. 

Le fil de mise à la terre est rattaché d'un côté à la 
guniteuse, de 1' autre côté, il est enroulé en 3 spires 
serrées à 10 cms. de l' ajutage, laissant donc un bout 
de tube en caoutchouc de 10 cbs. de long. entre la 
lance et le fil de terre . 

L'éclateur sous globe est connecté d' une part à l' aju­
tage et d' autre part à un crampon enfoncé ~a~s le mur 
à 70 cms. de l' endroit frappé par les materiaux. 

- ·. . I . 
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A chaque em·oi ëie matér iaux, il se produit à l' écla­
eur une étincelle de 8 m/m qui enfLamme un mélanae 

0 

gri souteux à 9 % de méthane. A ce moment, le degré 
hygrométrique est de 62 % . 

Nous constatons alor s qu 'il suffit d'accroch~r le 
fil de cuivre à l'ajutage pour faire disparaître toute 
trace d'étincelle à l' éclateur et supprimer par consé­
ri uent toute inflammation. 

Nous avons répété cette expérience quelques jours 
plus tard en utilisant un mé1ange air + gaz d'éclairage 
et a lors que le degré hygr ométrique était de 84 % . Le 
mélange a été enflammé au cour s de 5 expér iences 
alors que l' ajutage était isolé . 

Pour les expériences suivantes, le fil de cuivre 
était accroché à l' ajutage et il n'y iavait plus inflamma­
tion, alors même que les poin tes de l' éclateur étaient 
disantes de 2 mym seulement et que nous faisions usaae . 5 
expressément d' un mélange de gaz d' éclai~·age beau-
coup plus inflammable qu' un mélange grisouteux . 

Pour une mise à. la terre r éalisée comme indiqué ci­
dessus, c'est-à-di1·e, fil de cuivre a_ccroché d'une par t 
à l'ajutage et d'autr e part à la gurnteuse, la résistiance 
du circuit compris . entre l'~ju~age et, une plaque en­
foncée cl ans le sol (à pro~1mité de l ajutage) est de 
l' ordr e de 11 .000 ohms, s1 le sol est sec, de 3.SOO 
ohms en sol humide . 

Cette mise à la terre, quoique sommaire, suffit donc 
pour décharger complètement l'ajutage. 

Nous .avons essayé aussi, mais en vain, d' enflatnnl 
le gr isou par l' étincelle jaillissant entre un ·mùr ~r 
briques et une pointe de bronze connectée à l' ajuta : 
non mis à la ter re . g 
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Conclusions générales. 

La premièr e série d'essais a montré l'importance 
des charges électrostatiques qui pfe1~nent naissance 
dans le fonctionnem~nt de la guniteuse lorsque l' aju-
tage extérieu1· est isolé. · · 

Les chaTges prennen t . . naissance dans le pa.1:cours 
entre la guni~euse . et la lariçe t~rminal~ . 

L'isolement- parfait est nécèssaire; une mise à la 
terre très résistante - nous avons opér é . sur 50. 000 
ohms - suffit à suppr imer les étincelles . 

La deuxième série d'expériences ia µion tr é qu' il 
n'était pas possible d' enf lammer un mélange grisou­
teux par la décharge directe, par le choc du débit de 
lu guniteuse . 

La troisième sér ie d 'expériences a montré que l'in­
flammation d' un mélange gr isouteux par l~s charges 
électriques r ésulbanÇ du fonctionnement de la guniteuse 
est possible· par contact em.;.·a l:i la11ee éjectrice et ·,m 
objet métalliq~e. . 

De tous ces essais, on peut déduire c.; qui suit : J ' in­
flammation survenue au ch.J.r bonnaga s'est produite : 

1° - parc~ que la lance éjectrice s 'est trouvée 
accidentellement isolée, soit que le conducteur de . mise 
de terre ait glissé, près de la lance, sur le tuyau de 
caoutchouc (comme nous avons r éalisé dans notre 
troisième série d'essais en B) soit que la fixation de 
ce fil à l'autre extrémité, à la masse de . la guniteuse 
ait cédé, soit encore que le fil en spiral.e - dont le 
grand pas ne favorisait pas un contact souple avec le 
tube qu'il entourait - ait lui-même été brisé, soit enfin 
par suite de la simple vibration du fil de mise à lia 
terre sur la tubulure latérale d' amenée d'eau autOUl' 
de la.quelle il étai t entouré de 4 tours s.eulement. 
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Ce dispositif est défectueux à cause de la variabilité 
de la r ésistance qu ' il présente. Mieux via.ut une mise 
à la terre résistante mais permanente, constante, car 
nous avons montré qu 'une résistance de 50.000 ohms 
élimine encore les étincelles . 

2° - très vrnisemblablement , la lance a touché un 
objet métallique (clou, fil de fer), l'étincelle ia jailli 
immédiatemen t, avan t le contact, entre la lance et cet 
objet forrm.nt un concentrateur de charges électriques. 

Accident survenu par inflammation de grisoul 

d'ans Wl Charbonnage de Liége. 

Le .14 août 1938, une inflammation de grisou ' s 'est 
produite dans une bacnur e (travers-bancs) creusée en 
montant, d" une cen taine de mètres de longueur, aérée 
par une ligne de canars aspirants . Le croquis ci-des­
sous n° 16 dispen se de longues explications. 

Deux ventilateurs à air comprimé étaient intercalés 
dans la ligne de aanars . Les trois ouvriers ~t le porion 
boutefeu étaient descendus dans la voie de niveau pour 
y prendre leur repas; les trois ouvriers, au pied de 
la bacnure, prirent à drnite en 0 tandis que le boutefeu 
s'engagea à gauche en A pour s 'isoler un moment . A 
peine engagé dans la voie, il ent~ndit un u bruit pareil 
à un sifflement. d'obus » puis fut renversé et sa 1ampe 
fut éteinte. 

Ses trois camarades furent tués par l 'explosion. Le 
boutefeu est le seul survivant . 

Les dégâts mat,ériels causés par l' explosion furent 
sur tout importants depuis le pied de la bacnure mon­
tante jusqu'au sommet du plan incliné où les 2 portes 
d'aérage fure nt arriachées. k 

' 1 

'· 
~ 
1, 
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La bacnure montante a été envahie complètement de 
grisou et il a fa llu plusieurs jours pour en rétablir 
l'accès. 

air. 
f'rsis 

1 670m 

Plan i ncl iné 
/:.'r::_.,.,_ -"'=-'="--=-'=-~-:;::=_:=_~--~~;.;.;-=---,-., 680,,. 

vers ').@ ;:. poi-tes/'.'' 
les tailles --J '"'°"' 

Aord 

l 
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l _,,....2- ventilatetll· 
~1 secondaire 

Fig. 16. - Disposition générale des lieux. 

I • 

Les couloir s oscillants existant dans ta bacnure 
étaient 1aplatis jusqu 'à 21 mètres du front. _i\u-dessus, 
ils étaient restés suspendus et en bon état. ,'-. ' 

De même le boisage était plus ou moins culbuté jus­
qu'à 20 m. du front ; plus haut, il était resté e~ bon 
état,, mais les cadres por taient des traces de noircisse­
ment et de suintements de résine. 

Le croquis ci-dessous donne un schéma de la dispo­
sition des 25 mètres de la bacnure montante vo1sms 
r111 fron t.. 

.~ 
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A 15 mètres en retrait du front se trouvr:>i.ent , ' ,... , ega-
lemcnt suspendus au boisage, deux éléments de canars 
de 2 m .. c~ac~n de lo~gueur, alimentés par un éjecteur 
sommaire a all' .com~~1mé f~r~é par un simple ajutage 
(busette) . Ce d1 spos1 tif avait eté monté pour éliminer 
une accumulation de grisou . 

Les explosifs ni les lampes ne pouv1aient être mis en 
cause. (1) L'inflammation s ' est produite ~n l'absence de 
tout personnel et d 'après le témoignage du seul survi­
vant a été précédée d'un sifflement. 

pri11e.s d' eir 
at. r obil">Qt A 

tébri' . 
... , a i r 

Fig. 17. - Détai l de la partie supérieure de ln bncnure montante. 

On a pensé tout naturellement à la possibilité d' allu­
mage par décharge électrostatique et l 'on nous a de­
mandé de procéder à des essais. 

Ces .essais avaient pour but de déterminer si l 'éjec­
teur élémenta ire à air comprimé, qui fonctionnait dans 

(1) Ancunll consommation d 'explosif n' n eu lieu penùnnt le poste. 
L'hypothèse n été émise que le boutefeu 11ur11it tiré une mine restant 
du poste précédent ; elle est contredi te par le boutefeu et les constntn­
t ions diverses de l'enquête. 
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la bacnure montante où s'est produit l 'accident, avait 
pu déterminer une inflammation de grisou. 

Rappelons en deux mots en quoi consistait cet app.a- . 
rei ll age (1) : 

L-n bout de tuyau flexible exwatt-Jenatzy n° 3, rac­
cordé d'une part à la tuyauterie d' air comprimé, se 
terminait d'autre part par un ajutage, dénommé bu- · 
sette, posé sur la face interne inférieur e d'une tuyau­
ter ie cpmprenant deux guidons d'aé1:'age de deux mè­
tre!' chacun de longueur, suspendus au boisage par 
des fils de fer (1). 

On n 'a pu reLrouver ni le flexible ni la busette; on 
n 'a pu préciser si le fl exible 1avait été raccordé en effec­
tuant la mise à la terre. 

\ntt~Q~er Î ~{iiYaU-au canu 
l.t "f?1J 

Schémn de ln disposition de l'é jecteur ou busette 

On sait (Ann . Mines Belgique 1938, pp. 114) que 
le type « ex watt n° 3 - J enatzy » comporte un conduc­
teur en spirale noyé dans l' épaisseur du tuyau ; pour 
effectuer la mise à la terre aux extrémités, il faut sec­
tionner un bout de 2 à 3 centimètres sans couper le 
conducteur dont le bout qui dépasse est r eplié à l'in-

(1) Remarquons que cc disposiLif, indépendant de ln tuyauterie d'né· 
rage, ne pouvait servir qu'ù brasser l'air et même à l'enrichir progressi­
vement en grisou en le faisant repasser plusieurs .fois ii proximité cle 
ln source de grisou que l'on voulait, nu con traire, diluer . 
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térieur du flexible où il est serré par le manchon mé­
tallique servant au joint . 

L'enquête n ' a pu établir si le joint avait été correc­
tement fait. 

D'après les renseignements fournis par l ' Administra­
t ion des Mines, la pièce terminale ou busette avait les 
dimensions suivantes (repr ises au croquis de la fig. 19) . 

Fig. l9. - Ajutnge qui nurai t été hnbi tuellement employé . 

Nous avons r eçu ul térieurement du char bonnacre 
un bout de tube exwatt-J enatzy n° 3 de 7 55 

5
d, l , , m. e 

ong~eur, por tant à une. de ses extrémités un ajutage 
en bronze (convergent-divergent) vissé dans une pièce 
d ~, raccord d'acier et, à l 'autre extrémité, un~ autre 
p1ece d'acier pour raccord avec une conduite d'iair 
comprimé. 

L 'ajutage était sor tant d'usinage et n' avait jamais 
servi. 

Il est représenté ci-dessous (fig . 20). Il diffè"re 
rement du type dont le croquis est donné plus haut. 

Fig. 20. - Ajulnge reçu du chnrboonnge. 

lécrè-o 

?\ous a\·OnR donc opéré deux séries d'essais, tous à 
la pression moyenne de 5 kilos. 

• 
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l 0
) avec le mat~riel dont nous disposions à l'Ins­

t itu t, dans l' espoir que nous r ecevrions le matériel qui 
était en usage lors de l'accident. 

2°) n' ayant pu avoir le matériel réellement uti­
lisé, deuxième sen e d' essais avec l'ajutage neuf reçu 

du charbonnage. 

Première série d'essais. 

l..e dispositif ut.ilisé au cours des premières expé­
r iences est r eprésenté à la figure 21. . 

F ig. 21. - Dispositif d'essai. 

Sur une tôle cl' aci~r repose un tuyau de caoutchouc 
or dinaire (sans mise à la terre) raccordé à une conduite 
d'air coi;nprimé . 

A l' ~xtrémité droite du tuyau est enfoncé un bout 
de tube c1 ' :l.Clel' (diamètre intérieur 12 m/ID) • 

Le caoutchouc est ser ré sur le tube par un carcan 
attaché à la tôle par un fil d' acier . 

Placée sur une caisse a·e bois, la tôle est mise à 
la terre par un conducteur attach é à une canalisation 
d'eau. 

Seul, le t.ube d 'acier enfoncé dans Je tuyau de caout­
chouc n' est donc pas mis à la terre. Il est isolé· en 
effe t du reste èe l' install ation par l'extrémité du tuyiau 
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de caoutchouc qui dépasse le carcan d' une longueur de 
7 ~t 14 m/m ( voir en a sur le dessin) . 

La èistance entre l' ext'rémité du tube d'acier et la 
tôle est de 9 m/m (distance b) . . 

Dans ces conditions, nous avons envoyé dans le 
tuyau de caoutchouc des chasses d'air comprimé trans­
por tan t chacune 35 cm3 de sable . 

Sur quatre expériences, deux donnèrent un flux con­
t inu d'étincelles b rillantes et capables cer tainement 
d'enflammer le gi:isou . 

Lorsgu' on remplace le tuyau de caoutchouc ordinaire 
par un tuyau .;< exwatt type 3 » il n 'y a plus d'étincelle 
entre le tube d 'acier et la tôle, si l 'on a pris soin au 
préalable de recourber à l' intérieur du tuyau en caout­
chouc, les extrémités du fil de terre , qui se trouve 
alors en contact d' une part avec le tube d' acier et 
d'autre part avec la pièce de r accord à la conduite 
d'air compr imé : le dispositif de mise de terre est donc 
efficàce . 

Si, utilisant le même tuyau Exwatt, on supprime 
maintenant la mise à 1a terre du côté du tube d'acier 
de la manière indiquée dans la figure 22, on constate 
que les chasses d'air comprimé, chargées 'de sable, 
don nent lieu à des étincelles qui éclatent entre le tube 
d'acier et le fil a·e mise à la terre donc dans l'inter­
valle c. 

d 

Fig. 22. 
t ole d · acie:r 

Essa i en ln issnnt dépnssor le fi l de m ise à la tcrrP. 

• 
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Il en est ainsi tianL que la distance d entre le tube 
et la tôle est supérieure à celle c qui sépare le tube du 
fil de terre ( 5 m/m environ) . ' . 

Dans le cas contraire, c'est-à-dir e lor sque l on m­
cline le tube vers la droite de manièr e à rapprocher son 
extrÉrnité droite de la tôle, l ' étincelle éclate entre cette 
extrémité et la tôle . 

Ces constatations subsistent lorsque le fil d~ terre 
1, ' 't bht alors est coupé au ras du caoutchouc : arc s e la 

au contact même de l ' isolant (1) . 
~: 

Seconde série d'expériences. 

E t t expe'dié par le Nous avons utilisé le tuyau xwa 
Oharponnage. 

a) avec mise de terre correcte. . 
Avant tout, nous vérifions qu~ les pièces métalhqt~ea 

. 1 , . b. tact avec le fil de mise termma es etiaient ien en con . . é 
, . h · de ce circmt mesUI' e à lia terre : r es1stance o m1que 

à l'ohmètre était de 0 ,8 ohm. . . . , , . . 
3 Le t.uyau a été disposé comme md1que a la fig. 2 . 

conduit.a 
d ' aci BT 

Fig. 28. - Aulre d ispositif d'essai. 

(1) C'est ce qui pourrnit se produire lorsque l_' o.n a omis. de nibuM.r e 
le conducteur de mise de terre il, l' intérieur du JOlllt méta.lhque. 
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D'un côté, il était raccordé à une canalisation d'air 
-comprimé, de l'autre, il était isolé du sol par 2 fils de 
fer iattachés à un mur. Ces fils étaient isolés du flexible 
et de la pièce de raccord par 3 épaisseurs de caoutchouc. 

L'ajutage était relié à l'une des pointes d'un écla­
teur dont l'autre pointe était mise au sol. Cet éclateur 
se trouvait dans un globe d en verre où affluait un mé­
lange d' air et de grisou. 

Lorsqu'on envoie dans le tuyau des chasses d' air 
chargées de sable, il ne se produit aucune étincelle dans 
l'intervalle compr is entre les pointes de l' éclateur, 
même lorsque cet intervalle est réduit à un demi milli­
mètre. 

Il y a donc écoulement des charges électriques vers 
le sol par le fil de mise à la terre du flexible et l'iaju­
tage reste continuellement au potentiel zéro. 

b) sans mise de terre . 

10rsgu'on néglige de faire la mise à la ter re soit à. 
l'ajutage de sor tie, soit à la pièce de raccord de la con­
duite d'air comprimé, des charges électr iques appariais­
sent entre les pointes de l'éclateur, mais elles sont trèi; 
faibles ; la longueur des étincelles obtenues n 'a pas dé­
pass6 un millimètre . 

Ces étincelles n'enflamment pas le grisou . 
Une seule explication est possible : par suite du :fiai­

ble diamètre au col de l 'ajutage, le débit et la vitesse 
du jet d'air ne sont pas assez grands pour créer des . 
charges électriques capables d'enflammer le grisou. 

En effet, dès qu'on enlève l'ajutage de bronze et 
que la sortie du jet se fait par la pièce d 'acier dont le 
diamètre intérieur est de 10 m(m, les chass~s d'air et de 
sable donnf'nt des étincelles de 7 à 8 m/m gui enfliamment 
le grisou . 
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Nous avons ensuite ag~·andi, à l'aide d'un foret, le 
diamètre intérieur de l'ajutage à l'endr oit du col. 

Lorsque ce diamètre eut été porté à 5 m~m.' nous 
avons obtenu des étincelles de 6 à 7 m/m : des etmcelles 
de cette longueur donnent généralement lieu à inflam­
mation du grisou . Cependant, nous avons eu quelques 
difficultés à les obtenir. ' 

C' est .alors que nous avons modifié à nouveau notre 
dispositif expérimental de la manière indiquée à la 
fig. 24. 

canal i sat lotl 
de .chau ffa~e , • I• 

s 0 'I. 

24 Del·nier· dis1>ositii d'essai. Fig. . -

Le tuyau Ex watt (tuyau venant du ?ha1:bonna~e_) 
muni de son ajutage de bronze dont le diametr .. e m1~1-
mu.m avait été porté à 5 m/ m, a été placé sur une tole :n1se 
à la terre comme il a été dit à propos des pdemières 
expériences. 

L' ajutage en bronze était donc maintenu à une cer­
taine distance de l~ tôle et relié à 1' éclateur · 

L fil de mise d~ terre du tuyau Exwatt était isolé e . . 
à ses deux extrémités, c'est-à-dire qu'il n' ét,ait en con-
tact avec aucune pièce métallique ni du côté de l'aju~age, 
ni du côté de la conduite d' air comprimé. 
D~ns ces conditions, nous avons obtenu des étincelles. 
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de 6 à 7 m/m ~t, sur un~ vingtaine d'essais, nous avons 
eu une fois l' inflammation du grisou à l'éclateur. 
. L: augmentati.o~ du diamètre intérieur de 'ajutage 

ams1 que le v01smage de la tôle ont donc fuvorisé l 'in­
flammation car il y a ~u augmentation à la fois de la 
charge électrique et de la capacité du condensateur for­
mé par l'ajutage et les objets environnants. 

Conclusions. 

1°) - Si la mise à la terre du flexible et de la busette 
arnit été faite correctement, ancune inflammation n'était 
possible. 

2°~ - ~,e~ essais ont montré qu ' il y a aisément pro­
duct10~ ? etmcelles dangereuses lorsque le jet d'ail· 
comprime se produit par l 'ouverture de 10 m/m de la 
pièce d'acier sur laquelle est vissé l'ajutage en bronze. 

Précisément, le seul témoin survivant a déclaré qu 'il 
avait enLendu, avanL l 'explosion, un sifflement car~c­
téristique. 

Il est dès lors permis de supposer que l 'accident s' est 
produit comme suit : à un moment donné, l' ajutage ou 
busctte a· été projeté - soit par dévissage ou par arra­
chement du filet - la décliarge brusque a provoqué des 
étincelles jaillissant enLre l'extrémité en fer ~t le canar 
et déterminant l'inflammation du grisou. 

3°) - Ceci montre combien il imporf,~ que le per ­
s~nnel soit soigneusement instruit de l'opération ~e 
mise à la terre des flexibles. 

Au début de l' étude aes flexibles avec dispositif de 
mise de terre, nous aurions voulu que cette mise à la 
terre soit automatique (Ann. Mines 1931 pp. 68 et sui­
vantes) , ne nécessitant aucune réflexion , aucun s,avoir 
de l ' on nier qui 1' effectue : il fallait pour cela que le 
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flexibl e ait la face intérieure conductrice : en enfon­
~·a nt le manchon de raccord sur ce t te face, la mise à la 

terre se faisait. auLomatiquement. 

. Cette face conductrice peut être réalisée par un treil­
lis métalliqüc Lissé ( exwatt n° 2 - Ann. :Mines ~934 pp. 
·H-45) ou encore par la cr éa,tion d"une zône conducLrice 
(type S. i. c. - Ann. Mi.nes Belgique 1938 pp . 116). 

Des ra isons de fabrication font préférer des construc­
Leurs la soluLion plaçant le conducteur de mise de terre 
clnns l'épaisseur même du tuy.au, où il est à l'abri des dé­
gât s dûs aux man ipulations ou à la fabrication même. 

}fais alors il faut veiller à ce que le personnel soit soi­
gneusemenL mis <LIJ courant de la nécessité de tirer le 
conducteur de mise de terre et d~ le replier à l'intérieur 
c1u flexible de façon à être en contact avec le manchon 
du joint. 

Il faut r enouveler cette recommandation qui ne paraît 
guère appliquée. 

Tuyaux en caoutchouc pour air comprune avec dispositif 
de mise à la terre. 

Au cours de l' année, nous avons examiné 3 types 
nouveaux de tuyau avec dispositif de mise à la terre. Ils 
provenaient. de la Compagnie Bergougnan; un seul type 
a pu être préconisé. Il n' a pu être agréé, le fabricant ne 
nous ayiant encore fait aucune suggestion relative à la 
réalisation du contact avec les pièces de raccord. 

Le tuyau exwatt n° 3 - J enatzy dans lequel 1~ dispositif 
< k mise ti la terre est constitué non plus par un treillis 
couvrant la face interne du tuyau, mais par un fil unique 
en cuivre r ccuiL de 1 '"''" de diamètre, enroulé en spirales 
sm la double tresse de chanvre séparant les deux couches 
<l e caoutchouc, a donné lieu à des r éclamations émanant 
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de deux charbonnages . E lles visaient l 'une un tuyau de 
50 m/m è~ dia';1~tre in~érieur, bien supérieur à ceux qui 
nous avaient ete soumis (1) , l'autre un tuy;au de 18 m/m 

de diamètre intérieur, mais utilisant un fil de diamètre 
inférieur à un millimètre . 

On constatait qu' à l'usage, des boucles du fil de 
ter re faisaient hernie et émei:geaient de la couche exté­
rieure de caoutchouc. 

Le constructeur a expliqué cette anomalie de lia manièr e 
suivante : le tuyau se dilate sous l.' action de la. pression 
in téri eure. Cette déformation entraîne un allongement 
du fil de cuivre ; comme, par suite du recuit, ce fil 
a un très fort allongement, mais au delà de k't par tie 
élastique, il ne peut reprendre sa longueur primit.in.• 
lorsque la suppr ession de la pression r amène le tuyau 
à son diamètre initial. 

Il se produit alors des boucles suivies de per cées de 
la couche extérieure en caoutchouc, par le fil de terre . 

La firme J en.atzy nous a présenté deux nouveaux 
échantillons de 18 m"jm et d~ 50 m/m de diamètre, dans les­
quelles les fils de mise à la terr e sont remplacés par· 
trois cçmducteurs juxtaposés . Cette disposition suppri­
mera peut-être les· inconvénients signalés plus haut. 

Nous avons fait supporter au type de 18 m/m de diamè­
tre plus de 200 mises en charge et en décharge à 5 Kgs . 
sans r ien remarquer d' anormal. 

Mais le tuyau de 50 m/m n'est pas assez raide et l'on 
peut craindre le renouvellement des incidents. 

La qu~stion r este à l ' étude : il faut trouver le juste 
comprorms entre les deux desiderata suivants : 

Pour faciliter le repliement du fil de terre dans Je 
manchon mét.nll ique formant joint, le fil doit être non 

(1) L e maximum étai t de 30 m/m. t 
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cassant, c 'est pourquoi le fi l r ecuit paraissait désirab le ; 
pour diminuer ll. dilatation du tube, il convient, que le 
fil ait la même raideur que l'enveloppe et notamment 
que )es tresses en coton qui la caractérisent en ordre 
principal. 

Pour les grands diamètres, en tout cas, le fil r ecuit ne 
par aît pas convenir . 

On nous a signalé également que le type SIC (R.app. 
sur les travaux de 1937, p . 116) a donné lieu , dans la 
pratique, à l'inconvénient suivant : la couche intér ieure 
conductrice et les deux conducteurs qui y sont noyés se 
N tér ior ent facilement par l' usage. Le constructeur nous 

. >signale qu'il a porté remède à ce défaut : la pratique 
aura à le vérifier ( 1) . 

V. - ETUDES DIVERSES 
Emploi des locomotives Diesel. 

Nous avons essayé en .atmosphère rgisouteuse une lo­
comotive Diesel de 40 HP construite par la firme Rulu·-

taler . 
Nous avons étudié le r égime de température des gaz 

d' échappement sur une locomoti -;,;:; Di~sel en. activ i~é 
dans les travaux souterrains . Cette étude devait servir 
de préliminaires à l 'agréation d' un dispositif de d<ésodo­
r is.ation des y,az d'échappement . 

(1) L e constructeur a diminué l'épa isseur de l~ couch~ ~onduclricc 
et por té i• 0,4 mm. le dinmètrc cles conducteurs qm la mamt1ennent . Il 
a donné le nom d 'électrolcrrc ii ce tube modifié . D'autre part, il a 
const ruit également sous le nom de tube • antigr isou • un flexible où 
Io. mi se i• la ter re est assurée par un fil spirale de 0,8 = · de diamètre, 
en cuivre ~tamé, logé en t re les deux tresses très ser rées donnan t la d ­
gidité du tube. Cette disposition · donne à l' o.rmo.tu~e métallique ln 
r aideur des tresses. Un fil suppl6mcn tni rc, de o,4 mm. , u p lus grnnd pas 
(28 mm.) , s'enroule en sens i~vcrse en s' appuyant sur . le premier fil 

spira le, assurant ninsi une li aison élcctriqu~ suppl_émenln1re. . 
L t• firme Engleber t de Li ;gc nous t\ aussi soum1~ un ty~e de fle~1b le 

(15-29 mm.) où la mise de lir est assurée pn.r un fil de cmvre recu1L clc 

0 8 de diamètre em oulé on spirale suivan t un pns de 12,5 mm. 
, mm. ' 

au tour des deux t resses· de coton. 
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Lampe à vapeur de sodium 

Les modifications qu'il amait fallu apporter à l 'en­
veloppe de la lampe Philora étudiée en 1937 pour en 
faire un appareil antigrisouteux, n'ont pas été pour­
suivies par le constructeur qui n' en vis.age pas actuelle­
ment l'emploi de ces lampes dans des voies de retour 
d'air. 

lll~,l 
~~~~ei ~ 

~l 
Schémn de Io. Jo.mpe o.u sodium Phlloro., ut ilisée dnns des voies 

d'enlrée d' nir d'w1 charbonnnge de Campine. 

A titre d"indication, nous donnons une vue de la lampe 
Philora autorisée dans des voies d'entrée d'une mine 
de Campine. Par dérogation l'alimentation se fait à 220 
volts au lieu du taux habituel de llO volts . 

J 

l 
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LUTTE CONTRE LES POUSSIERES 

(au point de vue hygiène ) 

Ce problème préoccupe tous ceux qui s'occupent de 
1a sécurité minière car sécurité et hygiène sont étroite­
ment liés . 

Beaucoup d'efforts sont actuellement consacrés à 
l'amélioration du travail souterrain, notamment par l' éli­
mination ou la captation des poussières ou par l 'usage 
de masques appropriés. 

Il y ia, dans ce domaine comme dans la lutte contre le 
grisou, une hiérarchie des mesures à étudier . De même 
qu'il vaut mieux consacrer le meilleur de ses efforts à 
empêcher la formation d'atmosphères niflammables et, 
par conséquent, la naissance d' une inflammation, et n ·en­
visager l'arrêt d'une explsoion que comme une mesure 
de second ordre pour le cas où les mesures de premier 
ordre se seraient trouvées exceptionnellement déficientes, 
rie même {I vaut mieux tâcher d' éviter dans la mesure 
du possible la formation d 'atmosplières poussière uses 
par les méthodes de travail, par un outillage spécialement 
étudié plutôt que de réaliser des masques permettant de 
travailler dans les poussières. 

Cependant dans la pratique, les deux séries de mesures 
doivent se conjuguer, se compléter. 

Par exemple, le masque antipoussières restera sans 
c?oute la seule solution possible pour certains traviaux, 
au moins à certaines périodes du travail,. aux réparations 
ou démontage d 'appareils de chargement du charbon par 
exemple. 

Les appareils capteurs de poussières ont fait des progrès 
notables ces dernières années. Le problème est év idem­
ment simplifi é lorsqu'il s '.agit de capter les poussière<1 



116 AN!'<ALES DES MlNE S DE BELGIQUE 

de forage dans un travail préparatoire : la source de 
pousi:;ières est bien limitée, on peut s'y attaquer directe­
ment . 

Le problème est déjà plus compliqué lorsqu'il s:agit 
d' empêcher les poussièr es qui se forment à la trémie de 
chargement d' une taille de. remonter dans la taill~ $0Us 
r a.ction du courant d'iair. 

Il est encore plus ardu et souvent presque insoluble 
lorsqu'il faut, dans des charbons poussiéreux, écar ter 
les poussières que le travail même de l'ouvrier à veine 
produit à son poste. 

De très nombreux travaux ont vu le jour ces dernières 
années sur la question des poussièr es. Les uns, purement 
scientifiques ou médicaux, traitent des dimensions mi­
croscopiques des poussières auxquelles on attribue le plus 
de nuisance; les ;autres s'attachent plus spécialement 
aux compositions de poussières nuisibles sans avoir réussi 
jusqu'à présent à apporter de ]a concordance a~ vues. 

D'autres enfin, se plaçant au simple point de vue de 
l' hvaiène, de l'aisance du travail, ont pour but de créer 
de; ~ppareillages qui, tout en étant de réal~sation prati­
que, apportent un allègement réel et certam au travail 
mm1er. 

Une grande dificulté restera toujours de chiffrer l' amé­
lioration obtenue. 

Les appareils de laboratoire ne peuvent être utilisés 
dans la mine; il faudra souvent se contenter de méthodes 
empiriques, mais qui donnent des indications relatives 
uffisantes. 

La détermination, par exemple, de la quantité de pous­
sières et de la arosseur des particules contenues dans une 
atmosphère so~terriaine est loin d' être encore au point. 
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On peut ranger les méthodes de détermination des 
poussières dans l' air et 3 catégories. 

Méthodes gravimétriques : on retient et l'on pèse les 
poussières trouvées dans un cube d'air mesuré; 

11tléthodes de numération : on retient les poussières 
d ' un cube d'air donné, et l'on fait, au microscope, la 
numération des particules contenues dans un centimètre 
cube par exemple. 

!VI éthodes optiques : on emploie l'effet Tyndall : si 
l'on envoie un faisceau de rayons lumineux dans un 
nuage poussiéreux, une partie de la lumière est déviée 
latéralement ; l'intensité de la lumière déviée est - dans 
certiaines conditions et certaines limites ___._ propor­
tionnelle à la concentration de poussières. 

La complication dans les atmosphères souterraines 
provient des grandes différences entre les particules 
,·é>hiculées par le courant d"air. 

Les r ésultats des divers appareils sont sujets à grande 
divergence suivant les dimensions des particules. 

Les appareils de laboratoire, tels qu~ le Tyndallomètre 
de Leitz, le précipitateur thermique de Green, etc ., 
bien que l'on ait, imaginé des types portatifs, ne nous 
paraissent pas utilisables dans les mines. 

Jusqu'à mieux informé, nous pensons qu~ s~ul,s so~t 
compatibles avec le travail des mines les procedes sm­
vants : 

a) Soumettre à l'influence du , cou~·a?t d'air, 
pendant un temps soigneusement ~e~er~me - et 
variable suivant la densité du nuage veb1cule - des ,s~r-

f d 11.t·es cl'unc couche mince d'un baume aèhes1f . aces en l . . , 

0 t 1.t peser le dépôt soit le photographier et. de-n peu so , . . , 
t · in forL aross isscment sa nature et sa densit <'. crmmer par L o · · 
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Encore faut-il que l'endroit où se font ces prises ne 
soit par sujet à remous, que l'on trouve la meilleure sur­
face à adopter (plane ou semi-sphérique, en v~rre ou en 
métal, dimensions, etc.) l'inclinaison optimum, etc . .. 

b) Installer, à l'endroit voulu, un filtre à poussières 
extrêmement simple, par exemple un tampon d'ouate 
dans un tube de verre à tria.vers lequel on fait passer une 
quantité de l'air à examiner, mesurée à l 'aide d' un ma­
nomètre avec débitmètre. Par pesée, on détermine la 
quantité de poussières et on la rapporte au volume. 
C'est le procédé qui a été utilisé par M. Fripiat (voir 
annexe II) dans son étude des masques anipoussières. 

Nous trouvons, à ce sujet, dans les publications du 
Laboratoire des poussières des Mines de l'Etat néerlan­
dais, un appareil simple combiné par M. le Docteur 
Matla à la mine Emma et qui fonctionne grâce à un 
éjecteur raccordé à la conduite d':air comprimé. 

Il entre dans nos intentions de l'utiliser, moyep.nant 
de légères modifications, dans les déterminations que 
nous aurons à faire prochainement dans des travaux 
souterrains . 

Appareil capteur de poussières Recsi. 

Abordant un cas simple, nous avons eu l'occasion au 
cours de 1938, <l'examinèr un appareil capteur de p~us­
sières pour iraYaux préparatoires et nous croyons utile 
cle résumer ci-dessous les ess.ais effectués. 

Cet appareil ei;t destiné à capter les poussières pro­
cluit€'s par la perforal·ion mécanique à l'air comprimé. 

A\'ant d'indiquer les résultats de nos essais, nous don­
nerons c?a.bord une description sommaire de l'apparei l. 

' 
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Description. 

Aspirateur. - L'appareil est contenu dans un cylindre 
e ntôle de 0 m. 30 de diamètre, 0 m. 675 de hauteur, 
(hauteur totale 0 m. 810). 

Fig. 26. - Aspira.leur Recsi. 

Il est muni de deux ianses ou poignées pour faciliter le 
transp~rt et les diverses manœuvres. Son poids en ordre · 
de marche (sans poussières) est de 41 kgs 600. 

A l'intérieur , le cylind·re renferme un éjecteur à air 
comprimé avec cône d'aspiration. ~'éjecteur c~,ée une 
dépression qui amène dans l'appareil les P.ouss1eres du 
fourneau de mine. Il est entouré d'un sac filtrant tendu 
sur un cylindre mé.allique perforé. 

Les poussières sont arrêtées par le filtre et tombent 
dans la partie inférieure du cylindre d' oû elles peuvent 
être enlevées par une porte sans même qu'il soit néces­
saire d'interrompre le fonctionnement du forage; il ctin­
vient è-e couper l'alimentation de l'éjecteur à ce moment. 
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L'air qui a traversé le filtre s'échappe par une sene 
de nervures circulaires ménagées dans le couvercle et 
enduites de graisse pour retenir les poussières ténues 
qui ont traversé le filtre. 

On peut aisément retirer le filtre en libérant le cou­
vercle auquel il est fixé : il suffit de dévisser les clefs 
papillons par lesquelles le couvercle est assemblé. 

Dans la conduite d'alimentation en air comprimé, une 
vanne à trois voies permet de nettoyer périodiquement 
le filtre en forçant l 'air à traverser le sac de l'intérieur 
vers l 'extér ieur . 

Capteur. - L'appareil est réuni au forage par un tube 
en caoutchouc qui débouche dans l 'aspirateur à une 
tubulure placée ,au tiers inférieur, sous le filtre et qui à 
l'autre extrémité, se termine par l 'appareil capteur : 
bague en caoutchouc munie de 4 pattes-ressorts qui fixent 
le capteur dans l'orifice du fourneau, dont les premiers 
centimètr es sont creusés à un diamètre supérieur. 

Fonctionnement. 

La mise en service du capteur ne peut pas se faire 
évidemment dès le début du forage. Il fout d'abord forer 
sur une profondeur de 8 à 10 centimètres, après quoi on 
peut enfiler le capteur sur le f leuret et introduire dans 1 . e 
trou amorcé les lames élastiques qm maintiennent le cap-
teur sensiblement dans l ' ax.e. 

:Ga bague de caoutchouc (visible sur le dessin du 
capteur) est alors am:n~e . iau . contact de la pièce pour 
d iminuer les rentrées d air mutiles . 

Matériel expérimental. 

Le but, de nos essais était de vérifier l 'effi cacité de 
l'appareil au point de vue ~aptation des poussières . 

, 
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Nous avons donc établi le rendement, c'est-à-dire, le 
rapport entre le poids de poussières recueillies dans le 
captem et celui des poussières produites par le forage. 

De plus, nous avons recueilli les poussières restant 
clans l'air s ' échappant par les disques à chican~s placés 
sous le couvercle. Ces poussières sont très ténues, invisi­
bles à l'Œil nu. 

Cette se~ondie véri fication a nécessité l'installation re­
présentée à la figure ci-dessous : 

placpe de verre va:oelin<.,. 
_,air comprim~ 

Fig. 27. ·- Dispositif . d' essai du capteur Recsi. 

L 'aspirateur est protégé par une cuve métallique, ou­
ver te par le haut de manière à ce qu'aucun courant per­
tubateur ne trouble le débit; il est placé sous l'orifice 
d 'une conduite ver ticale en tôle s' évasant à partir de la 
base jusqu'au diamètre de 40 cms et raccordée piar un 
coude à une autre conduite horizontale de même diamètre 
dans laquelle est inséré un ventilateur hélicoïde actionné 
par un moteur électrique . 

La décharge de l' appareil est donc entièrement aspirée 
dans la partie évasée de la ranalisation et r efoulée dans le 
sens indiqué sur la figure. 
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La 1c~nduite ver ticale est percée d'une ouverture rec­
tangu ~ire servant à introduire un chassis métallique sur 
lequel re.p~se une plaque de verre vaselinée permettant 
de recueillir pour examen une partie des poussières em­
portées par le courant d' air. 

L'examen des plaques de verre tant pour le dénombre­
ment des poussières que pour l 'appréci1ation de leurs di­
mensions, se .fait à l' aide d'un appareil de· projection 
sous un grossissement linéaire de 20 . 

La sensibilité de l' œil pouvant atteindre le d. ·, 
d ·11· , ixieme 

b
e rru imetr~; on peut donc sur la projection, dénom-
rer les particules de 5 microns. 

Pour la facilité de cet examen, nous avons utilisé des 
plaq~es de verre mesurant 5 x 6 centimètres 1 

11 
, . , sur es-

qu e es etait gravé un carrelage de 20 m/m de côté. 
L'appareil de projection nous a servi également à h _ 

t h . . l p 0 
ograp 1er , tOUJOUfa sous e même grossissement les pla-
q u<:>s char,Œfes de pouRRières . ' 

Résultats des essais. 

Pour nous rapprocher autant que possible des CO d '-
. . Il 1 

tians pratiques, nous avons fait fonctionner l'as · t . p1ra eur 
en connex10n av.ec un mar~eau perforateur (poids du . 
mart~u : 16,5 kilos) en act10n dans des blocs isolés de 
calcaires ou cfo grès. 

f~f.ous n'ayons pu ;ssayer les schistes, faute. de blocs 
!':li 1santR pour y operer un forage. 

On peut trouYer étrange le choix de cal · · , : caire ,pmsque 
nous n en aYons oas dans nos mines de h ·11 · 1 om e; mais 
cette roche donne au forage une poussie' 1• e t " ; , . e x r emement 
tenue et c esi pourquoi nous l'avons choisie pour a r é-
cirr l'efficacité du capteur. · pp 

·~ 
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La pression d'air ·comprimé au réser voir du compres­
~eur était de 3, 5 kilogs. 

Pour établir le po ids de poussières produites par fo­
rage, nous avons déterminé une fois pour toutes, à l'aide 
<le la balance hydrostatique, le poids spécifique du grès 
et du calcair e (2, 71 pour le calcaire et 2,55 pour le 
.S!rès) et calculé pour chaque expérience, le volume du 
t.rou foré en mesurant sa profond•eur et son diamètre . 

Nous donnons ci-apr ès les car,actéristiques des expé­
r iences et les constatations auxquelles elles o~t donné 

lieu. 
Essai n° I 

Pierre calcaire. Trou vertical de 47 m/m de diamètre. 
Fleuret cr eux à 2 taillants parallèles. Forage d'un trou 
de 12,5 cms . Placement du dispositif capteur dans le 
trou. - Reprise du fanage. Après 30", l'aspirateur 
est mis en marche. Après 5' 30" , forage terminé, lon-

gueur 21,5 cms. 
P enèant 5 minutes, ] 'aspirateur a capté 368,2 grammes 

de poussières dont la composition granulométrique est 

la. suivante : 

Iwfus sul' 6.400 maill es 
Tra vcl'sant; le 6.400 mailles 

57 % 

43 % 

P oids de pierre enlevé par forage pendant le fonction­
nement de 1l'aspirateur - 401,9 grammes, d'où rende­

ment de 91 ,6 % . 
Sur une pliac1ue de Yerre introduite pendant 1 minute 

dans le courant. de è•écharge de l' aspirateur, nous a,·ons 
clénombré sur une surface de 16 millimètres carrés (en 
projection 64 centimètres ca,rrés) 7~0 particules de dia­
mètre compris entr e 5 et l 0 microns . 
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La photo n° 28 ci-dessous représente au grossissement 
linéaire de 20, une r égion de la plaque où les fines pous­
sières sont particul ièrement nombreuses. 

Essai n° 2 

Grès. Trou vertical de 38 m/m d~ diamètre. Fleuret 
creux à 2 talllants croisés . Forage d ' un trou pour place­
ment du çapteur, puis reprise du forage _?.vec fonctionne­
ment simultané è-'e l'aspirateur . 

Profondeur forée : 21,5 cms. Poids de pierr~ corres­
pondant : 621,46 grs . pendant la marche de l'aspir.ateur . 

L 'aspirateur a capté 605 grammes de poussières, pré­
sentant la composition granulométrigue suivante : 

Refus sur 6.400 mailles 

Traversant le 6.400 mailles 
61,5 % . 

38,5 % 

Le rrndement du capLenr pour cet essai est de 97 , 35 % . 

Essai n°3 

Pierre cale.aire. Trou vertical de 39 m;m de diamètre . 
Fleuret cr eux à 2 taillants croisés . Forage d ' un trou die 
11 cms . dont les poussières sont captées par l'aspirateur . 

On vide ensuite la cuve de l 'aspirateur, mais en pre­
nant soin de laisser en p lace les poussièr es couvrant le 
sac. 

Reprise du fonag~ avec aspirateur en marche rendan i. 
4' 20" (profondeur finale du trou : 43 crns) . Poids de 
pierre enlevé : 1035,2 grs . Poussières recueill ies par le 

F ig. ~8. 

. .. 

l·'ig. :W. 
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capteur : 802,82 grs . dont la composition granulométri- · 
que est la sui vante : 

Refus sur 2 540 mailles au cm'..! 

Refus sur 6.400 mailles au cm'..! 

P assant le 6.400 mail les au cm'..! . 

70,75 % 

8,85 % 

20,40 % 

- Une plaque de verre vaselinée ,a été introduite pendant 
une minute dans le courant de décharge. Sur 16 milli­
mètres carrés de la plaque, nous avons dénoml;>r é 

14 vart iculcs de 50 microns 

42 particules de 25 microns 

500 particules rlc 5 microns 

La façon d'opérer de cet essai ne nous permet pas 
d'établir de rendement; il en est de même dans les essais 

4 et 5. 
Nous voulions nous renètre compte du fonctionnement 

de r appareil lorsque le fi l ~re est couvert de poussières, 
mais la quantité de poussières adhér entes au fil tre est 
variable et empêche tout calcul. 

Essai n° 4 

Pierre calcaire . Trou ver tical de 39 m/m. Fleuret à 2 
taillans croisés. Forage d'un trou de 10 cms. dont les 
poussières sont prises par l'aspirateur. 

On vide ensuite la cuve de l'aspira.teur, mais en prenant 
soin de laisser en place les poussièr es couvrant le sac. 

Reprise du forage avec iaspiration en marche pendant 
4' 30" (profondJ3ur du trou : 42,5 cms) . 
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Poids de pierre enlevé 1051,60 grs. 

Poussièr es r ecueillies par le capteur 821, 6 grs dont la 
composition granulométrique est la suivante 

Refus sur le tamis 2540 mailles/ cm2 

Refus sur le tamïs 6400 mailles/ cm2 

Passant le 6400 

70,85 % 
8,20 %. 
20,95 % 

Rendement du capteur : même obser vation que pour 
l'essai n° 3. 

Sur une plaque <le verre introduite pendant 1 minute, 
nous avons dénombr é sur une surface de 16 mlm2 

: 

18 particules de 50 microns 

133 particules de 25 microns 

237 particules de IO à 12 microns 

477 part icules de 5 microns. 

La photo fig. 29 représente sous un grossissement 20 
une partie de la plaque die verre. 

Après l' essai 4, nous avons .enlev.,é les poussière~ 
qui adhér aient au sac. Nous avons recueilli :ainsi 210 
grammes de poussièr e dont la composition granulomé­
trique est la suivante : 

Refus sur le 6.400 mailles 

P assant le 6.400 

Essai n° 5 

2,7 % 

97,3 % 

L 'appareil est essayé maintenant sans ]e marteau 
perfonateur, c 'est-à-dire qu'on lui fai~ aspirer du schiste 

• 
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calciné et broyé de la composition granulomét.rique sm­
vante : 

Refus sur le tamis de 6.400 mailles. 

Passant le 6.400 mailles . . . . 

56,8 % 

43,2 % 

La quantité de poussières aspirée est de 4095 
grammes. 

On recueille après l'essai : 

a) dans la cuve et dans le tuyau <le caoutchouc 3.705,22 grs 
b) sur le. sac . . . . . . 252,35 grs 

total 3.957 ,57 grs 

3,957,57 X 100 
d 'où rendement 

4.095,00 

P endant l'expérience, on remarque 
la. canalisation aspinant la décharge de 
nuage assez dense de .poussières. 

- 96,64· <,{ 

à la sortie <le 
l 'appareil, un 

Une plaqu~ de verre introduit~ dans le c?urant_ de 
décharge se couvre de poussières qu'il est unposs1ble 
de dénombrer tant elles sont fines et nombreuses. 

Le sac se laisse donc traverser par les poussières les 
plus fines. Le rend~ment est cependant ~r~s élev_é, m.a~s 
il faut dire que pour cet essai, l' efficac1te du d:1spoi:.1t1f 
capteur est maximum. 

Pour un for age, au contraire, le rendement est in­
fluencé défavorablement par les pertes de poussières 
qui sont projetées à l' extér ieur et échappent ainsi à 
1 ' aspiration . 
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Essai n° 6 

Pierre calcaire. Trou vertical de 39 m"{m de diamètre. 
Fleuret à deux taillants croisés . Forage d'un trou de 
12 cms. 

On met le capteur en place après avoir fait aspirer 
par l'appareil 129 gr ammes de poussières fines· de cal­
caire . 

Reprise du forage avec aspirateur en marche. 

La profondeur finale du trou est de 42 cms. 

Le for.age étant terminé, on procède au soufflage 
des pouss ières restées dans le trou en faisant une 
chasse d'air par le trou du fleuret. Les poussièr es sont 
reprises par l'aspirateur qui est resté en action. On 

recueille après essai 

1°) dans la cuve 915 grammes de poussières. 

2°) dans le sac : 154 gr ammes de pousières. 

Les quantités de poussièr es introduites sont 

1°) avant ! 'essai 

2°) par le forage 

soit un total de 

129 grs 

970,7 grs 

1.099,7 grs 

Les poids èie poussières r ecueillies sont 

1°) <lans la cuve 

2°) sur le sac 

total . 

cl'oü r endement de 97,2 % . 

915 gr s 

153,90 grs 

1 .066,90 grs 
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Essai n° 7 

Bloc de calcaire . Forage de 2 trous horizontaux de 
09 m/m de diamètre . Fleuret à deux taillants croisés . 
Avant l' essai, on introduit par aspiration, dans l'appa­
reil 1073 grs . de poussières de calcaire . 

On creuse deux trous de 13 cms puis on les approfon­
dit successivement après avoir mis l ' aspirateur en ac­
tion. On opèr e le soufflage des trous avec l 'aspirateur 
en marche. 

La longueur totale du for age est de 60 cms: 

Les qua ntités de pousières en cause sont : 

1) Poussières in troduites avant l 'essai 1,073 gr. 
2 ) P oussières de forage 1.941,44 gr. 

Total 3.Q14.44 gr. 

Les poids des poussières recueillies sont : 

en dehors des trous 

dans les trous 
dans l '::ippa1'eil : 
a ) dans la. cuve 
b ) sur le sac 

total 

d'où rendement de 88, 92 % . 

118,02 grs 

125,38 grs 

2.443,00 grs 

2.686,40 grs 

Avant cet essai, nons tn·ons mesuré la dépression 
régnant dans la cuve el cela pour diverses condition~ 
c?e fonctionnement. 

Nous avons trouvé 

a) lor~que le dispositif capteur est complètement 
bouché d'eau ; 1100 m/m. 
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b) lor sque le disposit,if capteur est disposé dans 
un trou de forage, le fleuret étant en place 
-±0 m/m lor sque le sac fi ltrant est propre . , 
36 m/m lorsque le sac fil trant est recouvert de pous­
s ières. 

Ces mesm es ont été faites pour une pression d ' ali­
mentation de 5 kgs. 

N. B. - Les essais l e t, 7 ont, peut-êtr e décelé un 

rendement moind;:e par sui te d' un certain dépôt de 
ponssières cl ans le tube d'aspiration en caoutchouc. 

Essai n° 8 

Bloc calcaire. Forage de 2 trous verticaux de :v1 "'/m 

cle diamètre . Fleuret éreux à taillants en croix. . . 
Avant l 'essai, on introduit par aspiration dans l' ap-

pareil 3864 grammes de poussières de calcair e . 
On creuse deux trous de 11,5 cms, puis on les a ppro­

fondi t s11ccessi,· cment après avoir m is l 'aspirateur en 

action , 
Pour fi nir , on opère le soufflage des trous avec l' as­

pirateur en marche. La longueur totale du fo1.·age e. t 
<lr n5, 7 cms. 

Les ri uantités ile poussières en cause sont 

a ) poussières introduites aYant l 'essai 
b) poussières d n forage . 

Total 

Les poids d-e poussières recueillies sont : 

3 .. 864: gl'S 
2.125 gl'S 

5.989 grs 

a ) ùans la cuve et dans le Luyau ùc caoutchou,c 5.638,2 gr·s 
b) sul' le sac . . . . . . 234,9 g-i·8 

5.873,l gl';;. 

.1 

f:' 
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5.873,l X lOO 
d 'oü renùement de 98 %. 

5.989 

Essai n° 9 

Bloc ·calcaire·. Forage de 2 trous horizontau x de :·rn 
111

/
111 de cliiamètrc. F lem et creux à taillants en · croix . 

Avant l ' essai, in troduction dans l 'appar eil, par ·aspi­
ration, de 5792 grs. de poussières de calcaire . 

O~ creuse d~ux trous de , 12,5 c_ms, ~uis on les appro­
fonc<1t success ivement apres avoir mis l 'aspirateur en 
action. 

P our finir , on opère le soufflage des trous avec l'ias­
pirateur en marche. 

La longueur totale du forage est de 65 cms. Les 
quantités de poussièr es en cause sont 

a) poussièr es introd uites avant l 'essa i 

b) poussièr es du fol'age 

Total . 

Les poids de poussières r ecueillies sont 

a) aux abords des t rous 
b) dans le:S t rous 

e) dans la cuve et dans le tuyau de caout­
chouc 

d ) sur le sac 

5,ï92 grs 
2.103,23, grs 

7.895,23 grs 

.. · 
'· 

225,2 grs 

328,0 grs 

·' 
6.989,6 grs 

273,4 grs 

' ' Total 7.81G,2 g 1·R-
'' . 

7.816,2 •X 100 . 
d 'où rendement de ----

7.895,23 . 
= 99 % (1). 
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Réswné. 

Nous avons d'abord opéré dans les conditions de la 
;pratique, c'est-à-dire, avec l'aspirateur (branché sur 
un for.age de mine. 

Les rendements que nous avons obtenus sont très 
satisfaisants. 

Nous avons voulu voir ensuite si le bon fonctionne­
ment se maintenait lorsque le sac est déjà recouvert 
de fines poussières. 

Dans les essais 3 et 4, nous n'avons pu rechercher 
un rendement quantitatif parce que la quantité de 
poussières qui adhèrent au filtre est viariable. Mais ces 
~ssais nous ont montré que l.' appareill continuait à 
fonctionner normalement alors que la surface · du filtre 
retenait une quantité notable de poussières. 

D'ailleurs, nous avons ensuite alimenté l'appareil en 
lui faisant aspir er des poussières ténues uti lisées pour 
la schistification des galeries et en faisant les pesées 
voulues pour déterminer un rendement quantitatif. 

Vis-à-vis de ces poussières ténues, l' efficacité de 
l'appareil . est moindre : on perçoit un nuage léger dans 
la décharge, alors que l'on ne distingue ri~n à l 'œil 
nu lorsque le capteur est branché sur un forage. 

Quant aux poussières qui échappent à l' action du 
fil tre, nous en avons déterminé les dimensions et le 

(1) Mnis si l'on défnlque le poste (n) poussières recueillies i~ l'nide 
d' un carton n.ux nbords des trous, ce rendement est 

7591,0x JOO 

7895,23 
96,15 %. 

I Nl:f l'l 'l'U'I' NA'J'JONAL DES MI NES, A ~'RAMERIES 13~ 

nombre pour une surface donnée. Dans noLrc tuya-11 -
terie de captage, les plus abondantes. sont les particules 
de 5 microns. 

Nous avons enfin combiné une aspiration préalable 
avec un forage de i:nine (essais 8 et 9) ; ceci a confirmé 
què le rendement de l'iappareil n'est pas affecté sen­
siblement par la' couche de poussières qui recouvre le 
sac du filtre. 

Conclusion. 

Le capteur aspirateur Recsi améliore ·incontestable­
ment la salubri té des chantiers où l'on pratique la per­
foration mécanique. 

Lorsque l' appareil est en action sur un trou en cours 
de forage , on constate en effet que l'arrêt de l'alimen­
tation de l'injecteur provoque immédiatement l 'appari­
tion de poussières s'échappant le long du fleuret ; celles­
ci disparaissent sur le champ dès qu'on remet l 'injecteur · 
en activité. 

Cette constatation suffit déjà pour montrer l'effica­
cit.é de l'appareil. 

Le rendement, c'est-à-dir e, le rapport entre le poids 
cle poussières recueillies et celui des poussières pro­
è uites par lé forage peut viarier dans certaines limites 
autour d'une moyenne de 95 .% . 

Il y a lieu de rappeler ici que nos ~ssais ont été fai ts 
dans des conditions voisines de celles de la pratique. 

Dans l'ensemble, l'appareil s'est montré d'un fonc­
tionnement régnlier, il est faclie à manœuvrer , à vider , 
à nettoyer. 
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!' Etu!de de n;iasques- antipoussières. 

·En gén éral, les masques ne sont .Pas employés volon­
tiers par le personnel ouvrier . Les usagers se plaignent 
t10 leur r apide obstruction, de la chaleur gênante qu'ils 
déterminent, d:es démangeaisons qu'.ils causent, etc. 

.~ous a.vons voulu nous r endre compte des caracté­
rist.i ql,l~S ~péci~les à divers · types de masques en usage 
dans les travaux souterrains. 

M. 1'Ingénieur principal Fripiiat a réalisé à "cet te 
fin un appareillage qui a ,permis les expérience13 qu' il 
détaille dans l'annexe II au présent r apport. 

·j{'ous ces masques sont des appareils filtrants, qai 
reti~nnent don? une parti,e des poussièr es et sont sujets, 
apres un cer tam temps, a se colmater, à présenter uné 
résis tiance exagérée qui E~te le temps d' emploi et 
gêne l'ouvrier dans son travail. 

Distribution d 'air pur en légère surpression 
· aux ouvriers d'une taille. 

· A ce sujet., il nous paraît part.i culièrement ii;i téres- · 
sant de signaler ici une solution entièrement d~fférente 
imaginée par M. Louis Dehasse, Ingénieur en chef ho­
noraire des Mines et Administrateur-Gérant des Char ­
honna~es d ' Hensies-Pommerœul. 

Lr procédé consiste à placer le visage de l 'ouvrier 
nbatteur dans une atmosphère en légère surpression 
par rappor t au courant ventilateur : de cette façon 
l' atmosphère éventuellement poussiéreuse est écarté~ 
systématiquement et ne· peut être aspirée par le per­
$l0nnel. 

Celui-ci est alimenté par une tuyauterie se terminant 
pour chacun par un m~sque très simplifié puisqu'il ne 
romport.e plus iaucun filtre. • 
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L ' installati6n dans une taille comprend l 'cn~emhle 
des appareils· suivan~s : 

1° - dans .la m ie de niveau, un ventilateur com­
portant un fiHre purifiant l'air dt' entrée et refoulant, 
sous une pression de ,quelques centimètres d' eau, l' air 
dans une c,a.rialisaLion sou pl~ ( ventube) qui remonte 
toute la taill~; 

.2~ - ., de cette canalisation souple, partent, de dis­
tance en clistance, des . fl exibles de plus petit diamètre 
alimentant individuellement les travailleurs ; 

3° - chag_ue ouvrier dispose d'un masque légel' r ac­
cordé aux f lexibles indiqué ;au 2° . Il peut d' ailleurs -
pour cer taines manœuvres où le masque le gènerait -
~e libérer aisément. ·' 

La mise au point des divers éléments de l'installai.ion 
exige natmellernent un apprentissage assez long. Cer­
tains détails sont encore à perfectionner. Mais voici 
déjà ce qui i;ésul te de 1 'expérience de plusie~s mo,is 
clans une taille inclinée à 25°-30' dans un charbon tres 
ppussiéreux et où l 'on a mis en marche le système · dé­
crit ci-dessus progressivement jusqu' à. desservir 19 
abatteurs. 

Le schéma fig. 30 représente Je bas de la taille d~ la 
veine J acqmain n° 2 à l' étage de 840 mètres1 du siège 
Louis-Lamber t Ol t se poursuivent les essais. 

Un peu en retrait de l 'ent~·ée, de manière à être en 
arrière de la zone poussiéreuse du chargement, se trouve 
un canar de 300 m/m C muni d'u nfiltre constitué de deux 
toiles métalliques à larges mailles ( 3 à 4 m/m) maintenant 
nn disque filtran t (buvard, tissu spéciial ou ouate) faci­
lement remplaçable. 

Un ventilateur V Lurbinaire aspire l'air et le refoule 
~1 travers une canalisation souple S ( ventube de la· firme 



" ' 
F ig. 30. 

tuyau de 5 m. 
pour raccord' 

OU t.l!.Y8U· chenillé 
dU ne !!<p6 t 

Disposition 0n-énérnle de la. t ·11 0.1 e munie d' r . 
individuelles en ai a imenta.hons spéciales 

r pur, 

Dupont. de Nemours) de même diia , 
règne Slll' toute la longueur de ] tm_el}tre (300 m/~) qui 

C tt 1 · · • a a1 e à desservir. 
e .e cana 1Sat1on en Lo1le impe. , 

comme <l'hahituclr ,. lmeable est suspendue 
' grace allx crochets dont elle est mu- • 
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nie à des intervalles de 80 cms. environ et dans lesquels 
f!asse le câble ou le simple fil de fer qui sert · à la fixa­
t ion au boisage (par de simples clous) . 

Cette canalisation souple se plie très aisément aux 
variations de direction ou d ' inclinaison; elle est légère, 
( l kgr . 10 par mètre), très maniable, se roule et se 
déroule avec grande facilité. 

Au ventube sont fixées, à 2 m. 50 d'intervalle l'un 
de l'autre, des ajutages J permettant de greffer les 
fl exibles alimentant chaque ouvrier. 

Ces ajutages sont réalisés d'une façon très simple : 
nn disque cl' acier qui renforce à l'intérieur la percée 
du tube porte un petit cylindre muni de 2 tourillons sur 
lesquels prend appui un le\'Îer articulé, qui commande 
un chapeau avec garniture de caoutchouc du genre uti­
lisé pour la fermeture des bouteilles à bière, mais ren­

forcé . 
Cette fermeture est parfaitement étanche; lor~que 

l'on veut utiliser l'ajutage pour l'alimentation d:'un 
fl exible, on renverse simplement le levier, le chapeau se 
place latéralement,· reste attaché, chose essentielle dans 
le fond, et laisse ljbre l' ajutage oil s'emmanche aisément 
l' extrémité du fl exible . 

L ' expér ience a fiait condamner tout joint à vis ou à 

tête détachable. 
Les fl exibles ont cinq mètres de longueur et permet­

tent donc aisément un certain déplacement de l'ouvrier 
h veine . Le ventube est placé comme le montre la coupe 
A-B , dans la seconde havée, au-dessus de la chaîne à ra­
clettes hermétique servant à descendœe les produits à 
vi tesse limitée en réduisant beaucoup le dégiagement de 

roussi ères . 
L'ouvrier porte un masque léger représenté à la fig. 

_......_.. ............................ .... 
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31 : ce masque couvre le nez et la bouche seulement. 
une bande de caoutchouc-mousse appuie sur les côtés 
de l'os nasal et sur la lèvre inférieure. Des courroies ré­
glables adaptent aisément le masque au vis.age; l 'air 
fra=s venant du \·entube arrive au travailleur par le bas 
Pt 1 'expiration se fait par deux orifices latér.aux (voir 
\'Ue intérieure à la fig. 31) ; de cette manière, aucun 
courant n' est r ejeté Yen; les yeux, la visibilité r este par­
fa ite, là gêne pro\'Oquée par ce masque très réduit esl 
na;ment m1rnme. 

Fig. 31. - Dispositif du mnsque l éger de l'abnlleur. 
A gauche, vue intérieure. 

Le tuyau souple du masque appelé i:;ouvent cheni lle 
en raison de sa forme en soufflet se termine par une 
pièce mHall iqt~e ~ournée lé·~èremenL en cône qui as­
sure le raccor c. a1s6 du fl exible. Cette pièce terminal 

' J • a l ' · e sr pose a a cemture e ouvrier; lorsque celui-éi veut 
se <légager <ln f10vihle . il lui est très aif:.~ <le le faire. 

-• 
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Ce joint s'est monké très sat,isfaisant t,ant pour le 
raccord rapide que pour la tenue et, la libération faciles . 
Il a d'ailleurs lui aussi, été adopté après des essai~ de 
joints plus compliqués. 

Cet ensemble a ateitnt, le l;iut de laisser à l'ouvrier la 
facil ité voulue pour tous mouvements que son travail 
·peut rendre désir;ables : il peut se dégager rapidement; 
il est maître èe ses deux mains; il ressent la gêne mini­
mum ; le courant ventilateur principal, plus ou moins 
poussiéreux, contribue à son confort par le rafraichisse­
ment 8e ln température, mais sans le gên~r dans sa respi­
r ation. 

Jusqu'à présent, un seul vent,ilateur, donnant une 
pression rl '"~li c10 1111Pln11Ps cinq à six centimètres a suffi 
pour l' alimentation de 150 m. de front : en effet, vu 
1:1 ,.. •. 'lnc1e dimension du ventube et le fait qu'il est fermé 
à vohnté ~t la partie supérieure, cette canalisation forme 
un résevvoir où la pression d'air se maintient à un taux 
à peu près uniforme. Rien n'empêcherait, en cas de 
bes<Jin, de mettre deux ventilateurs en série . 

Il r este encore quelques mises au point à effectuer : 
par exemple, les ouvriers du pied de la taille, bien qu'il 
s'agisse de très faibles surpressions, ont une tendance 
à recevoir du masque plus d'iair que leurs camarades 
du haut. Il peut même arriver qu'ils veuillent réduire 
la quantité d'air. Cela dépend d'ailleurs des individus 
qui, aux mêmes situations dans la taille, demandent des 
quantités d'air différentes. 

Jusqu'à présent, les intéressés ont r églé individûelle­
ment, au gré de leurs désirs, l'apport d '1air frais à l'aide 
de pinces de fortune placées sur le tuyau-chenille. 

La Direction recherche maintenant l'adaptation, d·­
rectement sous le masque ou à la broche de racc0rd, 
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d' un diaphragme ou ·dispositif de réglage individuel de 
la quantité d 'iair (1). 

On pourra objecter que le dispositif reste assez com­
pliqué, malgré les difficultés déjà vaincues . Il ne se 
justifie~·a que crans les couches vraiment poussièreuses, 
mais il nous a paru valoir la peine de signaler l ' effort · 
méritoire réalisé dans une voie nouvelle en somme, et 
qm v;aut d' être encouragé . 

VI. - RECHERCHES SciENTIFIQUF.S 

La porosité des charbons au grisou. 

Nous ,avons terminé cette année les essais de mesure 
de porosité des houilles pour le grisou : 17 nouveaux 
échantillons ont encore été examinés. 

La conclusion de ce travail est celle que j'indiquais 
dans mon rapport sur les travaux de 1937 (1) à savoir 
que « la porosité des houilles est un facteur peu stable 
qui correspond non pas à un caractère général de la 
couche, mais à une situation locale donnée et probable­
ment variable » . 

Laboratoire de spectrographie. 

L'Institut a pu, grâce à divers concours, notam t 
du Ministère de !'Instruction publique et du Fond men_ 
. 1 d 1 h . 'fi s na t1ona e a recherc e sCJent1 que, iacquérir les él ' t . . . 

11 
. emen s 

prmc1paux !d'une msta at1on spectrographique. 
Une grande partie de l 'exercice 1938 a été consacr ée 

à l ' installation et à la mise au point de ces appareils. 

(1) Signalons qu' une demande de brevet n été dé é B 1 · 
d M 

. pos e en e gique 
nu nom e . Louis Dehasse (n° 335.988 du 10 fé · 

1939
) 

• 1, . . . vr1er pour cou-
vrir ensemble du « D1spos1bf pour l'aliment t• . 

. , . . !I 100 en mr exempt de 
pouss1eres des ouvriers trnvn11lant dans un ·i · . 

. . · m1 1eu poussiéreux • . 
(1) A.nnales de., Mmes de Belgique tome XXXIV l 1. · • 

, · o 1vrn1son, p. 98. 
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Plusieurs accessoires ont été construits à l 'Instit ut 
même, notamment un iappareil photométrique, à cellule, 
pour la mesure des noircissements des spectres. 

Nous avons expliqué dans notre rapport sur l' exercice 
1937 (An. Mines Belg. ier livr. 1938 pp. 120 st sui­
,·antes) le but et l'ordre de l' étude entreprise . 

En ordre principal, nous avons en vue l'étude du 
retard à l 'inflammation du méthane, par la technique 
un peu spéciale des spectres d'absorption qui n'a pas 
encore été mise en œuvrn (2). 

Ce travail n' a pas encore été abordé au cours de 
l ' exercice écoulé : plusieurs appar eils, notamment des 
tubes en quartz, nous manquent encore. Nous comp­
tons pouvoir entreprendre ce travail au cours du pro­
chain exercice. 

Le principal travail spectrognaphique exécuté pendant 
cette année a été une étude des inflammations de pous­
sières de charbon. La question se posait à priori comme 
suit : les fl ammes émises dans les inflammations de 
ooussières de charbon diffèrent-~lles d'un charbon à 
l' autre au point de permettre une cliassification des 
poussières au point de vue de leur danger d'inflamma­
tion ? 

Une note spéciale de M. Coppens, annexée au présent 
r apport, rend compte de ses essais. 

Les résultats peuvent être résumés comme suit : 

Les inflammations de poussières de charbon donnent 
lieu à un spectre assez complexe formé de trois parties : 

a) un spectre continu s' étendian t assez loin dans 
l'ultra-violet : c' est le spectre d'émission du car ­
bone incandescent; 

(2) Plusieurs expéri mcntnteurs ont nbordé l'étude de la combusLion clu 
méLhane par l' examen des spectres d 'émission . 
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b) un spectr e de raies atomiques émis par la partie 
minérale des poussières ; 

c) un spectre d~ bandes moléculaires limité, dans 
nos essais, aux radicaux hydroxyles qui prennent 
naiss.ance dans les composés : intermédiaires des 
flammes. 

Au point de vue qualificatif, il n' existe aucune diffé­
rence essentielle entre les spectres des divers charbons 
que nous avons mis en œuvre. 

.Au point de vue quantitatif, des d{ifférences notables 
se manifestent d'un charbon à l 'autre suivant les tem­
pératures auxqu~lles les réactions exothermiques des in­
flammations ont porté les éléments émetteurs des trois 
parties constitutives du spectr e : carbone incandescent 
pour le spectre continu, produits de dissociation de 
l' eau et des constituants minéraux pour les spectr es de 
raies et de banqes. · 

L' analyse de ces premiers résultais semble ~ndiquer 
que le spectre continu, plus spécialement, pourrait ser­
vir de base à une classification riationnelle des divers 
charbons au point de vue de leur comportement dans 
les inflammations de leurs poussières. En effet, de très 
grandes différences se manifestent lorsqu'on mesure au 
photomètre les intensités des spectres continus émis par 
les 6 ver s charbons. 

Ces mesures peuvent se faire d' une façon très pré­
cise. Malheureusement, on se heurte à une difficulté 
d'ordre expérimental que nous n' avons pu surmonter 
j~sq.u'à ?résent . On éprouv~ en effet les plus g1iandes 
cl1 ff1cultes à provoquer les rnflammations dans des con­
cli t.' ons opératoires strictement reproductihles . 

, ·~fous. étudions l'amélioration de notre appareillage 
a cc point de vue. 

L 
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Examen de charbons provenant de dégagements instantanés. 

Nous avons encore ~u , cette année, à examiner des 
r.harbons projetés par cles dégagements instantanés de 
gn sou. 

Les anialyses du gaz extrait de ces charbons par une 
extraction dans le vide prolongée pendant plusieurs cen­
taines d'heures, ont montré que le gaz retenu dans ces 
charbons était totalement différ ent du gaz originel, sou­
vent l'azote y possède un taux prépondérant. 

Ces essais très longs, tr ès minutieux, nous apprennent 
en somme peu de chose, puisqu~ nous sommes certains 
de n' avoir qu' une µar tie des gaz retenus dans le char ­
bon . 

L'azote en excès semble bien provenir d' une absorp­
tion par le charbon de l'oxygène de l'air du chantier ; 
il n' est pas exclu de supposer qu 'il y ait une certaine 
r estitution momentanée de CO lors de cette absorption 
de l'oxygène. 

Il nous paraît opporLun de ne plus faire ces essais 
d' extraction, mais par contre de tâcher de prélever du 
charbon de chantiers à d6gagements instantanés au 
front de taille mêm~ , dans le corps étanche d'un broyeur 
spécial descendu dans les travaux e qui servira à broyer 
à la sur face le charbon, tout en faisant l'extraction to­
tale du gaz occlus dans le charbon. 

On évi'tera ainsi les pert~s du transpor t et on se 
rapprochera autant que possible du charbon vierge. 

La réalisation est en cours . Nous espér ons obtenir de 
cette manière des données beaucoup plus exact~s sur la 
nature et la quantité du gaz total contenu dans la 
houille. 

Une au tre étude sera entreprise cette anné~ pour ré­
pondre à la question suivante : les grisous émis lors des 
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dégagements instantanés ont-ils une composition djffé­
rente -du gaz émis normalement ? 

Dans les très nombreuses analyses de grisou effec­
tuées de 1930 à 1932, nous avons constaté que les gri­
sous de certaines couches à dégagements instantanés 
renfermaient une proportion d'éthane bien supérieure 
à celle rencontrée généralement, mais sans que cette 
teneur , - qui ne dépasse pas 3 % - puisse altérer les 
caractéristiques du gaz, où CH4

' atteint iau moins 95 % . 
La réciproque n'est pas vraie : il y a des couches à 

dégagements instantanés dont le grisou ne renferme 
qu'une teneur en éthane normale et insignifiante. 

Nous proposons de reprendr e la question et notam­
ment dans des chantiers à dégagements instantanés où 
1 'on pratique le tir d'ébranlement en taille : dans des 
sondages pratiqués au front de taille, nous prélèverons 
des échantillons de grisou avant et ·après le tir d' ébrian­
lement pour constater s' il y a une différence entre les 
deux. 

Nous examinerons si l'on peut tenter d'autres réali­
sations expérimentales dans le même ordre d'idée. 

VII. - PROPAGANDE DE LA SECURITE 

Voici le mouvement des tracts divers édités par l' Ins­
titut : 

Distr ibution Exempl. ires 
gratuite vendus 

Français 1 Flamand I l'rançais 1 Flamand 

Un mot ciux boute{ eux : 
l•'in des éditions 1931-33 850 ' - - -
Editions 1937-38 483 65 804 857 
Détection dit grisou 480 8 24 75 
Rapports sur l 'exercice 1937 337 88 

' 

Dates 

14-1 

2-5 

95 

11-5 

16-5 

17-5 

30-5 
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Visites éducatives en 1938 

.. 
~:; 
~ .~ Noms et quali té des visiteurs 
o·;: 
z.., .., 
7 MM. Meyers, Ing. en chef du 10° Arrond. 

des Mines; 
Van HeL·ckcnrode, I ng. Directeur 

Service d 'Explosifs; 
Hnbcrty, Inspecteur des explosifs; 
Dehing, 
Van Malderen, Van Ker chkove et. 

Delhaye (ingénieurs des :i\Iines l 
de la promotion de 1937)". 

22 20 élèves du cours d'exploitation des :i\li-

12 

18 

68 

32 

26 

nes de l 'Ecole indùstrielle de Wasmes 
(1 .. groupe) sous la conduite de 1\'L Du­
frasne Directeur et l\if. Cornez, délé-

' ' 
gué à l 'Inspec! ion des :Mines et profcs-
scm·. 

10 élèves de ! 'Institut des Industries chi­
miques du Borinage. l\ilM. Duhayon ·et 
Fontaine, professeurs. . 

Elèves-ingéniem s de l 'Université de Bru­
xelles. i\il. Lefèb,rre, Ing. princ. des 
Mines et professeur. 

Elèves-mineurs de l 'E cole industrielle de 
Wa~mes (2• groupe). ~.ffi.f. Dufrasne, di­

Lem· · Doran O"e et Cornez, professeurs. 
Méclecil;s-Inspcc~eurs du Travail ~t. Elè­

ves-médecins de l 'Université de Bru­
xelles. 

Elèves des Ecoles industrielles de Châte­
let et Coureelles. Ml\1. Laurent et 1\'Iar­
tiat, Ingénieurs au Corps des Mines 
et professeurs. 
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Dates 

11-6 

20-6 

4-7 

11-7 

18-7 

5-8 
11-9 

15-10 

21-12 
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17 

25 

60 

52 

67 

14 
56 

18 
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Noms et qu~l i1é de• visité,; 

Elèves du cours d 'exploitation des Miue& 
de l 'E colc industrielle <le Quaregnon, 
accompagnés du Directeur. de cet éta­
blissemen t et de M. Harvengt, Délégué 
à l 'Inspection et professeur. - Parti- : 
cipant étranger : M. Léo Amleto Villa. 
vecch ia, élève-ing~nieur des i\Iines. 

Elèves de l 'E cole industrielle supéri eure 
de )[orlanwelz-1\Iariemont et l\I. Do­
rane, pr ofesseur. 

Délégués de la Centrale des Mineurs du 
Centre. 

Délégués de la Centrale des Mineurs du 
Cen tre. 

Délégués de la Cent rale des l\Iineurs du 
Cen tre. 

n roupe de Routiers fran çais. 
Ligue des Amis de la Forêt de Soignes, 

sous la condui te de leur Secr étaire, 
M. Blanjean. 

Groupement général des Poudres et Ex 
p losifs. · 

l\IM. Delacôte et Duche.min, Ingénieurs 
du Corps des Min es f rançais. 

l 

Propagande en faveur de la création 
de Services de Sécurité par les mines. 

L'exposé du soussigné sur cette question qui avait 
fait, en 1937, l'objet d'une brochure polycopiée, distri­
buée iaux charbonnages et Ingénieurs des Mines, a été 
reproduit en 1938 par la Revue Universelle des Mines 

. ' 
le Bulletin de l'Umon des Ingénieurs de l'Université 

J 
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de Louvain, le Bulletin des Ingénieurs sortis de l'Ecolc 
polytechnique de Bruxelles . 

Di,·erses mines ont. d'a il!eu r~ in~ tauré des SerYicc~ de 
sécurité. 

Collaboration avec les stations étrangères. 

La collaboration avec nos collègues étrangers et no­
tamment l' échange de rapports trimestriels, s'est cons­
tituée avec des r ésultats très utiles, . notamment avec le 
Bureau of Mines (E. -U.) le Safety in Mines Rese.arch 
Board (Gde-Bretagne) la Station d'essais de Montluçon 
(France) les Vel'suchsstrecke de Derne-Dor tmund, de 
F l'eiberg, de Beuthen, la Versuchsgrube de Gelsenkir­
chen (Allemagne) , la Station polonaise de Mikolow, la 
Station tchécoslovaque de "Moravska-Ostravia. 

J 'ajouterai qu'à maintes reprises, nous avons été en 
communication avec des autorités minières de diYers 
pays qt~1 nom; consultaient sur des points spéeiaux de 
sécurité . 

~ 
--------------------------~~~-----------------•i-. ........ 
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ANNEXE l 

Essai d'une étude spectrographique 

des inflammations de poussières de charbon 

par h COPPENS, 

Docteur en Sciences, Attaché à l 'Inst.itut. 

Le danger des inf lammations de poussières dans les mines 
ùe houille a déjà suscité un nombre important cl 'études, 
basées sur les méthodes cl 'expérimentation les plus dive1·ses. 
Il semble cependant que dans ce domaine les méthodes spec­
trales n 'ont pas encore 6té mises en œuvre. C 'est ce qui nous 
a déci<lé d 'entreprendre les essais dont nous rendons compte 

dans la présente note (1). 
Ainsi que nous le verrons au cours de ce travail, les in­

flammations de poussières de charbon émettent un spectre 
oiscontinn <le raies, provenant de la partie minérale des pous­
sières, et de bandes, émises par des radicaux libres existallt 
dans les flammes. A ce spectre discontinu se superpose un 

(1) Ce travail n'est d'ailleurs quo la première étape d'une étude plus 
générale que nous entreprenons sur le retard à l'inflammation du mé-

thane. 
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spectl'e eont.inu, identique quant à sa forme pour les divers 
charbons · que nous avons mis en œuvTe : C'est le spectre 
d "émission du carbone incandescent tel qu ' il apparaît dans la 
flamm e éclairante du gaz <l 'éc1airage. 

Comme on le pense, notre but éta it de rechercher dans 
quelle meslll'e les données spectrographiques permetten t de 
rendre compte des d ifférences J:I~ présentent les divers char-

•bons au poin t de vue de leur apt itude d 'inflammation. E n réa­
lité les divers charbons que nous avons mis en œuvre ne présen~ 

tent, aucune différence qualitative, tant par leu1· spectre cont i­
nu qne par leur spect re <le' r aies et <le bandes. P ar contre, au 
poin l de vue quantitatif, des d ifférences très marquées se mani­
festen t en cc sens que ! ' intensité des (tivers rayonnements varie 
d 'une façon notaLle cl 'un cha 1·bon à l "autre. On peut 'donc espé­
rer établir , grâce à la mesure de ces différ ences quantitatives, 
une classificat ion rationnelle cles divers charbons au point 
de vue de leur inflammab il ité. Cep endant u n grave écueil se 
présente : c 'est la dif ficulté que l 'on éprouve de provoquer 
les inflammations de poussières dans des conditions strictement 
reproductibles d'un essai à l'aut re. · 

Nous n'ayons jnsqu 'ici pll nous affranchir de cette cause 
cl 'erreurs : aussi nous l imiterons-nous dans le présent trava il 
à l 'analyse qualita ti,•e des spectres en indiq uant au fur et 
à mC'sm·e les clPveloppements possib.les ch{ Ll'ava il. 

VoiC' i, pour plas de cla1t6, la division de la pl'ésente note. 

P rem ière partie : Mode opératoire mis en œuvre pour l· 
spectrographie des infl ammations de poussiè1·cs de char b d 

on . 
Seconde part ie : Pl'cmiers r ésultats. Analyse des spccLl·es 

d' inflammation. 

§ 1. lJe spertre d iscontinu; 

A. Le spectre atomique ; 

B. Le spedre de ba ndes; 

§ 2. La partie con Li 11 ue <lC's spectres. 

Conclusion. 1 l 
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PREMIERE PARTIE 

Mode opératoire mis en œuvre pour la spectrographie 
des inflammations de poussières de charbon. 

Le mode opératoire mis en œuHc est 8implc. l ,es inflamma­
t ions de poussières sont provoquées à quelques centimètres de 
Ja fente du spectrograp he (1) à 1 'a ide d'un appareillage ins­
piré <le l ' infJammateu1· Godber t. 

Nous décri rons sommairement l 'appareil inflammatcur et 
nous mont rerons ensuite sa d isposition <levant· Je> spectro­
graphe. 

A. Dl'scription sommaire de l 'ctppctreil inflammnte·u r. 

Celui-ci consiste essent iellement ' en up tube de po1·cclaine I 
chauffé à l 'aide d 'un petit four électrique tubulaire. Un 
gramme de poussière <le charbon est chassé à travc1·s cc tube 
par la détente brnsquc d'une réserve d'oxygène .contenue, à 
une surp ression bien déterminée, dans un flacon R qui pr é­
cède le tube inflammateur . L 'inflammat ion de la poussière 
se manifeste à l 'extérieur <ln tube pa r une flamme plus ou 
moins large et ln ·illan te d 'après la nature de la poussiè1·e mise 
en œuvr e. 

Uappareil comprend les pièces suivantes 

1°) le tube inf lamm atcur I en porcelaine, cl 'une Longucut' l 
variable d'une série d 'essais à l 'a utre; les diamètres inté­
rieur et extéricm· sont respectivement de 19,5 el 2!1 mm. 
Sur ce tube coul i~e un petit four électrique ·i.' formé 
essentielloment d 'un enroulement de 14 à 15 spires de 
fil de platine r~parties sur une longueur de 27 mm.; 

(1) Le spectogrn.phe dont nous disposons est le modèle Q 24 de ln firme 

Zeiss. 
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2°) un t.amis t soudé sur une bague en bronze entrant à 
frottement doux dans le t ube inflammateur. Ce tamis 
a pour but de répar tir uniformément le nuage de pous­
sières à ! 'entr ée de l 'inflammateur; 

3°) le tube à poussières T en ver re qui s ·emboîte dans la 
· bague en bronze du tamis t ; 

4°) un tuyau en caoutchouc C raccordant le tube à pous­
sières a.u r éservoir R. Ce raccord est fe1mé à l 'aide d 'une 
pince spéciale P à déclenchement brusque; 

5°) le réservoir métallique à oxygène R , d 'une contenance 
de 1.500 cm3, fermé <l 'unc part par la p ince P du rac­
cord C et d'autre part par le robinet en verre r. Le ré­
ser voir est chargé d 'oxygène à une sur.pression détermi­
née à l 'aide d'une bonbonne (non figurée ) faisant sui te 
au robinet r. Le contrôle de la pression se fait à ! 'aide 
d 'un manomètre à mercure non figuré. 

S ignalons encore qu 'à l 'endrnit du raccord C, le r éservoii· 
à oxygène porte un étranglement formé d 'un petit cylindre E 
en bronze, perforé d 'un canal d'un diamètre de 4,8 mm. Cet 
étranglement a pour but de r éd uire dans une certaine mesure 
les irrégularités pouvant résulter de faibles variations dans 
la vitesse de déclenchement de la pince P. 

• • • 
Le mode opératoire est facile à imaginer. La pince P étant 

fermée, un gramme de ,la poussière de charbon à expérimen­
ter, séché et de calibre, détem1iné, est introduit dans le tube 
à poussières T ; la poussière <!St tassée contre la pince. Le 
réservoir R est ensuite chargé cl 'oxygène et le robinet r est 
fermé aussitôt que la surpression atteint la limite désirée 
(50,8 cm. de mer cure dans la plupart de ces premiers essais) . 
Le tube à poussières est alors introduit. dans la bague du 
tamis t et, la température du tube inflammateur étant véri­
fi ée on ouvre brusquement la p ince C de façon à projeter 

' la poussièr e à t.ravers l ' inîlammateur. Dans le cas de pous-
sières inflammables, 1 'inflammation se manifeste à l 'extérieur 
di:l l 'hiflammateur, devant le spectrographe, par une flamm e 

p lus ou moins large et brillante. 

L _____ _ 
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B. Disposition de l 'inflammateu r · devant le spectrographe. 
1 • 

L ·axe de l 'apparcil inflammateut· se trouve dans le plm1 

J1orizontal comprenant l'axe optique du collimateur et <'.St 

perpendiculaire à ce dernier. Les distances principales sont 
indiquées à la figure 2. 

: ' 

r 1 r• 

9 
Fig. 2. - Disposition de l' inflnmmnteur devant le spectrographe. 

L 'inflammation se développe donc à quelques centimètres 
de l~. fente du spectro~·aphe. En r éalité, la flamme sor tant 
de l_ mflammateur s~ detend dans une longue caisse en tôle 
munie d<' deux fenetres en quaJ>tz perpendiculaires à l ' . 
opti~ue OO'. Ce dispositif de protection, noH représent:x~ 
la figur_e 2, empêche toute diffusion des poussières dans le 
la borato1l'e. 
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L'examen de la figure 2 montre qu 'une faible section seu­
lement de la flamme est spectrographiée. Dans le plan de la 
figure cette section, limitée par les droites r et r', est r epré­
sentée en hachuré. L'on voit aussitôt que la: · distance d de 
l 'origine de l ' inflammation à l 'axe optique OO ' est un factem; 
essentiel dont il faudra tenir compte dans l 'interprétation 
des résultats (1) . Nous indiquerons donc· dans chaque essiü 
la valeur de d de même que la distance e de la sortie du t ube 
1nflammatcur à l 'axe optique. 

SECONDE PARTIE 

Premiers résultats. - Analyse sommaire des spectres 
d'inflammation de poussières. 

Les premiers essais dont nous rendons compte dans les 
lignes qui suivent ont eu pour but l 'analyse sommaire des 
spectres d 'inf.ammations de poussières obtenus dans les con­
ditions que nous venons de décr ire. 

La figure 8 montre, en léger agrnndissement, 4 spectres 
d 'inflammation du charbon P 8 : Veine à mouche à 682 m. 
du Puits n° 8 des Charbonnages d 'Hornu et Wasmes (2). Cc:s 
divers spectres · ont été obtenus avec 1 gramme de la pous­
sière sèche passant le tam is de 5.200 mailles au cm2 • La tem­
pérat.ure de l 'inflammatenr, long de 224 mm., était de 823° 
à la paroi, la pression de l 'oxygène 50,8 r.m. et les distanees 
e cl respectivement JO et 60 mm. (plaque C

8
) . 

Le spect1·e A montre une inflammation d'un gramme avec 
une fente de 0,050 mm. Le spectre B a été obtenu par deux 
inflammations d 'un gr-amme et une fente de 0,100 mm. P om 
les spectres C et D, on a mis en œuvre respectivement 4 et 20 
inflammations d'un gramme, la fente du spectrographe étant 
ck 0,200 mm. pour ces deux spectres. La figure 4 montre 

(1) Nous admettons, nssez arbitrairement d'ailleurs, que l'origine de 
l' inflammation se situe nu milieu de la partie chauffée de l' inflammnteur. 

(2) L'analyse irumédiato sur matière sèche donnait 32,43 % de ma­
t ières volatii_les et 3, 14 % de cendres. 
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<l 'autre part, en plus fort agrandissement, tm fragment du 
spectre 1) de la figure 3. 

Comme on le voit, les spectres d 'inflammation de pous­
sières de charbon sont formés d 'un spectre discontinu de: 
1·aies et de bandes auquel se superpose un . spectre continu. 

Le spectre continu a la même allure pour tous les charbons 
que nous avons mis en œnvrc : c'est le spectre d 'émission · du 
carbone incandescent. 

Quant au spectre discontinu, celui-ci est formé d es l'aies. 
sensibles de quelques-uns des éléments m inératLX des pous­
sières et de bandes émises par les radicaux prenant naissance. 
dans les flammes. 

§ 1. Le spectre clisconti1i1i. 

Le spectre discontinu des inflammations de pouss1ercs com­
pl'end un spectr e de raies atomiques émises par la partie· 
minérale de la poussière combustible et un spectre de bandes. 
dû à. des radicatLx libres, véritables molécules stables seqlc-­
ment aux températures relativement élevées des inflamma­
tions. 

La netteté de ce spectre discontinu laisse assez bien à dé­
sirer : Etant donné la durée très courte <les inflammations: 
pour obtenir une impression suffisante de la plaque phot9-
graphique, on est. obligé de recourir à un assez grand nombre· 
d 'inflammations; et encore se voit-on forcé de travailler· 
avec une fente largement ouverte. Oette dernière condition 
nuit évidemment à la f inesse du spectre de raies et <lc­
bandes. 

Dans cc qui sui t nous passerons brièvement en revnc­
d 'abord le spectre atomique et puis le spectre de ba.ndes. 

A. Le spectre ritomiqtte. 

Le spectre atomique est émis par les atomes des constituants. 
minéraux des poussières. Ces constituants sont dissociés à la 
température élevée d e la flamme et les atomes métallique.<; 
prnvenant de la dissociation émettent leurs raies caractéristi­
ques les plus sensibles. 'foutes autres conditions étant éO'ales 
le nombre et l 'intensité des raies émises dépendent évidem~ 
ment de la température des inflammations, l 'excitation ther­
mique pa raissant l1 pr·iori seule devoi1· in tel'venir dans l ' ' · 

em1s-sion. 

:.. 

,,, 
2 

-

. . / . . 
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4633 . 2 (i) 
~4031 .966 

402 9. 9 ( i ) 
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Ab~traction faite des é'léments minéraux peu abondants dans 
les cendres, l 'attention doit se porter à priori Rur les éléments 
suivants : Si, Al, F e, Ca, lVIg, Na, K , Mn. Nous nous sommes 
limités en prindpc à la région 3.400-6.300 A qu'il est pos­
sible de prendre aYCC une fente assez fine, sans devoir recou­
rir à un nombre exagéré d'inflammations. En dessous de 3.400 
A le répéracre des ra ies atomiques se compl ique par la surim­
pression des

0
nomhrenscs raies <les bandes de radicaux. 

a) R liies dti fer. 
N us avons emp loyé la méthode cl 'identification courante 

qui ~onsiste à photographier, 1 'un en dessous de l'autre, sans 
déplacement aucun de. la ~)~que, le spectre à étudier et le 
spectre de l 'élément à 1dent1fier, le spectre du fer dans le cas 

présent. La reproduct ion de la f igure 5 donne une idée <le la 
façon d 'opérer. Le spectre de droite est le spcctœ d'arc du 
fer. Le spectre de gauche est un spectre d'inflammation du 
charbon p 

7
• Il a été obtcuu par 10 inflammations successives 

avec une fente limitée à 0,020 mm., la t.empératlll'e du tube 
jnflammateur étant de 835° à la paroi in tér ieure (1) . 

On voit que la plupa1t. des raies du spectre <l'inflammation 

se retrouvent exact-0ment dans le spectre du fer. 
Nous avons groupé clans le tableau ci-dessous les diver ses 

raies du fer qu 'il nous a été possible d' identifier an spect.1·o­
projectcur depuis 3.400 A jusque 6.300 A. La premièr e colonne 
indique la lougneur d 'onde approximative de chaque raie 
telle qu 'elle est donnée par l 'échelle du spectrographe. Dans 
la seconde, on trouvera la longueur cl 'onde exacte, repérée à 
l 'aide de reproductions du spectre du fer éditées par l<i mai­
son A. H ilger. Pour certaines ra ies, dont la longueur cl 'onde 
n'est pas indiquée sur ces reproductions, nous avons procédé 
par interpolation; les longueurs d 'oncle indiquées dans la 
seconde culonnc ne sont alorl> exactes qu'à environ 0,5. A près 

et. sont suivies de ! 'indication (i). 

-----.-(1) pour ceLte p laque. nous avons excoplionuellement fooulisè les in -
flnmmntions sur ln lentille du collimateur. L es d istnnces 0 et d de la 

r
. 

0 2 
étaient de 10 O. 141,5 mm.: la longueur du tube inflnmmuteur 

1gur . d 1, de 
200 111111

• Ln pression e oxygène de chasse élnit 40,6 cm. 



TABLEAU 3 
Raies du .f er identifiées dans le spectre d'inflmnmation 

dit charbon P, (plaque B. 15). 

1 

Loos"'"" J'ood.,pp<o,;m;<;m 1 
données ' · • Longueurs d'onde exactes . 

par l'échelle du spectrographe 

4043,5 4044,616 
~031,9 4033,2 ( i ) ,, 
4030,2 4031,966 
4027,7 4029,9 (~) 

' 
3926,2 3930,300 
3924,3 3927,923 
3919,2 3922,915 
3916,7 3920,261 
3896,4 3899,710 
3892,6 3895,659 
3882,7 3886,285 
3875,3 3878,575 et 3878,022 
3856,9 3R59,914 
3854,l 3856,373 
3823,7 3825,885 
3822,4 3824,445 . 
3818,8 3821,182 
3765,3 3167,195 
3761,9 3763,791 
37f>6,3 3758,236 ' 
3747,1 3749,488 1 

3746,3 3748,265 
3743,8 3745.903 nt 3745;564 
3735,0 3737,134 
3733,1 3734,868 
3720,9 3722.565 
3718,1 3719,936 
3703,4 3705,568 
3677,3 3679,916 
~66'7,6 3669,524 
3645,6 3647,845 
3629,l 3631,465 
3616,3 3618, 770 et 3617 789 
3578,9 ··u 

3581,196 ' 
356118 -

3570,l 
' ( i) 

3441,0. 3443,881 
3438,0 

3440,613 et 3440,991 

t 

f 

·1 

' 

1 

1 

' 

' 
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Remarques 

1) En plus des rnies renseignê'es dans le tableau 3 un' groupe de cinq 
raies "apparaît vers 5540 A. A cet end roit le spectre continu est très 
intense de sorte que cos raies sont peu tranchées. Elles semblent cc· 
pendan t correspondre aux rnies suivantes du fer : 5535,419 - 5543,030 -
5554,894 - 5563,605 - 5565, 708 A. 

2) D 'aut res rnies cln rcr appara issent en outre en dessous de 3400 A. 
Leur identüication y est moins certaine par suile de 'la surimprossiqn 

des bandes de rndicaux. 

h) Raies du sodimn. 

On l'etrouvc les deux t·aies D 1 et D~ du sodium avec un très 
for t noirci&semen t à 5896 et 5890 A ( Yoir spectre "A de la fi­

, gure 3). 
A la figure 4, on remarque une très forte raie vers 3300 A 

qui pourrait être attribuée aux deux raies 3302,34 et 3302.94 A 
du sodium. 

c) R aies d1t calcill'ln. 

Ln raie 4226,73 .A du calcium, visible au spectre B de la 
f igure 3 (1), est nettement identifiée . 

' • 

d) Raie du magnésitMn. 

La r aie 2852,13 A tr1.in~he 11e_ttem ent dans fo spe.ctre de 
bandes de l 'ultraviolet (voir f igure 8) . 

Le laborieux trava il cle repérage des raies atomiques peut 
à .première vue sembler assez inutile. La proportion des cons­
tituants minéraux variant dans de larges mesures d 'un char­
bon à l 'autre, il semble en effet que des m'esures comparatives 
soient impossihÎ<>s à réaliser . · 

Il en est bien ainsi si l 'on limit.e am• seuls eonst.ituants 
se trouvant normalement ùaqs les cendres. Mais l'on peut 
imaginer une série d'essais eomparatifs dans lesquels 'on aura . , . ' ·~ 

(1) Tenant coropt.e de la correction n. appor ter it l'éohelle de nolre 
spectr ographe on peut assimiler aux deux 21aies 3000,87 et. 2494,95 A 
du calcium les deux raies obtcnueS' sur certaines plaques 3002\6 el 2996 A 

de l'échelle. 

- . 
. - . 
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mélangé aux diverses poussières el'l.--périmentées une t1~ace d 'un 
composé minéral étranger à la partie cendr euse et cela dans 
des proportions constantes pour toutes les poussières étudiées. 

· On conçoit que dans ces condi tions le dénombrement et lu 
mesure de l'intensité des r aies émises par l'élément minéral 
ajouté puisse servir <le base à tme classification des diverses 
poussières. Nous verrons cependant plus loin que des mesm·~·s 
comparatives se réalisent bien plus facilement Slll' la partie 
continue des spectres. 

B. L e spectre de bmules. 

Le spectre de bandes des inilammations de poussières est 
celui dont on pouvait à priori attendre le plus de renseigne, 
mcnts. On pouvait en effet préjuger que l 'apparition des 
bandes de 1·a<licaux varie fortement non seulement suivant la 
section de flamme speclrographiée mais surtout suivant la 
nature du charbon mis en œuvre. 

Dans le présent travail, nous ne pouvons cependant qn 'ef­
fleurer la question. A 1 'examen de la figlu·c 2, on r emarquera 
en effet que, même en écourtant le plus possible les distances 
e et d, les sections de flamme spectrographiées ne devaient 
tout au plus correspondre qu'à des fins de réaction. 

A ussi les seules bandes que nous avons p u mettre en évi­
dence jusqu'ici sont celles des radicaux hydroxyles dont les 
têtes se situent à 3064 et 2811 A. La figure 4 montre en assez 
fort aO'randissement la bande OH à 3064 A. 

0 ' 

Par suite de la grande largetu' <le fente utilisée, l 'idcntifica-
t.ion de ces bandes pr~~ente. ~uel~ues ~ifficultés; elles appa­
raissent très f loues et l 1dent1ficat10n n est guère possible qu'à 
l 'aidc de spectres témoins obtenus dans des conditions opéra­
toires semblables. 

Le spectre C de la figure 6 . est la reproduction aO'ran<lic 
cl 'un spectre obtenu par 8 inflammations d 'un gram

0

me d 
charbon P 7 (1). Le spectre a été pris avee: nue fente l arge~ 

(1) Le charbon p1 provenniL de ln veine « Grande Cossetle • à 682 m 
du puits no B des Charbonnages de Hornu et Wnsmeq L'nnalyse · ." . . . ~· nnme-
diate sur 111 poussière reche donnn1L : M. V. : 33,04 % ; cendres : 2,0l • o/... 

F'-,._ _ _ ... _ . -~- ----... 

CO 
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ment ouverte à 0,200 mm., la température de l'inflammateur 
l'.·tant de 775° au centre du tube et 845° à la paroi (plaque 
B.I ). Les distances e et d <le la figure 2 étaient r espectivement 
45 et 141,5 mm.; la pression de l 'oxygène de chasse était de 
40,64 cm. Les spectres A et B sont des reproductions, sensi­
blement au même agrandissement, du spectre donné par le 
rône bleu du chalumean O}..-y-acétylénique, focalisé sur la fente 
du spectrographe ('plaque B.12). Le spectre A, obtenu avec 
fente assez fine (f = 0,020 mm. ) et un temps d 'exposition 
assez long (t = 6 minutes), montre avec une assez grande 
netteté les détails de la bande OH à 3064 A; à la longueur 
(1 "onde 3143 A s'y superpose une bande due au radical CH. 
Î;e spectre B a été obtenu dans d es conditions opératoires 
rappelant celles du spectre d ' inflammation : temps t rès court 
(t = 6 secondes), fente lar gement ouverte (f = 0,200 mm.) . 
_\ussi voit-on les détails <le structure disparaître partiellement 
et le spectre ressembler fidèlement an spectre cl ' inflammation 
(spectre C), sauf en ce qui con cern e la bande CH à 3143 A 
qui est absente dans le spectre d 'inflammation . 

La figure 7 montre le même spectre C de la figure 6 com­
paré' aYer le radical hydroxyle 3064 A tel qn'il apparaît dans 
]a lumi ère d 'une lampe :\ hych-ogène en émission (spectre A 
de la figme 7) et en absorption après traversée d'une série 
de becs Bunsen par la lumi rre de la lampe (spectre B de la 
figure 7) . 

La ligure 8 mont re ) 'identification de la bancie OH à 2811. 
J,e premier spectre est de nouveau le spectre d 'inflammation 
a 1 charbon P 7 (5 inflammations <le 1 gramme, fente = 0,200, 
plaque B .19) . Les deuxième et trois ième spectres montrent 
rgaJement le radical hydroxyle dn cône bleu du chalumeau 
,.,·-acétylénique sp ectrographié aYec des fentes respectiYes 

0- • 
tle 0,200 et 0,020 mm. (t :;= 15 secondes et 8 minutes respccti-
ycment) . Tout comm e pour le radical OH à 3064, la cones-

1, 11 cc des premier et second spectres est très nette. pom c. 

1. ·pectrc U de la figu t·c 8 montre vers 2853 (position _,c s 
. nt '1,1e cl 'après ! 'échelle du spectrographe ) une raie 

, pTO.Xlnl"' 
ap. . hr nettement dans la strncture du radical OH ; il 
qui tianc 
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s·agit probablement ùe la raie 2852,13 A <ln magnésium qui 

est une raie de flamme. 
De cc qui précède, on peut conclu l'e à l ï<lcni i1'icaiion très 

nette des bandes 3064 et 2811 du 1·adicol OH. Cc radical est 
mis en liberté par la dissociation de la vapeur <l 'cau à la 
tempérainre t·elativemcni élevée <les flammes de pot1ssièrcs 
Il est possible que l 'on pu isse met.t rc en évidence d 'auit·cs 
radicaux m; téalisant les inflammations i1 des températures 
plus élevées et en prenant les 8pect l'C!-i [1 l 'ol'iginc même des 

inflammations. 
,\.u poin t de vue quru1titatif, l ' inicns it(• des bandes hydro-

xyles Ya t·ie d'un charbon à l'autre et cela dans le même sens 
que le spcf't re continu qui s'y superpose. Pour les mesures 
quant itati,·es, on s'adressera donc <le préférence an spectre 
continu qu i se prête le mieux aux ùétc1·minations photomé· 
t riqncs. 

• • • 
§ 2. La pr1rfie co11timic des specl r<'s. 

l1u pattie conti nue des spectres d 'in îlammation d1• pous­
s1c 1·es s 'étend jusque dans l ' ultraviolet ; sur certaines plaques, 
obtcmws à l 'aidc il 'inflammations r épl't,é('s. on peut cncol'e 
déerlc1· au spt'dr oprojcctcui: une impression jnsquc 2600 A. 
J/on se trouve évidemment l imité par la sensibil ité des plaques 
photogrnph iques d'autant plus que la durée des inflamma­

tions est tl'ès courte. 
• • e 

a) Similitude qualitative et origùie des spectres con tin us des 

divers charbons. 

L 'allut·e du specti-e continu, au point <le vue de la r éparti­
tion des intensités en fonction des longueurs d'onde, se tt·ouYc 
évidemment uffcctée sur les plaques par ]e fait que la sensi­
bilité de cc11es-ci est loin d'être uniforme pour les diverses 
régions spectrales. Devant celte ùéfo1·mation du spectre réel. 
il faut donc s 'en tenir dans les mcsu1:cs comparatives à unc 
même qualité de plaques. Nous nous sommes servis dans le 
pr rsent t rnvail <1e plaques « Hypersensitivc Panchromutic 
Jlford ». Cell c~-r-; sont ù ' une <'Xtr~me sensibilité: par contre. 
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~tant donné leur grain assez gros, elles se prêtent moius bien 
a des mesur es vhotomét.t·iques précises. 

Voici comment, duns ces premiers essais, nous aYons fait 
k s pl~ot?mcst~.res des spcctt·cs rontinus. Dans le spectr oprojec­
t.e~u· Zeiss 1 image du spectre est projetée, agrandie vingt 
f~1s, SL~l' une ta b:ette horizon! a le. Pnc celhLle photoéleetl'ique 
c1rcu la 1rn est posee sur cette tablette. L a cellule est masquée 
par un écran noir, formé d ' une plaque photograph ique im­
pressionnée à fond; ! 'ému ls ion en a été entamée au rasoir de 
façon à réaliser une fente la rge de 0,35 mm. et haute de 35 mm. 
(0,123 cm~ ) . On peut ainsi promener le spectre agrandi sur 
cette fente cl mesurct· au ga h·an ornètre à miroir le courant 
photoélectrique débité pat· la ccll nle aux di Y erses lonaucm~ 

cl ·onde du spcrlTe. Dans les limites d'emploi de la c
0

11 l ·c 
1 d , . f l 1 e u c. 
_es ~Yia ions tu ga Yanomètrc, mesurant le cour~ t photo-
clcctnq.ur, sont proportionncllrs à l'intensité de la lum ièi·e 
transmise par la plaque. 

O = kT 

On commrncc cl 'abord par 1·clcvcr les déviations Ds du gal­
vanomètre pour différents endroits, non impressionnés, de la 
plaque, voisins du spcct.1·c à phoiométrer. On retient la moyen­
ne Di;"' de ces déviations. Ensuite, on mcsm e les déviations D. 
pour le spectr e aux di ffél'entcs Longueurs cl 'onde. Dans les 
<liagrammes photométriques, on porte alors en abscisses les 
longucnrs d'oncle et en ordonnées les différences 

~ . = Dg"' - D. (1) . 

Le diagrnmme de la figure 9 donne les courbes photométri­
ques des s1)eelres d 'inflammution des cinq cha rbons ci-dessous. 

(1) En réali té pour J 1 • c rnque ongucur d'onde du spectre, fn1snnt l'objet 
d'une mesure uous rel · 1 · · • • 1 • ev1011s n dév1nt1on du g11lv11nomètre pour la 
partie non im~re~sionnéc de ln plaque nu-dessus ou eu-dessous du spec-
tre Cette dévia( 1011 est ·té · 

• 

1 

po1 e sur un drngrnmme D1/ À· Pour chaque 
l~ng~eur ? o~de ~n . relevait alo1·s sur le diagramme ln valeur D~. On 
s affi a~clu~sait nms1, cl~ns une cer taine mesure, des i.rrégulnri tés lo­
cales mév1tables clans 1 émulsion des p laques très sensibles mises C'n 
œ uvre. 
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TABLEAU 1 

c 
.g .. 
c 
CJl 

;;, ... 
0 

Origine 

P 7 Grande Cassette, à 
682 m., puits n° 8, 
des Charb. Hornu 
et Wasmes 

P.1 Couche de 0,68 m. à 
700 m_ siège Wa­
terschei des Charb. 
André Dumon t 

P 2 Couche 11°11 à 630 
m. des Char b. de 
Limbourg-Measc 

P~. G1·ande Chevalièl'e, 
plat levant, à 970 
m., siège n° 7 des 
Charb. Unis de 
l 'Oue!'lt de Mons 

19" Veine, à 715 siè­
ge Nord du Rieu 
du Cœur 

Composition 
du 

charbon sec 

M .V. % 1 Cendres 
~ 

33,04 2,01 

28,00 1,22 

23,72 2,62 

20,46 199 

17,40 2,02 

Composition 
du 

charbon vrai 

M. V. % 

33,72 

28,35 

24,35 

20,88 

17,76 

~s i.n.flammations étaient pro\'Oquées dans des conditions 
o~cr~to1res ident iques par un gramme des divers charbons, 
scches et broyés de f , l' . . açon a passer corn p etcment le tamis 
de 5200 rn a1Ues a ., L t , , . u cm-. a cmpcrature ·du tnbe inflamma-
teur cta1t de 8450 , 1 . 
d , . a a pai·o1 (J ) . La p1·ession de l '0>.'J'"·ène 

e <' hasse cta1t d 40 64 d "' e ' <'m. e meJ'C'Ure. Les spectres ont 

(1) Les distances c eb d de la Ei u . 
141,5 mm, Il\ longueur 1 d 1•· fig rc 2 élMont respectivemen t de 45 et. 

e 111 amml\teur é tan L de 200 mm. 

Ji 
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été obtenus par une seule inf lammat ion aYec une fcnLc de 
0,020 mm. (plaque B.7 ) 

• • • 
Au point de vue quali tatif, on remarquera la très grande 

simili Lude des d iverses courbes photométriques; cet te similitude 
est surtout très marquée pour les trois courbes inférieur es 
qui se superposent p ratiquement . A la valeur absolue près, 
on peut donc admettr e l 'idendité de la part ie continue des 
spectres t1 'inflammation de poussières. 

Il semble logique d 'attribuer ces spect res continus au rayon­
nement purement thcl'miquc des par ticules de carbone incan­
descentes des flammes. E t effectivement on constate les plus 
grandes similitudes en comparant les com·bes photométr iques 
des spectres continus d 'iuflammaLion de poussières avec celles 
des spectres cl 'une lampe électrique à fi lament d e carbone ou 
de la flam me éclairante du gaz d'éclairage. 

D'autre part les <léprnssions, vers 4900 A 1 des courbes p ho­
tométriques des spectres d ' inflammation correspondent pL'é­
cisément au début du vcr L, r égion où les plaques photogra­
phiques accusent le minimum de sensibilité. Ces d épressions 
sont donc causées par le matér iel gTaphique utilisé. Aussi voit­
on sur le diagramme de la figure 9 que de part et d 'autre tks 
minuna de 4900 A les deux tronçons des cou rbes photomé­
triques sont dans le prolongement les uns des aut res. Cette 
constatation est frapp an te pour la courbe supér ieure (spec­
tre I II) pour laquelle on pourra it relier par une droite les 
longueurs d'onde 4600 et 5250 A. On obt iendrai t ainsi une 
cou rbe très régulière qui n 'est en dernière analyse que le 
début de la courbe d 'émission des « corps gris » que sont les 
diverses variétés de ca1·bone. 

b ) Différences quantitatives des spectres conti-lms des d it •ers 
-chcirbons_ 

Au point de vue quan titatif, les spect res cont inus d es d ivers 
charbons accusenL de t rès nettes différences. Sur le dia.grnmme 
de la fignre 9 les cinq charbons se différencient par leurs 
ordonn ées considérées à une même longueur d 'onde. C 'esL 
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ainsi qu'en considérant les valeurs des ordonnées mettons à 
5500 A, on obtient les chiffres suivants : ' 

~ 

Cl 
1 

6 C1> 

Q 
• 

<l 

45,5 
67,0 
85,0 
42,0 
36,5 

-
-· 

-
90 

611 

~ 
1\ \ 
\ 

~ 1 

y 
\~ 

M. V. ~{, du charbon sec corr~spondant 

33,04 
28,00 
23,72 
20,46 
17,40 

7i~ l.re lD,IJ,C.OUdie.n·n à 2s,12g~J'ff. 
1)( r ~~ ff,JJ, Cow:JU? de ~111.a t&%deJff. 

v\ (~/;.,.,.>"-.l: lJ, Ûîwu:k Caue!k aJJ,0,% de )f.Y. 
l ' . V • lfauc1re.JEJJ. 6.rwxk ~ à!IJAG,tmi1.P. 

[/ \ "'\ '4ecln Y: l/~ Ill' 1We àîU/),%. ; Y. 
/ . 71 

' 1 ~/ \ ~ (JO 

, ~ V\ \ Îl q,9_ 

4() ~ ., \ \ 
.JO ·~ \ \ r-rv'V~ 
zo :'\~ \ VI~ \ 

Pktqtu, ~, "-- .. 
'~)(~ ~D 10 .,. -

~- 'rfaJ 
~ ''--!:-... A 

e ' ..... _,...{._, ',-~~"' 
6J(J(} 6i:tA'1 SSlkJ JIKKJ 

L 
1MtJ l(}(KJ 

ongueur~ d bnd.e enA 

F'ig . 9 . - S pectres conlinus de cinq charbons. 
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Ces (lonnées peuvent être représentées graphiquement l'U 

po1ta11 t en ordonnées les valeurs de /:1 et en abscisses les ma­
t ières volatil es du charbon correspondant. On obtient ainsi 
la courbe de la figure 10. Cette courbe, à nai dire, est asse7. 
peu l'égnl ière, le nombre de points déterminés étant insuffi­
sant ; k diagramme semble cependant mont rer nettement que 
l 'énergie développée par les inflammations atteint son maxi­
mum pour les poussières tenant environ 23 % de l\I. V. 

8:~~--.-~~...,-~~r-~-, 
.... 

15 20 25 3 0 
MY. en 'l' des :pous:iières . _ 

Fig. 10. 

Ceci suggère évidemment l 'idée d 'une classification des 
d iverses poussières de charbon par la photométr ie de la par ­
tie conti nue de leur spectre <l 'inflammation. A ce point de 
vue cette partie de notr e teava.il est susceptible d 'avoir un 
développement d ' intérêt pratique. Toutefois les premiers 
essais que nous avons tentés dans cette voie ne sont guère 
encourageants; l 'on éprouve en effet les plus grandes diffi­
<'UJtés lorsqu 'il s'agit de provoquer les inflammations dans 
des conditions opératoires strictement r eproductibles. Aussi les 
rrsultats, au point de vue quantitatif sont-ils peu constants. 
Il convient donc de faire les plus grandes réserves au sujet 
du diagramme de la figtu·e 10 qui demande à être confirmé 
par des déterminations systématiques ultérieures. 
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Quant atLx causes d 'erreurs, on peut incriminer en ot·<ltc 
principal le déclenchement inégal de la pince (voir figure 1) 
qui provoque la projection de la poussière à travers l 'inflam­
matem·. La moindre différence dans la vitesse de déclenche­
ment de cette piJ1ce donne lieu à des résultats fort divergent.':>, 
d'autant plus, que, la section de f lamme spcctrographiée étant, 
très minime (voir figure 2), les spectres potll'ront corres­
pondre à des stades fort différents dn développement des 
flammes (1). 

Ces réserves étant faites, nous croyons qu 'en améliornnt les 
conditions opératoires, cette pal"t'c de notre tr ava il est: sus-
ceptible d 'un développement intéressant. . 

CONCLUSIONS 

Le présent travail r ésume les données qua litat ives que nous 
avons pu recueillir au cours cl 'une première étude des spec­
tres d 'inflammation de poussières de charbon. 

En résumé, on peut en retenir qnc les inf lammations de 
poussières émettent un spectre continu, pouvant être attribué 
aux particules de carbone i ncandcsccntcs. Ce spectre con t i 1111 

se superpose à des raies atomiques, dérivant la plupart du 
fer, et à un spectre de bandes, limité <lt1ns nos cond ition<; 
eÀ-périmentales anx seuls radicaux h~rdroxydes 3064 et 2811. 

(1) En ce qui concerne la cause d'erreurs introduite . 
1
, . . 

dé l h d · · pat rnegnl c enc ement e la pmce de l'mflnmmateur on peut ' 
d · ' s en affranchir ans une certame mesure, en travaillant avec des pla . ' 
'bl t f · · ques moms sen-

51 es e une ente tres fme. De cette façon pour obt · 
d 1 emr une imp . ~ a plaque photogrnphique convenant aux mesures h t rcssion 
est oblfoé de recourir à un nssez grand nombre l" pfl o ométriques, on 

l t· t c 111 nmmntio t o > tC'n un résultat moyen qui s'affranchit d' . ns e on 
cu!M signalée que le nombre d'inflammnt.ions :::nnt mieux de ln diffi ­
plus grand. ses en œuvre aura été 

D 'un autre côté, en provoquant les inflarnmat' 
distance du spectrographe on augmente 1.. ions à. une plus grande 
If importance cl 1 . 

nmme spectrograpbiée. (A 5 mètres de 1 r c a section de 
1 . a ente le d. èt umrneux frappant la lentille collimatric d ' inm re du cône 
38 cm.). e e notre appareil , est déjà de 

" 

INS1'ITUT NA1'!0NAL DES MI NES, A FRAMERIES 169 

Au point de vue quali tatif, il n 'existe aucune différence 
csscni irlle entre les spectres des divers charbons que iwus 
a\·ons mis en œuvrc. 

Au point de vue quantitatif <les différences notables se 
manifestent <l 'un charbon à l 'autre suivant les températures 
auxquelles les r éactions exothe1·miqucs des inflammations ont 
portl> les éléments émetteurs des trois parties constitutives des 
spectres : carbone incandescent pour le spectre continu, pro­
duits de dissociation de l 'cau et des constituants minéraux 
polll' le spectre djgcontinn . 

L 'a naJ~·se de ces premiers résultats semble indiquer que 
le spectre continu, plus spécialement, pourrait servir de 
hase ù une classification rationnelle des divers charbons au 
point de Ylll' de leur comportement clans les inflammations 
de leurs pou:sièrcs. Kons avons cependant attir é l'attention 
sur les nombreuses d ifficultés C)..-périmentales soulevées par 
les déterminations qua ntitatives. Sous cette r éserve, nous 
ero~'ons pouvoir roncl ure que l 'étude, telle qu'elle ·c pré­
sente à la lumière de ces premiers essais, mérite d 'être appro­
fondie. 
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RAPPORT SUR LES TRA VAUX DE 1938 

Etude 
de quelques masques antipoussières 

par J. FRlPIA T. 

Ingénieur principal des M ines. 
A ttaché à l'Institut. 

Le but de celte note est d'exposer les premiers résultats d 'une 
étude entreprise à lïnstitut N ational des Mines, depuis quelque 
temps déjà, sur le fonctionnement des masques antipoussières. 

A vant de parler de nos recherches, nous devrions passer en revue 
ce qui a été fait à l'étranger sur cette question, mais cette digression 
nous entraînera it beaucoup trop loin ( 1 ) • 

Nous ne pouvons cependant passer sous silence les travaux de 
la Réunion d 'études concernant les questions d'hygiène minière 
convoquée en juillet 1936. à Heerlen. à l'initiative du D octeur 
Vossenaar, M édecin en chef des Mines de l'Etat hollandais. 

D e toutes les questions étudiées à ce C ongrès, la lutte contre les 
poussières fut la plus discutée: elle fut l'objet de plusieurs commu­
nications don t nous rappelons ci-après les propositions essentielles. 

Parmi les poussières inhalées au fond de la mine, les poussières 
rocheuses sont incontestablement les plus dangereuses. 

(1) Nous ind iquons néanmoins ci-dessous quelques études ayant tmil 
aux masques ant ipoussières : 

1) Dust respirators, Their construction and fil t.ering -efficiency by 
Katz, Smith et Meiter - Technicnl P aper 394 - Bureau of Mines. 

2) Tests and Charncteristics of Dusb Respirators by K atz, Smith el 
Meiter - Repor b of investigations 2745 Bureau of Mines. 

3) P rocès-verbal de la Réunion d'E tudes concernan t les questions cle 
!'Hygiène industrielle minière _ H eerlen . J uillet 1936. 

4) Arbeitsphysiologie 1936, Tome 9, Chapitr e 2. Recher ches clu 
Docteur · G. L ehmann . 
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La protection individuelle des travailleurs esl certainement la plus 
efficace. 

L 'usage pratique d·un masque à poussrères est déterminé par un 
compromis entre le pouvoir filtrant et la résistance à la respiration. 
II n'est pas possible et il est même inutile de réaliser un masque 
relenanl la totali té des poussières en suspension dans r a ir. 

Cinquante pour cent des poussières inhalées sont captés par les 
muqueuses nasales. 

Des quantités. extrêmement minimes pénètrent dans les poumons; 
des quantités très importantes pénètrent dans le tube digestif. 

Méthodes d'essai d'un masque· an/ ipoussières. 

L'étude d 'un masque antipoussières doit avoir pour objet de 
vérifier à la fois son efficacité et sa facilité d'emploi. 

Dès lors, deux mesures s'imposent : celle de la capacité de réten­
tion du masque vis-à-vis de la poussière et celle de l'aisance respi­
ratoire à laquelle est soumis le porteur. 

Le pouvoir de rétention peut s'évë).luer par la quantité de pous­
sières arrêtées lorsque le masque est en action dans une atmosphère 
poussiéreuse de richesse déterminée. 

Mais celte évaluation est difficile à cause des pertes qu 'entraînent 
l!;!s manipulations nécessitées par la pesée de l'organe filtrant. Il est 
beaucoup plus aisé. au contraire, de dénombrer ou de peser les 
poussières qui , non retenues à l'organe filtrant, se trouvent à l'inté­
rieur du masque. 

L'aisance respiratoire est une donnée physiologique échappant à 
la mesure expérimentale. Néanmoins, on conçoit aisément qu'elle 
esl conditionnée par la résistance offerte par l'organe fi ltrant à la 
traversée de l'air aspiré dans le masque. 

Or. cette résistance peut s'évaluer par la dépression qui doit 
régner à l'intérieur du masque pour tel débit d'air. Cette dépression 
varie avec l'état de colmatage de l'organe filtrant. 

La capacité de rétention et la résistance du masque dépendent 
évidemment du régime de vitesse imposé à l'air qui le traverse. 

En réalité, la circulation de l'air dans un masque est pulsatoire : 
l'air appelé par le mouvement d'inspiration des poumons pénètre 
dans le masque en traversant l'organe fi ltrant. Au mouvement d'expi­
ration suivant, l'a ir est expulsé soit par l'organe filtrant, soit par 
des soupapes spéciales prévues à cet effet. 
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Ces mouvements d 'appel et d'expulsion de · l'air se font à la 
cad ence des phénomènes respiratoires, laquelle dépend du trava!l 
effectué. Pour un homme au repos et respirant librement. la fre­
quence des mouvements respiratoires est d~ 14 à 16. par i:iinute; 
elle atteint 40 chez un homme porteur d un appareil respiratoire 
et effectuant un travail fatigant. 

Po r étudier le fonctionnement d 'un masque, il est donc Lout 
indiq~é de le soumettre à une circulation pulsatoire d 'air chargé 
de poussières, ce qui peut êlre réalisé par une pompe sans soupape, 
actionnée par un système bielle-manivelle. aspiran t et refoulant alter­
nativement sur le masque. 

Ce mode d'expérimentation présente cependant plusieurs incon­
vénients. 

En effet, il n 'est pas du tout certain que le régime de circulation 
réalisé par la pompe soit bien identique à celui de la respiration 
humaine. 

En outre, à cause du caractère pulsa toire du mouvement de l'air. 
la mesure de la dépression à l'aide d'un manomètre à eau esL dif­
ficile par suile de l' inertie du liquide. 

Enfin, la détermination des quantités de poussièçes transportées 
par un courant pulsaloire est compliquée d~, fait qu'à chaque re~-

t d n de Circulation les poussreres peuvent, en partie versemen u se s ' · 
du moins, se précipiter et échapper à la mesure. 

Ces considérations montrent que l'essai en débit continu se prêle 
beaucoup mieux aux mesures. 

Mais il y a lieu de faire une remarque concernant l'interprétation 
des résultats. 

L d ' · · t dans un masque pour un débit continu ,a epress1on regnan , . 
de 40 litres/ minute représente en définitive la depress1on moyenne 
créée par un courant pulsatoire de 20 aspirations et, 20 refoul.ements 
d'un litre par minute. En effet, la vitesse moyenne a travers l organe 
fi ltrant est la même dans les deux cas. 

Par contre. la quantité de poussières introduites dans le masque 
t d'air d'un débit continu de 40 litres/minute est par un couran I . d . 

double de la quantité aspirée par un courant pu satoue e 20 aspi-
rations d'un litre par minute. 

Avant de parler de nos recherches. nous indiquerons d'abord les 
résultats obtenus par M. Je Docteur Vossenaar et ses adjoin ts dans 
leurs études sur les masques antipoussières. 
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Résultats obtenus aux laboratoires des Mines de l'Etat hollandais. 

Le Docteur Yossenaar a u tilisé ponr ses rech erches un matériel 
lrès compliqué, mais précis, dont nous donnons ci-après et succincte­
ment les caractéristiques. 

Masque 

Wilson. a bague. 
A 
B 

Idem A 
Modèle plat B 

Comfo. 

A 
B 

\Vilson s./soupape 
B 

Masque à éponge 
sèche B 

Masque à éponge 
humide B 

.. 
E 
u 
c: ., ., 
u 
n 
;:: 
:::1 cr. 

270 

200 
200 

78 

78 

3 1 

60 

60 

N. B. ·- Co1v::-nlra lion 
A 
B : 

Quan•ité de 
poussières 

Résista nce en mm d'eau en % ayant 
tra,·ersé 

le masque 

; in 1 !::> 
. . 

in é-1 i:-1 

1 

0 
.D ...... 

1 
C') - C') . ., "' "' "' "' "' "' "" 

... .... ... . .. . .. .... 
1 

.... . ., 
:::1 p. .... 

1 
.... P- .... .... 

1 .. "" "" "' "" P-.. "' "' "' "' 

2.,75 3 9,5 0 

3,25 4 ,5 6 0 

5,25 6,2c:; 21 0 

5.5 6,5 10,75 0 l 
1 

8 ,5 t 1 33 :j8 .5 0 

6,5 7 165 0 1 
4,25 15,75 22,25 17 0 _ / 

1,5 

2 ,5 2 ,5 

100.000 particules/ cm3; 
30.000 parti eu les/ cm3. 

3 55 55 53 

Appréciation 

Bons. 

Utilisables 
en cas 
de besoin. 

Mauvais. 

ln utilisable. 

Les masques onl été essayés dans des almosphères ch argées de 
po.ussières soil de grès. soi[ d'a rgile. traversant le tam is de 10.000 
mai lles par cm2 et la concentration était soit de 30.000. soit de 
1 00.000 particules par cm3. 
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La résislance des masques a été mesurée pour un débit con tinu 

de 30 litres/minute. 
Les masques sans soupape d 'expira tion on t été essayés également 

à ['aide d'une pompe produisan t. pa r minute, 19 aspirations et 

19 refoulements de 1 ,4 litre d'air. 
Les teneu rs en poussières. tant dans l'atmosph ère entourant le 

masque que dans l'ai r ayant traversé le masque . étaient déterminées 

f1 l'aide du T yndallomètre. 
D ans le tableau ci-après, nous indiquons quelques résulta ts obte­

nus par les expérimentateurs hollandais. 

Les expérim entateurs hollandnis apprécien t comme indiqué ci- , 
a près l' efficacité des masques qu ' ils ont étudiés. 

Au point de uLLe de la résistance. - La préférence doit aller aux 
masques donl on peut par chocs réduire le colmatage et la résis-

tance. 
Doivenl êlre considérés comme bons, les masques dont la résis­

tance n 'augmente qu 'après 30 minu tes de fonctionnemen t. 

A u point de uue de la perméabilité aux poussières. - Les mas­
ques à é ponge sont les moins b ons; l'éponge humide est, contraire­
ment à ce qu 'on pourrait croire , plus perméable que l'éponge sèch e. 

Certains masques laissent passer assez bien de poussières au 
début de leur mise en aclion , ma is, par après , deviennenl plus étan­

ches tout en présentan t une résislance acceptable. 

Expériences e/ f ectuées à l'Institut N ational des Mines. 

• Nous avons utilisé un matériel très simple dont nous donnons 

ci-après la description détaillée. 
Pour la détermina tion des teneurs en poussières. nous avons pro­

cédé par pesée. 

Caisse à poussières. 

P our créer le nuage poussiéreux, nous avons réalisé le dispositif 

représenté à la figure 1. 

La caisse A renferme une ch aîne à godets B actionnée par un 
moteur électrique (non représenté ). C ette chaine ramasse les pous­
sières au fond de la trémie C et les déverse à la partie supérieure de 

la caisse. 
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Fig. 1. - Dis positif de · mise en suspension de la poussière. 

. li se forme ainsi dans la caisse toul entière un nuage don t la 
richesse dépend de la vilesse de translalion des godets et de la 
quantité de poussières in troduiles dans la trémie. 

Le masque D esl placé sur une forme de bois E. 
Les projections directes de poussières sur le masque sont é\·ilées 

grâce aux deux bandes de Lôle F el G. 
La forme servant de support au masque est représentée en détail 

à la figure 2.. 

' 
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Elle est percée d'un canal circulaire dans lequel s'introduit un 
Lube de verre A de 180 mm. de longueur et de 2.0 mm. de diamètre 
intérieur, qui mel l' intérieur du masque en communication avec le 

disposilif créant ]'appel d 'air. 

Cc Lube esl main tenu en place par une boîle à bourrage B dans 
laquelle se trouve un anneau en caoutchouc C comprimé par une 

· bague de serrage D. 
Pour les essais à débit continu. le Lubc esl pourvu d 'un tampon 

d 'ouate E de 6 à 8 cm. de longueur qui retien t les poussières non 

arrêlées par l'organe f ilLrant du masque. 
Une pelite toile métallique F ainsi que 4 poinles G faisant saillie 

sur la paroi intérieure du Lube s'opposent à ce que le tampon d 'ouate 

soit déplacé par le couran t d'air. 
U n canal H communiquant avec un trou praliqué dans la paroi 

latérale de la form e permet de relever à l'a ide d 'un manomètre à 

eau la dépression régnant à l'inlérieur du masque . 

D ispositifs assurant lei circulation d'air à travers le masque. 

Po 
· l l · d ' b1·t conl1"nt1 nous utilisons les appa-

ur rea iser es essais en e · 
reils représentés au schéma de la figure 3· 

B K 

-~I ~ G 

·- ·---~.! 
- --- - 1 

.,.à;.;;;;::;:x::i... 

Fig 3. - Vue d u dispositi f cl' essni sous débit contin u . 

Le masque A. est disposé dans la caisse à poussières B; le Lube de 
verre avec ouate C est raccordé par un join t de caoutchouc D à la 



1 

178 ANNALES DES MINE S DE BELGIQUE 

canalisation d'aspiration E d 'un aspirateur volumogène F aclionné 
par un moteur électrique G . 

Le côté refoulemeot de l'aspirateur communique avec l'extérieur 
par une canalisation 1-1 dans laquelle sont insérés une vanne de 
réglage 1 et un diaphragme J percé d 'un trou circulaire. 

La différence des pressions régnan t dans la conduite de refoule­
ment en amont et en aval du diaphragme est mesurée par le mano­
mètre K. 

Cette différence des pressions est Fonction de la vitesse de !'air 
circulant dans la canalisation et pa r conséquent du volume d 'ai r 

pénétrant dans le masque par uni té de Lemps. 

A l'aide d'un gazomètre jaugé de 120 litres. nous avons établi la 
courbe de débit pour trois diaph ragmes dont les orifices de pas~age 
mesuraient respectivement 3,5 mm .. 5 mm. et 7 mm. de diamètre. 

Le manomètre L sert à mesurer la dépression régnant à l'intérieur 
du masque. 

Il est conslilué par un tube de verre de 4 mm. de diamètre inté­
rieur, communiquant avec un flacon de 120 mm. de diamètre d 'une 

pa rt el avec l'intérieur du masque d'autre part. 

Les dépressions inférieures à 50 mm. d'eau se lisent dans la 
partie inclinée du tube avec un coeff icient d 'amplification 1 o. 

Les dé pressions plus élevées sont lues dans la partie verticale . . 

La section du flacon valant 900 fo is celle du tube . le niveau 
de l'eau dan s le flacon. soit le zéro de l'éch elle des dépressions, ne. 
varie que d 'une façon négligeable malgré les dénivellations du liqu ide 

dans le tube. 

A u cours de l'essai, on manœuvre la vanne de réglage l de telle 
façon que le débit resle constant, ce qu 'on v~ri f ie à l'aide du 
manomètre K. 

La différence des poids du tube à ouate avant et après r essai 
est égal au poids de poussières ayant traversé le masque. 

C haque pesée du tube avec ou sans poussières esl précédée d 'une 
dessicalion à r étuve (trois h eures à 1 1 o° C). 

Pour éva luer la teneur en poussières du nuage créé dans la caisse, 
on procède comme pour un essai de masque. c'est-à-dire que la for­
me débarrassée du masque, mais pourvue d'un tube avec ouate. 
est placée dans la ca isse à poussières. 

Pendan t quelques minutes. on fait aspirer par le tube l'a ir pous-

• 
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s1e re ux, en réglant le débit a u même Laux que celu i adopté pour 
l'essai du masque. 

Le rapport d u poids de poussières recueill ies dans le tube au 
volume d 'air ayant traversé le tube représente la teneur en pous­
sières du nuage. 

Essais sous débit pulsaloire. 

Pour réaliser un débit pulsa toi re, nous d isposons d 'une pompe à 
piston sans soupape commandée pa r un mécanisme bielle-manivelle 
actionné lui-même par un moteur électrique. La cylindrée de la 
pompe est d 'un litre, le nombre de tours par minute étant compris 
C'ntre 20 et 22. 

Le masque placé sur sa Forme à l'in térieur de la caisse à pous­
sières est raccordé au cylindre par un tuyau d e caoutchouc, mais 
le tube de verre ne renferme plus d'oua te. car celle-ci serait refou lée 
\'ers l'in térieur du masque. 

N ous n'avons donc pas mesuré les quanli lés de poussières tra­
versant les masques pendant les essais en couran t pulsatoire. 

La dépression régnan t dans le masque pendant la course d' aspira­
lion est difficile à mesurer à cause de son caractère pulsaloire; nou s 
;1Vons relevé cependant sa va leur maximum à l'a ide d 'tm manomètre 
à ea'u en forme d'U de petites dimensions ( longueur des branches. 
15 cm. ). choisies à dessein en vue de rédui re l'inertie du liquide. 

Les dépressions maxima que nous indiquerons pour les essais en 
courant discontinu sont néanmoins a pproximalh·es. 

Pour déterminer plus exactement la perméabilité du masque el 
Sn résistance. nous avons pa rfois alterné les régimes de débit pulsa­
toire a \•ec les régimes de débit continu. 

R ésultats expérimentaux. 

Nous n 'avons étudié jusqu'à présen t que quatre masques de lypes 
hi en tranchés, de f a bricalion belge, présentés par la firme Brison, de 

Bruxelles. 
Nous aurions voulu expéri menter également des masques de fabri­

cation étrangère. notamment des vV ilson et · des Pirelli-Degea. mais 
cela ne nous a pas été possible avant la rédaction de celte note. 
D'ailleurs, presque tous les masques se rapprochen t de l'un des 

types étudiés. 
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Au cours de nos essais nous avons utilisé des pous .. de 
h. · d · s1eres 

sc 1ste repon ant au classement granulomé trique suivant . 

Passant le tamis de 1 o.ooo mailles au cm2 

Passant le tamis de 6.400 mailles au cm2 
98 % 

8 % 
Nous donnons ci-après la description de chaque d 

ainsi que les résultats expérimen taux obtenus. 
masque étu ié, 

Masque Brison modèle Ill . 

D escription et caractéristiques (voir fig. 4). 

L 'organe filtrant de ce masque esl conslilué par une éponge en 
caoutchouc mousse A de forme circulaire ( diamèlre 9- mm · . 

• :> .; epa1s-
seur. 14 mm.; poids. 15 gr.). serrée enlre deux toiles métalliques B 
et C à ma illes carrées de 1,8 mm. de côlé. 

F ig. 4. l\Insque Brison modèle III . 

D erri ère l'éponge se lrouve une soupa])e d'· . . D 
1 

. ] . msp1rat1on . 
feuille de caoutc 1ouc circu aire aLtachée p d . E 

d J 
ar eux rivets 

band~ de caoutchouc iamélra e F. · 

simple 

à 1,1ne 

Le masque possède en oulre deux 
soupapes la térales d' · expira-

• 
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tion G s'appuyan t sur des ouverlures circulaires de 16,5 mm. de 
diamètre et une petite soupape d'évacuation de la sali\)e H. 

Le long de la périphérie, à l'in térieur du masque, se trouve une 
bande de caoutchouc mousse 1 réalisant l'étanchéité au contact de 

la face du porteur. Comme d 'hahilude. le masque est adapté à la 
fjgure par des lanières réglnbles non représentées. 

Après usage, on nèttoie à l'eau l'éponge de caoutchouc et le 
masque est prêt de nouveau à êlre utilisé. 

Mesures de la résistance du masque. 

Avant de procéder à lout autre essai, nous avons mesuré la resis­
lance du masque fonctionnant dans l'air pur. L e procédé expéri­
mental est analogue à l'essai sous débit continu expliqué précédem­
ment. sauf que le masque se lrouve dans une atmosphère non chargée 
de poussières. Nous indiquons ci-après les dépressions enregistrées 
pour différents débits 

D ébit 

litres/ minute 

40 

60 

80 

D épression dans le masque 

mm. 

0.85 

1,3 

2.3 

3 ,6 

Porteur de ce masque, un homme non entraîné peut effectuer d'un 
pas accéléré une marche de 1 .200 mètres sans ressentir d'essouffle­
ment. Immédiatement après cet exercice. les mouvemen ts respirato ires 
se faisant à la cadence de 20 par minute, créent dans le masque 
une dépression maximum de 2 mm. d'eau. 

Essais à débit cons/ont en atmosphère poussiéreuse. 

Les résultats figurent dans le tableau ci-dessous. Les essais onl 
é té classés par ordre des débits croissants et des teneurs croissantes 
en poussières de l'atmosphère ambiante. 
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Masque Brison, modèle Ill. - Essais en courant conlinu. 

Teneur en grammes 
Dépression dans le masque om m / m d 'eau N• Durée par m3 d'air 

d' de dans 
dans l 'air l'atmosphère après après après après après 

ordre l'tssai entourant traversant 

4 
2 

3 
1 

5 

6 
7 

le masque le masque 15' 30' 45' 60' 75' 

Débit : 20 litres/minute. 
1 h 19 ' 8,74 0,733 3 11 24 37 4 1 
2 h 6.88 0.407 3 6 10 18 32 
1 h 6' 7,82 0 .927 3 11 24 42 -
1h 6,39 0.93 2 6 13 22 -

Débit : 30 litres/minute. 
' " 6.6 12 30 30 0.864 6 15 - - -

Débit : 40 litres/minute. 
1 h 13' 5.88 0,747 10 18 30 45 -
1 h 2' 5,99 0 .498 - - - - -

On remarque de suite que la teneur en poussières de r air tra­
versant le masque. de même que les dépressions, sont tout à Fait 

indépendantes de Ja teneur en poussières de l'a tmosph ère ambiante. 
Mais nous ferons observer que les masques sonL essayés sans aucun 
arlif ice. 

Nous n 'avons pris. par exemple, aucune précaution spéciale pour 
améliorer l'étanchéité soit des soupapes, soit du joint d'appui· sur la 
forme-support. Lorsque la dépression à l' intérieur du masque aug­
mente. celui-ci parfois se déforme : t les soupapes ne s'appliquent 
plus exactement sur leur surf ace d appui. 

Ajoutons que le fonctionnement d 'un masque est lrès instable. 
Le moindre choc donné à la caisse à poussières pendant l'essai 
suffit pour réduire momentanément la dépression. 

Au cours des essais 1 à 4. nous avons pu, par cet artifice. faire 
tomber brusquement la dépression à 1 o mm. 

Dès lors. on pourrait croire que les chocs provoqués par les 
mouve.ments du porteur peuvent accroiitre l'aisance respiratoire. 

II n en esl rien cependant. car la diminu tion de la résistance n'est 
qu~ momentanée et la d~pression reprend im médiatement la valeur 
qu elle aurait attein te si l essai ava it été fai t sans choc. 

après 

90' 

-
45 

--
-
--

' 
' ' 

li 

1 
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Au cours de l'essai 6, nous avons recuei lli en deux fois les pous­
sières traversant le masque. Pendant les 28 premières minutes. il 
est passé à l'intérieur du masque 1.084 gr. de poussières et . jusqu'à 
la fin de l'essai (soit 45 minu tes ) , 1.0988 gr. 

Pour !'essai 7 . nous avons recueilli les poussières en trois fois. 
soit 

Du début jusqu'à la 1 6~ minute 0,469 gr. 

D e la 16° à la 32" minute 0,345 gr. 

D e la 32" à la 62° minute 0,452 gr. 

La quantité de poussières traversant le masque par unité de temps 
diminue donc au fur et à mesure que se prolonge l'essa i. 

Le pouvoir de réten tion du masque s'améliore donc au fur et à 
mesure que le colmatage de l'organe filtran t a ugmente, mais c'est 
évidemment au détriment de l'aisance respirato ire. comme l'indique 
d 'ai lleurs l'accroissement de la dépression. 

L'essai 7 a été réalisé d'une façon un peu spéciale. 

A la fin de la 32• minute. la dépression était de 23 ,5 mm. A 
cc moment. on a brossé légèrement la toile métallique extérieure 
et, de ce fait , la dépression est tombée à 1, 1 mm. 

A la fin de l'essai. soit après 62 minutes de fonctionnement. la 
dépression n'était plus que de 14 mm. 

· Ce brossage n'a cependant pas augmenté la perméabilité du 
masque. 

Les quantités de poussières ayant traversé le masque ont été 
en effet : 

0.8 14 gr. avant brossage {32 minutes) : 

0.452 gr. après brossage (30 minutes). 

Le pouvoir de rétention peut se chiffrer par le rapport du poids 
de poussières captées par le masque à la teneur en poussières de 
l'atmosphère ambiante. 

Pour 1' essai 1 . ce rapport est : 

6,39 - 0.93 5.46 
Oll 85.4 %. 

6,39 
Pour les essais figurant au tableau. ce rapport varie de 85.4 à 

94 . 1 %. 
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Essais sous débil pu/salaire en almosphère poussiéreuse. 

Ces essais ont élé réa lisés avec la pompe d 'un litre de cylindrée 
donnant 2 1 aspirations et 2 1 refoulements par minute. 

Les résu!Lats des mesures figurenl dans le tableau ci-après : 

N• Durée 
Teneur 

en grammes Dépression maximum après 

d' de par m3 dans 
l'atmosphère 

ordre l'essai entourant 

1 1 1 

1 
le masque 15' 

1 

30' 45· ôO' 75' 
1 

90' IFin de 
l'essai 

8 

9 

2 h 3' 3,97 2 ~1 8 15 21 26 

1 h49 ' 9,09 10 16 25 35 47 62 

Comme nous l'avons dit précédemment. ces essais ne donnenl 
a ucune indicat(on sur la perméabililé du masque. 

Nous avons procédé alors à des essais au cours desquels nous 
avons fa it a lterner les régimes de débit continu avec les régimes 
de débit pulsatoi re. Nous résumons ci-après ces essais 

Essai 1 0. 

T eneur en pouss ières de l'atmosph ère ambiante 

a) R égime pulsa toire pendant 20 minutes. 
D épression maximum : 4 mm. 

b) Régime continu : 40 litres/ minute pendant 
Quantité de poussières trave rsant le masque 

soit 0565 gr. par m3 d'air. 
D épression maximum : 4,3 mm. 
Pouvoir de rétention : 90 %. 

c ) R égime pulsaloire pendant 20 minutes. 
D épression maximum : 1 o mm. 

5 ,68 gr./ m3. 

5 minutes. 
: 0 .1130 gr .. 

minutes. 

42 

86 

d) Régime continu : 40 liLres/ minute pendant 5 
Quantité de poussières traversant le 

/ 3 
masque 

soit 0 .268 gr. m . 
: 0.0537 gr., 

Dépression maximum : 1 o,8 mm. 
Pouvoir de rélention : 95,3 %. 
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Essai 11. 

Teneur en poussières du nuage : 6,79 gr./m3. 

1 ) Régime continu : 40 litres/ m.inute pendant 5 minutes. 

Quantilé de poussières traversant le masque : 0 ,277 gr.. 

soit 1,387 gr./m3. 
Dépression maximum : 1 .8 mm. 

Pouvoir de rélenlion : 79.5 %. 
2) R égime pulsatoire pendant 30 minutes. 

Dépression maximum : 1 o mm. 
3) D ébit constant : 40 litres/ minu le pendant 5 minutes. 

Quantité de poussières traversant le masque : 0,098 gr., 

soit 0.49 gr./m3. 
D épression maximum : 7,8 mm. 

Pouvoir d e rétenlion : 92,8 %. 
4) Débit pulsatoire pendant 30 minutes. 

D épression maximum : 23 mm. 

5) Débit conslanl : 4o litres/ minute pendant 5 minutes. 
Quanlité de poussières traversant le masque : 0,0452 gr., 

soit 0,226 gr./m3. 
D épression maximum : 22 mm. 

Pouvoi r de rétention : 96,6 %. 

Comme pour les essais sous débit continu, nous constatons que 

le pouvoir de ré tention s'améliore au fur et à mesure que se pro-

longe r essai. 

Masque Brison, modèle V. 

D escription et caractéristiques (voir fig. 5). 

Le masque modèle V est an~logue au modèle Ill. sauf qu 'il est 
pourvu de deux organes fi ltrants juxtaposés : une éponge de caout­
chouc A de forme cifculaire (diamètre, 95 mm.; épaisseur. 1 1 .5 mm., 
poids. 12 gr.) et un tampon d'ouate B égalemen t de forme circula ire 
(diamètre. 70 mm.) dont le poids varie de 0,75 à 1,8 gr. 

L 'éponge est maintenue par une loi le métallique C; le Lampon 

d'ouate est serré entre deux toiles D et E. Ces toiles sont du même 

calibre que celle du masque modèle m. 
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Fig. 5. Mnsque Brison, modèle V. 
1 

La toile D porte à sa périphérie qua tre ergo ls (non visibles au 
dessin ) . Par le croisillon F. on fail tourner la toile sur elle-même 
jusqu 'à engager les tirgols dans des rainures prévues dans le caou t­
chouc. 

Le masque possède également une soupape d 'inspiration G tenu e 

p?r 2 rivets H. de ux soupa pes la térales d 'expiration 1 e t une soupape 
d évacua tion de la salive J. 

P rocéd ant comme indiq ué à propos du masque modèle V 
d . d l . nous 

avons mesuré la epression ans e masque pour diffé ren ts d ébits 
d 'air pur. 

----=-

~o";' Dépression en m/ m d'eau 

es minute ouate 0, 75 gr . ouate 1,6 gr. 
1 

! 
20 1,3 1,7 

' 
40 3,4 5,3 1 60 6, 1 

" 

80 
11,2 

9.4 17,5 

1 

! 
1 

1 
I 

1 

J~ 
' 

No 

d' 

ordre 

12 

13 
1,1 

15 

1 () 

17 

18 

19 
20 

21 
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A la sui te d 'un exercice identiq ue à celu i exécu té avec le masque 

modèle Ill, nous avons constaté une dépression max imum de 8 mm. 
pour le masque fonctionnan t dans l'air pur à la cadence de 20 mou­
vements respiratoires par minute (a u lieu de 2 mm. pour le mo-
dèle Ill ). 

1 

Le masque modèle V est donc plus résistan t que le masque mo-

lèle Ill. ce qu i é tai t à prévoir à cause d u doublement du filtre par 

le tampon d'ouate. 

Essais sous débit continu en atmosphère poussiereuse. 

Les résulta ts obtenus figurent dans le tableau ci-dessous 

M asque Brison, modèle \!. ~ Essais sous débit pu/salaire. 

" ·: Teneur en grammes Dépression dan ' le m~sque en m/ m d'eau 
c; .. par ms d'air .. apres ., c -.::: 'ê ., 

dans .o -... "<:! dans l'air 

1 1 1 1 1 

. ., "' " l'atmosphère Ot . ., traversant 30' 45' 60' 75' 90' ... entourant 15' ::l le masque 0 le masque 

T ampon d 'ouate de 0,7 à o,8 gr. 

20 1 h 35' 6.67 0, 11 7 12 20 28 36 47 
20 1 h 32" 8,62 0. 11 4 23 43 67 100 ...... .-

40 53 6,38 0.0207 27 53 85 ...... .- .-

LIO 36' 7 ,56 0, 11 5 34 7 1 - ~ ...... ...... 

Tampon d'ouate de 1 à 1,05 gr. 

)0 43 6 .6 12 0,680 17 50 - ...... - .-

-10 1 h 15 3.97 0.0 16 19 35 59 75 - -
T ampon d 'ouate de 1,37 à 1,4 gr. 

1 h 20 ' 20 3 .03 0.5 5 8 11 14 16 ...... 

20 6 1 6,88 0.09 14 36 46 60 74 - -
40 23 5.68 0,0364 38 130* ...... ~ ...... -

Tampon d'ouate de t ,8 gr. 

. 5,95 0,008 16 90 "'o t 5 - - - ...... -
* A ,, - ' fi n de l'essai. - .) . 

1 

1 

1 
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Les résultats présenten t les mêmes caractères d 'inconstance signa­
lés à propos 9u modèle Ill. 

Les quantités de poussiè res traversant le masque par unité de 
Lemps diminuent éga lement au fur et à mesure que progresse le 
colmatage des organes filtrants. 

Au cours de l essa i 13 par exemple. nous avons pesé séparément 
les poussières traversant le masque : 

Pendant les 30 premières minutes 
Pendant les 50 suivantes . 

Dépression maximum : 15.5 mm . 
Pouvoir de rétention : 99,3 %. 

b) Régime pulsatoire pendant 25 minutes. 

0,085 gr. 
0.062 gr. 

D épression maximum à la fin de l'essai : 58 mm. 

c ) Régime continu : 40 litres/minute pendant 5 minutes. 
Quantité de poussières traversant le masque : o,o 10 gr. , 

soit 0.05 gr./m3. 
D épression maximum : 67 mm. 
Pouvoir de rétention : 99 %. 
Dépression max imum à la fin de l'essai 105 mm. 

Essai 25. 

Teneur en poussières de l'a tmosphère ambiante : 7,55 gr./m3. 
P oids de l'ouale : 1 ,4 gr. 

a) D ébit pulsatoire pendant 5 minutes. 
Dépression maximum : 17 mm. 

b) Débit continu : 40 litres/minute pendant 1 o minutes. 
Quantité de poussières traversant le masque : o. 
Dépression maximum : 50 mm. 
Pouvoir de rétention : 1 oo %. 

c ) Débit pulsatoire pendant 1 heure. 
Dépression maximum : 160 mm. 

d) D ébit continu : 40 li tres/minute pendant 5 minutes. 
Quanlilé de poussières traversant le masque : o.o 1 12 

/ 
3 gr .. 

soit 0.056 gr. m . 
Dépression maximum : 205 mm. 
Pouvoir de rétention : 99,2 %. 

Le pouvoir de rétention est 
les essais sous débit continu. 

du même ordre que celui indiqué par 

No 

d' 

ordre 

.... --.) 
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Masque Brison, modèle V I. 

Cc masque possède comme organes filt rants une éponge d e caout­
chouc (poids. 3 .75 gr.) et un disque cl 'oua lc gauffrée (poids : 

0,45 gr.). 

R.ésis/.ancc dans l'air pur. 

19,7 litres 0 ,5 mm. 

4 2.0 litres 1 .35 mm. 
63,0 litres 2,8 mm . 

Le pouvoi r de rétenlion du modèle V esl en moyenne supeneur 
h celui du masque modèle li!. Pour les essais f iguranl au tableau. 
il varie de 89.T2 % (essai 16 ) à 99,68 % (essa i 14). 

Par conlre . la résistance du masque est plus grande; elle est 
tout très élevée lorsque ly tampon d 'oua te esl p lus dense. 

sur l ' ( d' cl Ce fu t le cas notamment pour essai 2 1 tampon ouate e 

1 
.8 gr.). qui a montré simultanément un pouvoi r de rétention très 

é levé et une résistance prohibitive. 
Enfin, les chocs diminuent la résistance du masque. mais dans 

une proportion moindre que celle constatée avec le masque mo-

dèle lll. h d a1. l 
La diminution de la dépression par c oc est e 40 10 seu ement, 

. t d" fait que les poussières se détach ent difficilement 
cc qw es u au 
dl' Lampon d 'ouate. 

Essais sous débit pulsatoire en atmosphère poussiéreuse. 

Ces essais réalisés avec la pompe (cylindrée d 'un litre. 2 1 coups 

doubles par minute ) ont donné les résultats suivants 

L>épression dans le masque en m/m d 'eau 
aorès 

15' 9û' 

24 33 44 53 62* 
1 --1 

85 
1,85 45 34 57 

* A la fin de l'essai , 80. 
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N ous avons procédé éga lemenl à des essais alternés sous débi t 
continu et sous débit pulsatoire. 

Nous les résumons succinctement ci-après 

Essai 2•/ · 

Teneur en poussières de l'almosphère ambianle : 4 .97 gr./m3. 
Ta mpon d 'ouate de 1,45 gr. 

a) Régime continu : 40 lilres/minule pendan t 5 minutes. 
Quantité de poussières Lraversan l le masque 

soit 0.037 gr./m3. 
Essai sous débii conlinu en almospl1ère poussiére use. 

9,5 gr de poussières au m3. 
Débit : 20 litres/minute. 

Temps o à 15 ' : 

: 0.0074 gr. , 

Quantité de poussières traversanl le masque 0. 1093 gr./m3. 
Pouvoi r de rétention : 98.8 o/o. 
Dépression maximum 30 mm. 

Temps 15' à 30' : 
Quan tité de poussières Lraversanl le masque o.04 1 gr./m3. 
Pouvoir de rélention : 99.57 %. 
Dépression maximum : 63 mm. 

T emps 30' à 45' : 
Avant la remise en marche. le masque a élé secoué. 
Q uanti lé d·e poussières Lraversant le masque : o.o 13 2 gr./m3. 
Pouvoir de réten tion : 99,85 o/o. 
Dépression maximum : 50 cnm. 

Temps 45 ' à 60' : 
Avan l la remise en ma rch e. on secoue f orlement 1 

d 1. d e masque 
A u cours e essai. on onnc des chocs au m · 

réduire sa résistance. 
< asque pour 

Q uantité de poussières Lraversanl le masque : o ,152 gr./m3. 
Pouvoir de rétention : 99.84 %. 
A u cours de 1' essai. la dépression est passe'e d . , . e 4 a 1 oo mm. 

C es essais n ont p as é te poursuivis. la supériorité du modèle VII 
paraissant s imposer. 

Masque Brison, modèle Vil. 
D escriplion (voir fi g. 6 ) . 

L 'organe filtrant est un sac de feutre A de fonne tria ngulaire , 
présentant les d imensions suivantes : hauteur. 200 mm.: longu eur 
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Fig. 6. Mnsquc B rison, modèle VII. 

à la base. 180 mm., el communiquan t avec le masque par une 
ouverture circulaire pratiquée dans r un des angles. 

L'assemblage du sac a u masque se Fai t par deux anneaux filetés 
en tôle emboutie B el C avec rebord saillant et portant chacun un 
croisillon D pour facili ter le serrage. 

L'a ir qui a pénétré dans le sac gagne l' intérieur du masque en 
traversant successivement une toile métallique à mai lles fines E 
(goo mailles environ par cm2 ) . destinée à retenir les Fibres qui se 
seraien t détachées du sac. et une autre toile à ma illes plus grandes F 
( mailles carrées de 1,8 mm. de côlé ) . servanl de siège à une sou-
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pape d 'inspiration G . simple feuille d e caou tchouc souple. fixée par 
un rive t H. 

II existe en ou tre, comme a ux masques modèles III et V, deux 

soupapes laté rales d'expiration 1 et une soupape J d'évacualion de 
la salive. 

Des ri\·eLs en bronze K au nombre d e six s 'opposent à ce que le 
sac s'écrase sous l'effet d e la dépression intérieure. 

Le fabricant livre pour ce masque trois sacs f ilLrants en feu tre d e 

mêmes dimensions, mais fa it de tissus d'épa isseurs e l de textures 

différentes. Nous les désignerons ci-après pa r sac no 1 , n° 2 e t n° 3 . 

A près emploi, on nettoie le sac par secouement sous un jet d'air 
comprimé. 

M esure de la résislance du masque. 

Nous avons mesuré en a ir pur la résis lance du masque s ur lequel 
ont é lé montés successivement les trois sacs f iltranls fournis par le 
constructeurs. Nous avons obtenu les résuha ls su~vants : 

Débit 

20 

40 
60 
80 

Dépression en m/ m d·eau 

Sac no 1 
Epais 1 ,4 m/ m 

1 '2 
2,7 

4 
5,7 

Sac no 2 1 Sac no 3 
Epni s. 2 m/ m Epais. 2,5 m/ m 

1,35 1,8 
2,9 3,8 
4.25 6 
5.95 8,3 

Le sac filtrant n° 3 est donc le plus résistan l. 

Tous les essais indiqués ci-a près ont é lé réahsc's a\•ec f f] e sac i lran t 
no 3 . 

P our juger des commodités d 'emploi du masque, nous l'avons fa it 
porler par un homme q ui a .eff eclué un pa rcours de 2.500 mètres en 

terrain p la t. A la fin de l exercice, qui a é lé réa lisé sans q ue Je 
porteur ressentît la moindre gên e, les dépressions max ima d ans le 

masque é laient de 4 ,5 mm., les mouvements respira toires se faisan t 
à la cadence de 2 1 par minule. 

Le masq ue mod èle V II pourvu du sac filtrant no 3 se classe donc. 
a u poin t de vue résistance, en t·re les mod èles Ill et V. 

1 

1 
N• 

d ' 

ord re 

20 
,.,-
- 1 

28 

20 

30 

3 1 

1 

_,,, 
.) -

lNSTITUT NATIONAL DES MINES, A FUAMER IES 193 

Essais en atmosphère poussiéreuse sous débit continu. 
Les résultats expérimen lau x son t ind iqués dans le tab leau ci-après 

Masque Brison, modèle Vil. 

Teneu r en grammes 
Durée pnr m 3 d'a ir Dépression dans le masque en m/ m d'eau 

après 
de dans dnns l'ai r 

l'essai 
l'a tmosphère truvc:rsnnt 

1 1 1 
1 

1 

entoura nt 15' ;io· 45' 60' î 5' 90' 
le masque 

le masque 
1 

D ébil : 20 litres/ min ute. 

1 h 40 6,66 0.009 6 10 13 15 18 23 
2 h 30 7 ,50 0, 155 3 5 7 9 11 1 2 
2 h 4 8 0,017 9 15 17 17 2 1 25 

D ébit : 30 litres/minute. 

2h 6,74 0,032 1 14 22 33 42 9 14 
1 hg ' 8,93 0,046 15 27 37 46 - -

D ébit : 40 litres/minute. 

1 h 20' 6,38 0.027 18 29 43 59 84 -
1 h 20 8 .56 0 .0528 18 32 49 70 8 1 -
Les quanli lés de poussières traversant le masque sont de loin 

bien infé rieures à ce qu i a élé conslalé a \·ec les masques modèles Ill 
e t V. 

On s 'en rendra aisément compte si. pour chaque essa i, on calcule 

le pou rnir de rétenlion comme nous l'avons indiqué p récéd emment; 

œ pouvoir varie de 97.94 à 99.87 %. 
Les dépressions son l éga lemen l in fé rieures à celles Lrou vées pour 

les deu x a ulrcs masq ues. cc q ui esl do évid emment à la surface 
filLran lc du sac incornpara blcrncnl plus grande que celle des épo'ngcs 

des masq ues 111 el V. 
Le masq ue mod èle Vil est donc supérieur a ux modèles Ill et V. 

tanl au point d e vue pouvoir d e rélcntion qu'au poin t de vue résis­

tance. 
N ous avons consla ti éga lement que le secouemen t ' périodique du 

1 F'in de 
l'essai 

-
2 1 

, 35 

3 1 

5 0 

--
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sac d iminue la résistance du masque sans a ff ecler sa capacité de 
rétention. 

Les conslala tions fa ites a u cours de l'essai 29 le démontrent. 
Le masque a fonctionné deux heures dans une atmosphère ren-· 

fermant 6,74 gr. de poussières au m3. 

Pendant la première heure. if est passé à l'intérieur du masque 
0,04 17 gr .. a lors que l'a ir aspiré par le masque renf crma il 1 ,8 X 6,74 
= 12,132 gr. 

Le pouvoir de rétention csl donc. pom la première h eure. de : 

X 100 = 99.6 %. 
12,132 

La dépression dans le masque ù la fin de la prem ière heure était 
de 42 mm. 

Pendan t la seconde heure. on a secoué le sac loules les dix minu­
tes, ce qui d iminuait chaque fois la dépression d 'un Liers environ.. 
A ussi. à la fin de la seconde heure. la dépression n 'était que dl' 
26.5 mm . 

Le pou\'Oir de réten tion pendant celle seconde partie de l'essai 
a élé de 99,-J %. Il semble donc bien que le secouement soit plus 
efficace avec cc masque qu 'a,·ec les deu x au tres modèles. 

Les interstices da ns un sac de f cu trc son t plus rédu its q ue dans 
une éponge de caoutch ouc cl les pouss ières co llées sur b face exté­
rieure du sac se détach ent plus f acilemcnl par choc q ue celle~ 
obstruan t les cavités de l'éponge. 

Essais sous débit pulsa/oirc aliernanl avec cles essais sous débi! 
conlinu. 
Ces essais sont résumés ci-après : 

Essai 33. 

Teneur en poussières de l'a tmosphère ambiante : 
4

.
97 

gr./m3. 
1) D ébit consta nt : 40 litres/minutes pendant 10 . t 

minu es. 
Quantité de poussières lra ,·ersant le masque : o.oG gr. , 

soit 0. 15 gr./m3. 
D épression maxim um : 8.5 mm. 
Pouvoir de rétention : 97 %. 

2) D ébit pulsatoire pendant 40 minutes. 
D épression maximum : 72 mm. 

3) D ébit constant : 40 litres/minute pendant 1 o minutes. 
Q uan ti té de poussières traversant le masque 

: 0.0093 gr .. 
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soit 0.024 gr./m3. 
D épression maximum : 13 mm. 
Pouvoir de rétention : 99.5 %. 

, , ) D ébit pulsaloire pendant 2 1 minu tes. 
D épression maximum : 80 mm. 

Essai 34· 

T enè ur en poussières de l'atmosphère ambian te : 7,6 gr./ m3. 

1 ) D ébit continu : 40 li tres/minu te pendant 5 minutes. 

195 

Quantité de poussières Lraversanl le masque : 0 ,00636 gr. , 
soil 0,03 18 gr. a u m3. 

Pouvoir de rélen lion : 99,6 %. 
2 ) D ébit pulsa Loire pendanl 1 heure. 

D épression maximum à la fin de l'essai : 32 mm. 

3 ) D ébit continu : 40 litres/ min ute pendant 10 minutes. 
Quanti té de poussières traversant le masque : 0.02 18 gr .. 

soit 0,0545 gr./m3. 
D épression maximum à la fin de l'essai : 19.5 mm. 
P ouvoir de rélenlion : 99 .T %. 

Le pouvoir de rélenlion s'amé liore encore a u fur et à mesure que 

progresse le colmatage. 

Conclusions. 
Les conclusions qu 'il faut li rcr de nos essais ne s'a ppliquent pas 

uniquement aux masques que nous avons étudiés. Il nous parai.t. en 
effet. p lus ra tionnel de considérer nos expériences comme une ctudc 
des organes fi ltran ts susceptibles d 'être employés dan s les masques 
a ntipoussières. 

D ès lors, nuus pouvons 
de la manière suivan te : 

Eponge de caoutchou c . 
E onge de caouLchouc et 

p d' tampon ouate 

Sac de feutre 

résumer succinctement nos consta tations 

Pou voir 

de ré 1en1ion 

89 ,7 à 99 ,68 

97,4 à 99,87 

Résistance 
à la 

r espirat io11 

moyenne 

élevée 
faible 

1 Faci lité de 

1 
décolmatage 

pa r .:hoc 

a isée 

difficile 
aisée 
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Evidemn;ient, ces appréciations n, ont rien d'absolu. 

, Il Y a d autres organes filtrants. tels que le papier filt 

dn.avo~s. pu étudier. n'ayant pas de masques de I'espr:~eq~e notrus 
rsposrtron. a no e 

Nous nous proposons d'examiner également les 
ques étrangers. notamment les 
masques Pirelli types BN 1, BN, 

principnux mas­
müsques améri cains Willson 1 

n es filtrants sont : BN 1 S. 3A, düns lesquels les ,org:~ 
Pour le type BN 1 : éponge naturelle; 
Pour le type BN2 : t 1 
P amis en toi e métallique à mailles lrès fines ·, our le lype BN1S h 

: caoulc ouc mousse couvrnnt t· · t 1 
bouche et le nez· en 1eremen a 

Pour le type 3A : .disques de flaneile, d'ouate ou de caoutchouc 
mousse. 

A u sujet de l'aisance . t . 1 d 
l ·f· . 1 d . . respira o1rc, es onnées ma nquent pour ce rnrr a epressron m · . 

d . . l axrmum qur peut être tolérée. Elle varie évi-
emment suivant es indiv'd . ·j , . d" 11 

N ' us, mars r s agrl c ta ) ir une moyenne. 
ous avons p ' d · • 1 

/. l d roce e a que ques expériences dans ce but. Dans 
ü P upart es travaux · · · l' 

/ . • mm1ers ou ouvrier est exposé à une almo-
sp iere poussiéreuse. il y a souvent de courts intervalles où la den­
sité de poussières est notablement plus f orle (ch argements. vidange 
de trémies, etc.). séparés par des périodes où le courant est beau­
coup moins chargé de poussières. H arrive même souvent que le 
masque n'est utile qu'à certains moments el peut é!Lre enlevé dans 
les périodes in termédiaires. 

Nous résumons ci-dessous des essais effectués sur tro is hommes 
non entrainés a u port du masque el que nous désignerons par 
A. B et C. 

Nous avons d'abord utilisé des masques saturés de p . . 
d b d ouss1eres 

mais nous avons û a an onner ce mode opératoi re , .' 
· 1 · · d . · apres avoir constate que a resrstance u masque n étai t pas t , 

1 d . d' d . cons ante a cause c u epart une partie es poussières. 

Nous avons donc préféré prendre des mas . . d 
. . . d 1 , . . ques prives e pous-

srC'res. mars ont a res1stance elait augmentée ar I' d· . 
rondelles de papier filtre. P a JOnctron de 

Avant chaque exercice, nous avons rnesur· I é . d 
d ·1 · . d e a r srslance u que sous e )rl continu e 4o el de 6o lit . . rnas-

·1 • . res pai minute. 
_, exercice comportait des travaux de d·ff · 

. I . ' eren ts genres m h en Lerrain pat, sur un escalier, travui] de pell l arc e 
N ·l· , . e age. 

ous nvons utr rse aussr un dynamomèL 
re comportant un poids 
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de 25 kg., déplaçable suivant la verticale à l'aide d 'une corde pas­
sant sur une poulie fixe. Le déplacement vertical était de 1 mètre 
et le travail correspondant de 25 kilogrammètres. 

Pendant l'exercice ou immédiatement après, on relevait avec un 
manomètre à eau la dépression maximum dans le masque et on 
no tait le rythme des mouvements respiratoires. 

Voici quelques-uns de ces essais : 

1. - Masque modèle Ill . ...- 5 rondelles de papier filtre sont juxta­
posées à l'éponge de caoutchouc. La résistance du filtre est telle 
que la dépression est de 45 mm. d'eau p our un débit continu de 

4 o litres/minute. 
Opérateur A. 
Travail effectué : 

1 ) 1.1 25 kgm. en 2 15 ; 24 mouvements respiratoires par 
minute. 

2) Marche en terrain plat : 400 m. 
Dépression maximum dans le fil tre de 150 mm. d'eau. 
Le masque ne gêne pas la respiration. 

2 . ...- Masque modèle V. - ï rondelles de papier filtre juxtaposées 
à l'éponge de caoutchouc. La résistance est telle que la dépression 
est de 65 mm. pour un débit continu de 40 litres/ minute. 

Opérateur B. 
Travail effectué : 

Marche à plat de 1 .200 m. en 1 1 minutes. 
Dépression maximum dans le masque 150 mm. , pour 22 mouve-

ments respiratoires par minute. 
Le masque ne gêne pas la respiration . 

3. - Masque modèle Ill. - 7 rondelles de papier filtre. Résistance 
du filtre : r 15 mm. pour un débit continu de 40 litres/ minutes. 

Opérateur A. 
Travaux effectués (durée totale : 32') : 

1) Montées et descentes d'un escalier pendant 15 minutes. 
2 ) Manœuvrc du poids : 1.525 kgm. en 4 ' 15". 

Dépression maximum : 280 mm .. pour 24 mouvements respire>· 
toires par minute. 

3 ) Marche en terrain plat pendant 5 minutes. 

4 ) Manœuvre du poids : 375 kgm. 

5 ) Marche en Lerrain plat pendant 2 minutes. 
Pendant tout l'essai, la respi ration est malaisée. 
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-1· - Masque modèle li/. - 5 rondelles de papier filtre. Résistance 
du filtre : 45' mm. pour un débit conlinu de ,10 li tres/minute. 

Opérateur A. 
Travaux efecftués {durée totale : 30' ) : 
· 1) Montée et descente d 'un escalier pendant 5 minutes. 

2) M anœuvre d u poids : 1.550 kgm. en 3 15 . 

Dépression maximum : 190 mm. 

3) M a rche en terrain pla t pendan t 4 ' 30". 
4) Manœ uvre du poids : 900 kgm. en 1 ' 35 ". 

Dépression maximum : 2.20 mm.; 36 mo uvements respiraloi res 
par minule. 

s) M anœuvre du poids : 650 kgm. , en 1 .. s". 
6) Marche en terrain plat pendant 2 minu tes. 

Dépression maximum : 130 mm., pour 22 mouvements respira­
toires par minute. 

L'opéra lcur déclare que la respiralion esl aisée et que le masque 
pourrail êlre porté plus longlemps sans aucune gêne. 

5· - f'.fosque modèle Ill. - 4 rondelles de pa pier filtre. Résistance 
du fi ltre : 

35 mm. pour un débit conlinu de 40· l ïlres/minule : 
80 mm. pour un débit conlinu de 60 Îilres/m inute. 

Üpérc1teur C. 
D urée tolale de l'exercice, 65 minules : 

Travail de pelletage pendant 15 minules. Repos de 15 minutes. 

Dépression maximum de 50 mm. pour 16 mouvements respira­
toires par minute. 

T ra,•ai l de pelletage pendan t 25 

Dépression maximum de 65 mm. 
loires par minute. 

minu tes. Repos de 5 m inutes. 

pour 27 mouvemen ts respira-

T ravai l de pelletage pendant 25 minutes. Repos. 

Dépression maximum de 60 mm. pour 17 inspiration . 
, , s par mmute. 

Le porteur déclare qu il n est nullement gêné p 1 
• 1 a r e masque et qu i pourrait conlinuer le travail. 

G. - Masque modèle Ill. - 5 rondelles de pa · J·/t R · · 
du fi ltre : prer 1 re. esrslance 

65 mm. d 'eau pour un débit continu de t JO litres/ minute; 
r 30 mm. d'eau pour un débit continu de 60 litres/minute. 
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Opérateur C. 
Durée tota le de l'exercice, '50 minutes : 

Tra,·ai l de pelletage pendant 30 minutes. R èpos de 5 minutes. 
Pendanl le travail . la dépression maximum dans le masque est de 

300 mm. d'eau pour 30 mouvemenls respi ratoires par minute. 
Tra,·ail de telletage pcndanl 20 minu tes. 

Pendant le lravail. la dépression nrnximum dans le masque est de 
300 mm. d 'eiiu pour 28 moùvemen t respi ratoires par minu te. 

Le porteu r décla re que la respiralion est moins a is'ée que pour 
1 exercice 5 el qu'il ne • pourrail, dans ces con cl ilions. prolonger 
l'exercice. 

7 . - Masque modèle \!. - 3 rondelles de papier Filtre. Résis­
tance : 

37 mm. pour un débil continu de -10 litres/ minute: 
70 mm. pour un débit continu de 60 li t res/ m inute. 

Üpéraleur B. 

D urée totale de l'exercice. 67 minules : 

Travai l de pelletage pendant 15 minu tes. Repos de 4 minutes. 

D épression maximum de 1 20 mm. pour 22 mouvements restira­

toires par min11 le. 
T ravail de pcllelagc pendant 26 minutes. Repos de 4 m inutes. 

Dépression maximum de 120 mm. pour 20 mouvements respirn­

toires par minu lc. 
Travail de pelletage pen danl 26 minules. A rrêt. 

Dépression maximum de 120 mm. pour 20 mouvements respira­

toi res par minu te. 
Le porleu r décla re qu'il n'est nullemen l gêné par le masque el 

q u ';I pourrait continuer le travail. 

8. ~ Masque modèle V. - LJ rondelles de papier filtre. Résis-

lance : 
75 mm. pour un débiL conlinu de 40 lilres/minule: 

1 •1o mm. pour un débit con tinu de 60 lit res/minute. 

Üpéra/eur B. 
Durée Lotale de l'exerrirc. 49 minules : 

T rava il de Lcllclage pendant 33 minules. 
Pendan t le travai l. la dépression max imum est de 220 mm. pour 

24 inspirnlions par minute. 
T rnvail de pelletage pendanl 16 minnles. Arrêt. 
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Dépression maximum de 160 mm . pour 26 inspirations par minute. 
Le porteur déclare que la respiration est moins aisée qu'au cours 

de l'exercice 7 et qu'il ne pourrait, dans ces conditions. prolonger 
l'exercice. 

Nous résumons ci-après les consta lutions faites au cours de ces 
exercices 

Dépressions 

pour 
40 litres 

45 

11 5 

35 
65 

65 

37 
75 

1 

pour 
60 litres 

80 

130 

Co11stn1a1io11s 

Masque modèle Il/. 

Marche et manœuvre du poids , respi­
ration aisée. 

Marche et manœuvre du poids, respi­
ration difficile. 

Travail de pelletage, respiration arsee. 
Travai l de pelletage, respiration diffi­

cile. 

Masque modèle V. 

March e, respiration arsce. 

Trava il de pelletage, respiration aisée. 
Travail de pelletage, respiration diffi-

cile. 

Suivant le Docteur G. Lehmann , un débit de -
0 

, 6 J· 
d · d · ::> a o 1tres ne oit pas entraîner une epression supérieure à -

0 
d ' 

• .:> mm. eau. 
Lors d un travail modéré, une résistance de -

0 't · · · Il ::i mm. peut encore c re a1sement supportee; e e peut même être de 8 J • 
travail très léger. 0 mm. ors d un 

Nos opérateurs ont encore travaillé aisément l ] 
. d J • d a ors que a d . s1on ans e masque etait e 70 et mt}me de 

8 
d' epres-

débit de 60 litres. mais nous estimons que 
0 

mm.! edau pour un 
'·I d ce sont à e . qu 1 convient e ne pas dépasser. s maxima 

Ils correspondent à des dépressions d ]' d 
des débits de 40 litres/minute. e or re de 35 mm. pour 

INSTI TUT NATIONAL DES llllNES, A FRAMERIES 201 

Si on se reporte à nos essais sous débits pulsatoire et continu 
alternés, on constate que celle dépression limite a été dépassée par 
le masque Brison modèle V après moins de 30 minutes de fonc­
tionnement. E lle n a pas été atteinte. au contraire. pour les mas­

ques [[[ et VII: 
Ceci ne veut pas dire que le masque Brison modèle V soit à 

proscri re. car, vu son pouvoir de rétention élevé. il peut être avan­
taneusement utilisé pour des travaux légers. 

"'Pour conclure, nous dirons que les ma7ques antipoussières, bien 
qu'imparfaits, sont cependant capables d atténu er la nocivité des 
travaux en atmosphère poussiéreuse, le pouvoir de rétention mini­
mum. et cependant rel;;ilivement élevé, que nous avons constaté au 
cours de nos essais, soit 85,4 %. démontre à suffisance leur effi-

cacité. 
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NOTES DIVERSES 

Comparaison des poussières de schistes ou de calcaires 

pour la 

. Neutralisation des poussières charbonneuses 
Essais effectués dans la galerie expérimentale de D em e-D ortmund. 

Communication du Bergassessor W ilke, collaboraleur principal du 
Or. Carl Beyling, D irecteur de la Station d'essais de Derne­
D ortmund. à la 4m• C onférence interna tionale des Directeu rs de 
S tations minières d 'essais, Bruxelles-Pâ turages. septembre 1937. 

INTRODUCTION 

En publiant celte étude, rappelons d'abord avec émotion la tristesse 
qui a envahi tous ceux qui s'intéressent à la sécurité minière en appre­
nant la mort prématurée, le 24 novembre 1938, du Bergassessor 
Dr. Carl BEYLlNG, Directeur de la galerie d'essais de D eme­
Dortmund et de la mine expérimentale de Gelsenkirchen. 

H omme de science et de méthode, expérimen tateur hors ligne, 
Beyling avait consacré toute son activité aux questions de sécurité 
minière. li faisait autorité, en cette matière, non seulement dans son 
pays, mais dans le monde entier. . 

Ses recherches de 1 906 sur les appareils électriques antigrisouteux 
ont été /ailes avec une telle science, une telle exactitude. que tous 
les règlements du monde en sont encore inspirés. 

Dans le domaine des explosifs et du grisou, ses travaux sont au 
premier rang. Enfin, la réalisation de la mine expérimentale des 
Gelsenkirchen a été le couronnement de cette belle carrière, réalisa­
tion d'une hardiesse extraordinaire où f' on produit de véritables 
explosions de poussières e t de grisou dont on peut enregistrer toutes 
les phases au grand profit de la connaissance e t de la prévention de 

ces accidents. 
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Beyling était l'amabilité même, son accueil toujours franc et cor­
dial. Il était uenu en Belgique à la 4"1° Conférence internationale des 
Directeurs de Stations minières d'essais en septembre 1 937 auec 
ses principaux collaborateurs. 

La mort de Beyling est une grande perle pour la cause de la 
sécurité minière. 

Le Bergassessor Wilke, à la galerie de Dcrne, a repris, sur une 
échelle plus grande, les essais que le Safety in Mines Research Board 
a effectués il Y a quelques années pour déterminer le caractère spé­
cifique des diverses matières utilisées pour la neutralisation des pous­
sières charbonneuses dans les mines. 

Il s'est limité aux deux matières utilisées pratiquement dans les 
mines allemandes :. les poussières de schistes et les poussières de 
calcaires. 

Comme source d'in flammation, au lieu de la charge de poudre 
utilisée par les expérimentateurs britanniques, l'auteur a préféré 
utiliser une inflammat ion de grisou (15 m3 de mélange à 1 o %) . 
estimant que cette source correspond mieux aux conditions des 
mines allemandes où l'on doit toujours compter ...- sauf peut-être en 
Silésie ...- sur un dégagement de grisou. 

Les essais ont été f ails à grande échelle dans la grande galerie de 
200 mètres de la S tation de D eme. Ils ont uisé la schistification 
généra1isée ...... poussières stériles disposées sur des tablettes longitu­
dinales, tandis qu'à Buxton, ces poussières étaient déposées sur le 
sol· ...- el le fonctionnement d'arrêts-barrages. 

La su~ériorilé du calcaire apparaft . moindre ici qu'elle ne résultait 
des essms de Buxton. surtout dans l emploi pour les arrêts b - arroges. 

Ad. BREYRE. 

Dans les mines grisouteuses et poussiéreuses allemande • 
1 I l 

s. on n em-
p oie p us guère pour assurer a sécurité des chantiers · à . d 
d d. d 1 VIS- -VIS es 

angers explosion, que e a poussière de schiste ou d 1 . 
1 d 1 e ca ca1re 

tant pour a sch istification es ga eries que pour le •t b · 
• s arre s- arrages. 

C est pourquoi nous avons été amené à fa ire de . 
d 1 d d 

s essais pour 
éterminer aquelie e ces eux poussières était la 1 .• 

P us appropnee 
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pour la neutralisation des explosions dans le fond. Nous ne sommes 
pas les premiers à avoir entrepris de telles recherches. 

Rappel des essais britanniques. 

Le mémoire 110 79 du Safety in i'vlines Research Board. paru en 

19 - - traite déjà d 'essais nombreux et a pprofondis au sujet de 
[' eff~~acité des différentes poussières stériles. Les recherches anglai­
ses ont montré incontestablement que r efficacité des poussières st~­
riles augmente dans l'ordre suivant : schiste argileux, terre à foulon 
(argile spéciale), anhydrite. calcaire, carbonate de chaux précipité, 

gypse. 
Les essais de Buxton ont été effectués dans la galerie de 325 

pieds ( 1 oo m.) de longueur et de 4 pieds ( 1 m .20) de diamètre. 
Le mélange poussières de charbon et poussières stériles était 

disposé directement sur le sol de la galerie. L'explosion était amor­
cée à l'aide d'une charge de poudre noire de 20 onces, soit 567 gram­
mes, tirée dans un mortier d 'acier avec bourrage d'une livre (453 gr. ) 

de poussières de charbon. . 
Immédiatement devant le mortier, dans la direction de 1 â me du 

mortier, se trouvait un Lube en acier de 6 pieds ( 1 m,83 ) de longueur 
et d 'un pied (305 mm. ) de diamètre. ouvert aux deux extrémités. 
dénommé « tube d'impulsion » ( impetus tube) et contenan t 2 .livres 

( 907 gr.) de poussières de charbon. 

Ces essais ont été effectués sans grisou. 

Mode opératoire des essais allemands. 

En Allemagne. on a u tilisé d'autres cond ilions expérimentales. 
Les essais on t été effectués dans la galerie d 'essais de 200 m. 

(fig. 1 ) dont les 1 oo premiers mètres et les derniers 85 mètres se 
composent d 'anneaux tubulaires en acier doux de 1 m.80 de diamè­
tre intérieur. La galerie métallique a une section transversale de 

2 .5 m2. Pour faciliter le travail dans ces parties de galerie de forme 
circulaire, on a ménagé une a ire en béton à la partie inférieure. 
Entre le centième et le cent-quinzième mètre se trouve une parlie 

de galerie intercala ire de 15 
2 
m. de longueur, en béton armé. dont 

1 t. n transversale {2 5 m ) , rectangula ire, correspond mieux aux a sec 10 • 

d ·t· s re'elles du fond que la section circulai re des parlics de con 1 ·10n 

l . ét J11·ques Nous reviendrons encore ultérieurement sur celle ga ene rn a · . . 
t. de galerie en beton arme. sec 10n 
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L"observalion de la flamme d 'explosion se fait à l'aide de 25 fenê­
tres fixées de distance en distance dans la galerie et pourvues de 

g la~es de 25 mm. d'épaisseur. 

Poussièrc>s charbonneuses. 

Nous avons employé dans Lous les essais une poussière de char­
hon obtenue par broyage de ch~rbons aussi purs que possible dans 

nolre broyeur. 

Notons encore qu en A llemagne, toute la poussière doit traverser 
in légralement le tamis n° 1 2 (ouverture intérieure des mailles 
_190 µ.) pour être utilisée dans les essais. 

Mais la poussière que nous employons est d 'une finesse telle que 
plus d~ 93 % traverse le tamis a llemand normal n° 80, qui a 
6 . ..ioo mailles au cm2 (ouverture intérieure des ma illes : 75 µ.) . 

Comme les ch arbons deslinés a ux essais de la station proviennent 
toujours de la même couche, la couche à charbon gras n° 4 de la 
mine voisine Gneisenau, la composition de la poussière d e charbon 
est très uniforme. D 'après les analyses effectuées dans notre labo­
rnloire, la poussière de charbon présente les caractéristiques sui-

vantes : 

Poussière de charbon gras de la veine 4 de la mine Gneisenau. 

1) Epreuve de Jamisage. 

Grosses parlicules : refus sur le tamis n° 1 2 ( 144 

mailles/cm2) 

Fines particules : fraction comprise entre le ta mis 
n° 12 et le tamis n° Bo ( 6.400 mailles/cm2) . 

Très fines parlicules : fraction traversant le tamis n° 80 

2 ) Analyse. 

Humidité 

Matières volatiles 

Coke 

0 ,0 % 

6,9 % 
93. 1 % 

100,0 % 

0,7 % 
25,7 % 
73,6 % 

100,0 % 
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3) Calcul sur la base du charbon pur. 

Matières volatiles 
Coke 

27,1 . % 
7 2 ,9 % 

100 ,0 % 

Comme la composi tion le fait déjà ressortir, il s'agit d'une pous­
sière très dangereuse, dont une teneu r de 70 gr. environ par m3 

suffi t déjà. d'après nos essais, pour obtenir une explosion se propa­
geant à travers toute la galerie. 

Pour l'obtention des mélanges de poussières de charbon et de 
poussières stéri les nécessaires, on a mis en œuvre une poussière de 
schiste ou une poussière de calcaire ana logues à celles communé­
ment employées dans les mines du dislrict industriel de la Rhénanie 
et de la Westphalie. 

Poussières stériles utilisées. 

Les poussières ont été examinées conformément aux prescriplions 
officielles pour !'autorisation d'emploi dans les mines. 

D'après ces p rescriptions. pour pouvoir Nre employée, la pous­
sière stérile doit présenter les caraclérisliques suivantes : 

a} la poussière doit traverser inlégralement un tamis d e lampe de 
sûreté . à 144 mailles/ cm2 (ouverture intérieuré des mailles : 490 µ.). 
Elle doit traverser, au moins à concurrence de 50 %. le tamis normal 
allemand n° 80. à 6.400 mai Iles/ cm2 ( ouverlure intérieure des 
mai lles : 75 µ.). 

b) la poussière doit conserver sa dispersibilité, c'est-à-d ire qu'on 
doil pouvoir la faire partir sous forme de nuage en soufflant avec 
hi bouche. après un séjour de 7 jours au-dessus d'une nappe d'eau 
ou après un séjour d 'un mois dans le fond. · 

c) elle ne peut contenir au maximum que 15 % de matières 
combustibles. Ce pourcenlage doit êlre déterminé à l'aide d'un 
échantillon séch é à r air et passé à travers un tamis de lampe de 
sûreté. 

Poussières de scliisle. 

La poussière de schiste que nous avons employée provient de la 
S. A. des M ines de Gelsenki rchen (Gelsenki rchener Bergwerks­
Aktien-Gesellsch aft ) et est préparée à leur mine Frédéric Thyssen . 
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· d H born avec du schiste argileux provenant du fond où 
pres e am . h ·JJ · . ·J t s fonne de roche oui ere encaissant les veines. 
1 se rouve sou 

Cette poussière répond à ln composition granulométrique suivante : 

G 1. les . refus sur le tamis n° 12 ( 144 mail-rosses par 1 cu · 
les/cm2 ) 

0,2 % 

F. . l . fraction comprise entre le tamis n° 1 2 
mes parl1cu es · .

11 
/ 2 ) 

et le tamis no 80 ( 6.400 mai es cm 21,0 % 

Très fin es particules : passage . à travers le lamis no 80. 78,8 % 
- ----

100,0 % 

Perte feu 12,0 % 
au 

% 
C02 

3,3 

Matières combustibles < 8.7 % 

. . bustihles proviennent de petites intercala tions 
L s mat1eres corn 1 b. 

e d 1 schiste. Sous e microscope, on pouva it o ser-
charbonneuses . _ans. e on testable quelques particules de ch arbon. 
ver d 'une manrere me . . . 

d 1. ·d denses on parvient à separer une petite quan-
A !' ·d e 1qu1 es · . . 

ar e pu déterminer qu il s agissait égalemen t de 
lité de cha rbo~ .et on o:ssière de schiste possède une bonne disper­
charbon gras. fef~te p t insensible à l'humidité. EIIe est autorisée 
.r· ·J· . t est su isammen l d 1 f d sw1 rte e . d Mines pour emp oi ans e on . 

par !'Administration es 

Poussières de calcaire. 

1 . employée comme comparaison provient 
. . de ca caire d 

La poussrere à Düsseldorf ( 1 } • et répon également 
1 f. Mannesmann. I d Eli de a lfme . . ff'cïelles al eman es. e est aussi auto-

1 rescriptions o t d 1 • 1 h 
à toutes es P d l r nd et sert epuis ongtemps a a se isti-. 1 . ans e o 
risée pour emp 01 les arrêts-barrages de plusieurs charbon-

f. . de galeries et pour 
1cat1on 

nages importants. 
·t·on granulométrique de la poussière est la suivante 

La compos1 r o l 
1 12 ( 144mai-

. les . refu s sur c tamis n 
G rosses particu · . . o . 1 % 

les/cm2) • . 

--- 'té dnns une cn rrière de Nénnder thn l, conn thl pn1· 
t xpJ01 e . · 

(1) Elle es e. , d'homo prim1gen1us. 
' d'un cn~ne la découver t.a 
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Fines particules : fraction comprise entre le tamis n° 12 

et le tamis n° 80 ( 6.400 mailles/ cm2) 

Très fines particules : passage à travers le tamis n° 80. 

Perte au feu 
T eneur en C02 

Matières combustibles 

17.3 % 
82.6 % 

100.0 % 

4 1,7 % 
4 1,3 % 

< 0,4 % 

Comme 44 % de C02 correspondent à du carbona te de chaux 
pur, le matériau employé par nous peut être considéré comme du 
calcaire presque pur. 

D'après les prescriptions officielles allemandes, on doit déterm iner 
la teneur en matières combustibles de chaque poussière stérile. C ette 
détermination se fait en général en dosant la perte a i.: feu. Il esl 
évident que dans le cas d e poussières ren fermant du C0 2 • ce dernier 
doit être soustrait de la perte au feu, pour obtenir les ma tières com­
bustibles. Il en ressort cependant aussi que ce qui est considéré 
a insi comme matériau combustible peut être. par exemple. de l'eau 
J'hydra tation ou un autre composant analogue. n n 'a pas été recher­
ché à quoi correspond la teneur de 0.4 % environ. de matières com­
bustibles trouvée pour la poussière d e calcaire . 

Le calcaire broyé a uhe finesse légèremer:it supérieure à celle du 
schiste ci-dessus. car environ 82.6 % de la poussière de calcaire 
traversent le tamis normal allemand n° 80. La dispersibilité de la 
poussière pure correspond aux prescri ptions officielles; elle n'est 
cependanl pas tout aussi bonne que celle de la poussière de schiste. 
Néanmoins. lorsque la poussière slérile est additionnée de poussière 
de charbon. la dispersibililé du mélange esl la même. pourvu que 
I<' rapport entre la poussière de charbon et la poussière stérile ne 
s'écarle pas trop de l'unité, q uelles que soient les poussières stériles 
utilisées. sch istes ou calcaires. 

A u point de vue de l'hygiène, il n 'y a aucune objection à fa ire à 
ces mélanges. Les deux sortes de poussières slériles ont d 'autre parl 
été examinées également au laboratoi re, par sépara lion pneumatique 
à l'appareil de G onelL au point de vue de leur composition criblo­
métrique. Ces recherches n'ont pas fa it ressortir de différences nota­
hies. D ans les essais avec poussières de calcaire, l'appareil de Gonell 
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a monlré que les plus fines particules ont une tendance marquée à 
r agglomération. 

Comme la fabrication manuelle du très grand nombre de mélan­
ges de poussières de charbon et de poussières stéri les nécessaires aux 
essais aurait été trop laborieuse et n'aurait pas été suffisammenl 
uni forme. les mélanges ont été effectués dans un mélangeur. 

L 'emploi de ce mélangeur a permis la mise en œuvre de mélan­
ges de poussières de charbon et ~e poussières stériles entièrement 
homogènes. 

Après cette d;scription des poussières de charbon et des pous­
sières stériles employées, passons à l'exposé des différents essais 
d'explosion. Ces essais n'ont pas pour but de fa ire ressortir l'effi­
cacité des poussières stéri les vis-à-vis du grisou. ma is uniquement 
vis-à-vis des poussières de charbon. 

Essais de propagation d'explosion. 

En A llemagne, les poussières slériles sont employées de deux ma­
nières différentes, à savoir pour la sch islificalion généralisée des gale­
ries et pour les arrêts-barrages. L 'essa i d'une poussière stérile au 
point de vue de son efficacité à la schislificalion est effectué de la 
manière suivante : le mélange de poussières de ch arbon et de pous­
sières stériles n'est pas répandu sur le sol de la galerie, mais sur une 
rangée de tablettes se composant de planch es de 13 cm. de largeur 
e t de 2 cm. d'épaisseur et qui sont disposées tout le long de la 
galerie. à mi-hauteur, fixées sur des supports (fig. 2) . 

Cette disposition doit nous permettre d 'obtenir une mise en sus­
pension aussi bonne que possib le des poussières; nous croyons qu'en 
opérant a insi, la mise en suspension des poussières est meilleure 
que lorsque celles-ci sont sim plement répandues sur le sol. M ême 
ce procédé n'est pas toujours parfait. 

Dans nos essais. la mise en suspension du mélange pouss1ereux 
est encore favorisée d 'une man ière particulière par l'amorçage de 
chaque coup de poussières à l'aide d'une explosion violente de 
grisou. 

Cette méthode d'essais correspond le mieux aux conditions qui 
prévalent dans les mines a llemandes. En effet, sauf pour quelques 
mines de la Silésie supérieure, les ch arbonnages allemands doiven t 
toujours compter avec un dégagement de grisou. 

,_1 
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Le ·J · Leux (à 9- 10 % de CH4
) nécessaire pour me ange grisou . • d l h b 

amor j' 1 · d poussières est emmagasine ans a c am re cer exp os1on e . , • • . • f . d 1 
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g 1 · L h b d ' ·plosion est isolée, suivant le procédé ordi-a ene. .a c am re ex 
naire , à l'a ide d 'une cloison de papier. . . 
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d d h ( ·t 250 gr. ) de ynamite n 1 à 65 10 e e eux cartouc es soi d d · · 
N G ) d . à fourneau de 55 mm. e 1ametre. . . ans un mortier d 1 

P d vantage la faci lité de transmission e a our accroître encore a .
1 

. , 
fi d . d'amorçage au me ange poussiéreux repan-amme du coup e grisou . 
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dans la chambre d'explosion, peu avant e tir, eux ·1 ogramrnes e 

oussières fines de charbon gras pur. . . · 
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, d d ' butent qu 10 · d ' 
est repan u ne e r 1 . d'amorçage pénètre encore environ 
rie. la flamme de exp osio~ s et a toute facilité d 'enflammer les 

d 1 à pouss1ere 
26 m. ans a zone . par l'onde explosive. 

. en suspension d 1 
poussières mises . d galerie donc sur une istance tota e 

e • melre e · f I 
Du 1 o au 

1 00 
.. x est distribué uni ormément sur es 

1 'I g pouss1ereu. . d 
de 90 m.. e me an e li 'ère que la mise en suspens10n e 

1 . 1 de te e mani d , 1 1, 
planches atera es. d . ne concentration onnee et ca eu ee. 

1 · · doit pro uire u h l l ' ff toute a poussiere 'è sur les plane es atéra es se ectue 
La distribution de la pouss1 re 

à la main. d· ·b . aussi uniforme que possible, les 
b . e istrr utron 1 k 1 

Pour o tenir un ·J eçoivent que que ques ·i ogrammes 
h , de ce trava1 ne r . 1 

ouvriers c arges 1 uels ils doivent garnir une ongueur · · x avec esq du mélange pouss1ereu. . , 
, d 1 ch es laterales. d 1 1 

d éterminee e P an , . ce que même ans es cas es 
trouvé par expenen . 1 . d 
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" t enait one P . 't ·t demeurée sur es p anc es n m erv ·Ili la poussière qui e a1 
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·on ans mise en suspensi 

Possible de la poussière non exacte que 
' à ssière la poussière était soi-zone pou · 
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:ineusement recueillie par tronçons de 1 o m. de longueur de galerie 
cl pesée séparément. 

Résultais des essais. 

A) Poussières de schistes. 

Quant a ux résultats d 'essais, la figure 3 vous donne un diagram­
me qui montre la mise en susp ension des pou ssières et la marche 
de la flamme d 'explosion. 

Les abscisses donnent les distances de 1 o en 1 o m. à partir de 
l'extrémité fermée de la galerie: les ordonnées représentent la moyen­
ne de la quanti té de mélange poussiéreux mis en suspension dans 
chaque longueur de galerie de 1 o m. Le nombre supérieur de gauche 
donne la quantité de poussière employée pour l'essai { 300 gr./m3) . 

tandis que la ligne brisée, noire , donne la quantité de poussière 
effectivement mise en suspension. 

La ligne pointillée horizonta le donne la moyenne de la qu~ntité 
de poussière effectivement mise en suspension. 

En outre. immédiatement au-dessus de l'axe des abscisses. se 
lrouve encore une ligne h orizontale terminée par une flèche. Cette 
ligne indique la marche et la longueur de la flamme d'explosion, 
d 'après les constatations faites aux d ifférentes fenêtres d'observation. 

li est évident que la flamme observée ne s'est pas nécessairement 
arrêtée exactement au bord le plus éloigné de la dernière fenêtre 
éclairée. mais qu'elle a pu continuer en core dans tout l'espace 
intercalaire entre cette fenêtre et la fenêtre voisine. 

Pour tenir compte de ce Facteur d 'incertitude dans lobservation 
dt> la longueur de flamme. on a fa it l'hypothèse qu 'une flamme 
ct 'explosion qui dépasse une fenêlrc le fai t sur une longueur de 
3 m .. comme on a admis d 'a utre part qu'une flamme d'e~plosion 
~~i « reprend » ou se rétabli t a débuté à 3 m. avant la fenêtre 
cl observation. 

Le diagramme en queslion (fig. 3) a trait à un mé lange de pous­
sière de charbon et de poussière de schiste par parties égales (teneur 
en cendres : environ 45 % ) · D ans cet essai, ln quan ti té de mélange 
poussiéreux employée correspondai t à 300 gr. de p oussière par m3 
de volume de la galerie. 

Pour cela. la zone sch istifiée de 90 m. de lon gueur de,·ait com­
porter au total 67,5 kg. de mélange poussiéreux déposé sur les 
planches latérales ou 7,5 kg. par 1 o m. de longueur de galeri e. 
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Fig, 4. - Mélange par pnrLies 6gales de charbon ét de schiste. 
T 11mc employé : 400 grnmmes pnr mètre cube. 

Dans cet essai, la flamme d'explosion a pénétré d 'une manière 
continue jusqu'au 50° mètre de galerie el a été arrêtée à l' intérieur 

de la LOne de schislif ication. 
Le mélange poussiéreux n ·était pas capable. à cette concentration. 

de donner lieu à une propagation continue de l'explosion. 
Même pour une concenlration de 400 gr./m3 du même mélange 

poussiéreux sch iste-charbon par parties égales, la flamme n'atteignait 
pas l'extrémité de la zone schistifiée, mais était neutralisée après 
plusieurs balancements aux environs du 80° mètre de la galerie 
(fig. 4). 

Comme dans l'essai précédent. la mise en suspension des pous­
sières garnissant les 20 premiers mètres de supports était inférieure 
à la moitié du mélange employé. 

Les 1 o dern iers mètres de planches latérales conservaient également 
encore 1 5 % de leurs poussières. 

De la quantité de 400 gr./m3 de poussière mise en œuvre 
'252 gr./m3 seulement son t intervenus dans l'explosion. Dans u~ 
essai de contrôle. effectué dans i es mêmes conditions. la flamme 
a cependant dépassé de 37 m. la zone schisti fiée pour atteindre le 

t 
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c • d 1 . montranl ainsi qu'un mélange par parlies 
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Fig. 6. _ Mélange pnr pnr lics éga les de charbon et de sch iste. 

Taux employé : 600 grammes pnr mètre cube. 

poussiéreux inte rvena nl efficacement da ns la n eutralisat ion de la 
Flamme d 'explosion n 'augmen tait pas de ce fa it. 

Comme d 'après les considéra tions précéden tes, le rapport d e 

mélange 1/ 1 ne suffit pas pour neu traliser la poussière de cha rbon . 

des essais ont é té en trepris avec des mélanges à teneur plus élevée 
en poussière d e schis te. 

Les essais suivants ont é té effectués avec un rapport d e mélange 

poussiè re de ch arbon à poussière de schiste éga l à 1/ 1, 15 ( corres­
pon dant à un pourcentage en poussière de sch iste éga l à 53 ,5 % ) .. 

Comme ce mé lange nous pa raissait encore lrop dangereux, nous 
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en poussière de charbon de _00 gr / m3) 1 fl . d 1 _, . . a amme meurt . l" . 
neur e a zone schistifiée. a mte-

Ce .. rapport t '. t .22 de mélange de poussière de charbon et de 
pouss1e re de schiste doit donc être con ·d. . d s1 ere comme non angereux. 
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Taux employé : 560 grammes nu mètre· cu~e' · 

B) Poussières de calcaire. 

-
- -

1oom· 

Compte tenu des résultats de nos ess . I h· ff ais avec a poussière de 
sc 1ste. nous avons e ectué, après quel . 
essais a pprofondis avec des mélan dues essais prélimina ires . des 

de poussière calcaire. dans un rap~:srt d poussière de charbon et 
un pourcentag e .. d I e 1/0.9 (corre·spondant à 

e n pouss1ere e ca Caire égal à 47 .4 % ) . 

1 

NClTE$ DIVERSES 22J 

7d01~-r~,-~.---r~-r-~.----.,...---r-~~--. -
g/ m3 

601J r---r---r---i---i--i---r-~+--+--+---l 

SOIJ r--r-+--+--t--t---t--+--+--+---l 

-
.J.J5 
---~-~- ~---- i-.. - --- - - ------

-

o b:=±==:::kd::=1===±~==E=i~~_J 
'10 .20 .30 40 50 60 70 8() 90 100 m 0 

Fig. 9. - Rappor t du charbon nu schiste : 1 : 1.22. 

Un premier essai a été fail avec une concentration de 480 gr./m3 
(correspondant à une concentration en poussière de charbon d e 

2.50 gr./m3 (voir fig. 1 o). 
La mise en suspension de la poussière était incomplète comme 

dans tous les essais an térieurs et la concentration du mélange pous­
siéreux obtenue à l'explosion n'était que de 266 gr./m

3 
(correspon­

dant à 140 gr./ m3 de poussière de cha rbon) . La flamm e d 'explo­
sion, après plusieurs balancements. a fina lement attein t le 90° mètre 

de galerie et restait donc dans la zone neutralisée. . 
Pour une concentration plus. élevée du mélange dans 1 air. notam­

men t 
5

6
0 

gr./m3 (correspondant à une teneur en poussière de 
charbon de 

300 
gr./m3 ) . la quan tité de poussière de calcaire conte-

d 1 me
·]ange est trop faible pour neutraliser la Flamme. 

nue ans e 
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Fig. JO. - Essni LWC<' poussières cu lcnil'cs. 
Rn.pporl d u charbon :iu cnlcnirc : l : O,!J. 

Tnux employé : 480 grnm111cs l\U mètre cube. 

La flamme d 'explosion traversait toute la galeri e de 200 m. de 
longueur. c' esl-à-dire qu'elle passait par les 1 oo m. de galerie dans 
laquelle il n'y avait pas de poussière combuslible el dépassail 
encore de plus de 5 m. l'ouverture de galerie à !'air libre (voir 
fig. 1 1). 

Avec les mé langes de poussière de charbon et de poussière de 
calcaire à parties égales (teneur en cendres : 52,3 % ) , on a obtenu . 
pour une concenlralion de 400 gr./m3 ( correspondanl à une concen­
lralion en poussière de charbon de 200 gr./m3). une longueur de 
flamme de 87 m .. mais dans deux essa is de vérification, une lon­
gueur de flamme de 60 m. seulemenl a été obtenue (fig. 12 el 13 ). 

Dans les 3 cas donc, lâ flamme d 'explosion esl restée dans la 
zone neutralisée. 

Les essais montrent que, de ml!me que pour les mélanges de pous­
sière de charbon et dP- poussière de schiste. moins de la moilié de la 
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Fig. 11. - R npporl du chnrbon nu cnlcnire 1 : 0,9 . 
T n.ux emp loyé : 5û0 gr!lmmes nu mètre cube. 

1 · èl es de supporls latéraux roussière garnissanl es 20 premiers m r 
avait été soulevée el mise en suspension . 

Sur les 1 o dern iers mètres de supports latéraux, il restait plus de 
- 0 % des poussières y déposées et la quanlllé moyenne de pous­
:ière mise en suspension était par conséquent un peu plus faible 
que dans les essais correspondanls avec la poussière de schiste. 

Il ressort égalemenl des d iagrammes (fig. 14, 15 el 16) correspon­
dant à des essais faits avec le ml!mc rapport de mélange 1/1 . mais 
avec des concentrations en poussière croissantes. que le mélange de 
poussières de charbon et de poussière calcaire esl d 'une sécurité 

• plus grande que le mélange correspondant de poussière de charbon 

et de poussière de schiste. 
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Fig. 15. - Mélange, par part ies égales, de charbon et de calcnjre. 

T aux employé : 600 grammes par mètre cube. 
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Fig. 16 . . - Mélange, par parties égales, de charbon et de calcaire. 
Taux exployé : 700 grammes par mètre cube. 

Les deux diagrammes suivants montrent le pourcentage du mé­
lange poussiéreux effectivement mis en suspension (fig. t 7 et 18) . 
Le commencement des courbes est hypothétique; il est indiqué en 
pointillé. On a admis l'hypothèse que pour les petites concentra­
tions, la totalité du mélange poussiéreux est mis en suspension. La 
suite de r allure des courbes montre que pour des concentrations 
croissantes, la mise en suspension devient relativement de plus en 
plus faible. Pour des concentrations supérieures à 600 gr. par 'm3. 
la quantité de poussière mise en suspension reste pratiquement cons­
lante. II convient de noter aussi que l'aptitude à la mise en suspen­
sion d 'un mélange de poussière de charbon ne dépend guère de la 
composition du mélange. Ainsi , par exemple. pour le mélange de 
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Fig. 17. - Mise en suspension, par l ' explosion, du mélange 
charbon-schiste. 

En abscisses : mélange épandu. _ En ordonn6es : mélange soulevé. 

poussière de charbon et de poussière calcaire (fig. 18). les points 
correspondant aux mélanges 1/ 1 (marqués par des croix ) se trou­
vent tout aussi bien sur la courbe que les points correspondant aux 
mélanges 1/0.9 (marqués par de petits cercles) . 

Même les points non marqués. correspondant à des rapports de 
mélange plus petits ou plus grands, se placent sur la courbe. 

A noter encore spécialement. en ce qui concerne les mélanges 
de poussière de charbon et de poussière calcaire, le mélange repré­
senté par un point dans un cercle, qui se rapporte à une conceri-
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tration de 500 gr./m3 et qui n 'a donné lieu qu'à une mise en 
suspension de 195 gr./m3

. dCi au fait que cet essai a été effectué 
au cours d'une journée pluvieuse, pendant laquelle la poussière 
calcaire a fixé une quantité relativement considérable d'humidité. 

Les autres essais avec poussière calcaire ont été effectués dans 
des conditions expérimentales telles que la dispersibilité de la pous­
sière calcaire n'avait pas eu à souffrir de l'humidité. 

Ces précautions étaient inutiles avec la poussière de schiste, qui 
n'était pas aussi sensible à l'humidité. 
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Fig. 18. - Mise en suspension, par l'cxplosjon, du mélange 
charbon-schiste. 

En nbscisses : mélange épandu. - En ordonnées : méla,nge soulevé. 
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Comparaison des résultais. 

P t · · ]'eff1·cac1·te' des deux sortes de poussières stériles our carac enser 
vis-à-vis d 'explosions de poussières de cha rbon, les différents résul­
tats d'essais ont été groupés dans les 4 tableaux numériques suivants, 
qui d'une part se rapportent à la concentration de mélange ~ouss1e-

I · t d'autre part à la concentration de poussière de reux emp oyee e 
charbon qui en résulte. 

Ces tableaux comprennent en outre la composi~ion du mélange, 

1 endres et la longueur de la flamme d explosion. a teneur en c ] l 
Etudions maintenant les poussières de sch iste et notons es résu -

bt en fonction de la concentration de poussière. tats o enus 

1/0,67 
1/0.70 
i/0,70 

1/ 1,15 
1/ 1,15 

1/ 1 ,22 

t/ 1.22 

1 

Teneur 

en cendres 

44.8 
45,5 
45-4 

45,1 
45, 1 
45,7 
46.2 

49,8 

50,2 

54 , I 

55.3 

Schiste. 

500 

400 

400 

300 
300 
400 

400 
500 

600 
700 

400 

400 

560 
680 

500 

600 

218 

2 18 

252 

252 

301 
33 1 

334 

30 1 

33 1 

203 
137 

117,5 
167 
206 

47 
47 

137 
77 

167 
11 7,5 
177 

37 
47 

27 
47 

' 



230 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

On voit que nos essais préliminaires ont débuté avec des mé­
langes de poussière de charbon et de poussière de schiste de 1 / o,

41
, 

dont la teneur en cendres atteignait 29 .%. La flamme d'explosion 
de ces mélanges, de même que celle correspondant aux mélanges 
faits dans les proportions 1/ 0.67 et 1/ 0,70, dépassait toujours la 
zone schistifiée. 

Le danger d'inflammation diminue déjà pour un rapport 1/ 1 avec 
45 % de cendres. (Remarquez que malgré le rapport de mélange 
1/ 1 • lanalyse n'a donné qu'une teneur en cendres égale à 45 % . 
car la poussière de schiste. comme indiqué précédemment, contient 
elle-même des parties combustibles et en outre .du C0

2
.) 

Pour des concentrations supérieures à 4 0 0 gr. de mélange par m3. 
la flamme dépaissait généralement la zone schistifiée. Ce n'est qu'à 
partir d'un rapport de mélange de 1/ 1,15 (correspondant à une 
teneur en poussière de schiste de 53,5 % et une teneur en cendres 
de 4 8,3 % ) que, pour une concentration de 400 gr./m3. la flamme 
restait à l'intérieur de la zone schislifiée. 

D ans le cas de concentrations de poussière plus élevées et plus 
dangereuses, correspondant au rapport de mélange de 1/ 

1
,
22 

(teneur 
en poussière de schiste de 55 % ) . on n'a plus obtenu d'explosion 
traversant toute la zone schistifiée. 

Le tablea1;1 numérique suivant donne les mêmes résultats d'essai, 
avec cette variante que les valeurs trouvées ne sont plus rappor­
tées à la concentra tion du mélange employé, mais à celle de la 
poussière de charbon. 

1/ 0.67 
t/0.70 
t/0.70 

1/ 1 

1/ 1 

1/ 1 

1/ 1 

1/ 1 

t/1 
1/ 1 

1/ 1,15 
1/ 1.15 

1/ 1,22 

1/ 1 ,22 

1/i,50 
1/ 1,50 
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Teneur 

en cendres 

44,8 

45,5 

45,4 

45, 1 

45 , i 

45 ,7 
4 6 ,2 

49,8 
5 0 ,2 

54, 1 

55,3 

Schiste. 

150 
150 
200 

200 

250 

300 

350 

186 

186 

200 

240 

109 
109 
126 
126 

151 
166 

167 

11 7 

117 

120 

132 

47 
47 

137 

77 
167 
117 

117 

37 

47 

27 

47 
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Les tableaux suivants pour la poussière de calcaire sont subdivi­
sé; de la même manière. Le premier a trait à la concentration du 
mélange de poussières. 
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Calcaire. 

Teneur 

en cendre, 

1/0.35 29,2 400 
1/0,35 29.2 400 ______________________ ____:_ 

1/0,59 40,0 400 
i/0.59 40,0 400 

~--------------------__:_ 
1/ 0,9 49,8 400 
i/0.9 49,8 400 
i/0.9 49 ,8 480 
1/0,9 49,8 480 
1/0,9 49,8 560 

----------------------~ 

1/ 1 
1/ 1 
1/ 1 

i/1 
1/ 1 
i/1 

Conclusions. 

52,3 
52,3 
52,3 
52,3 
52,3 
52,3 

400 
400 
400 
500 
600 

700 

240 
240 

240 
240 
266 
266 

302 

240 
230 
242 
195 ( 1 ) 
30 1 
318 

.. .. ., 
~~ •v 
"O ·~ .... ê ,tl 
·V = v~ Ï:· 
t: ~ .::: -~ ~ 
ça i:. · - Cl 
=-.,.; .. E.,, 
- E "'-·~-
.:: s·t'IS ~~ 
0 CO cÙ 
O..q: ::.... 

203 
208 

208 
206 

77 
106 

87 

77 
205 

87 

57 
57 
87 

77 
77 

II en ressort que des mélanges de poussière de h 
poussière de calcaire. dans les rapports de 

1 
/ c arbon et de 

sont dangereux. o.35 et de 1/0 .59. 

Pour un rapport égal à 1/ 0,9 (avec une te 01. ) d neur en cendres d 'envi-
ron 50 7 0 et pour es concentrations ·] . 

Il d 1 
e evees. on obtient encore 

occasionne ement es exp osions qui dé passent la zone neutralisée. 

(1) Rappelons qùe dans cet essai, une petite fr . 

Poussière mise en œuvre a été mi"se action seulement de la en suspen · . en humidité. sion PU.l' st11fo de sa teneur 

[ 

~ .. 
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Cependant. avec la poussière de calcaire. les mélanges dangereux 
sont en général assez voisins de ce rapport ( 1/ 0 ,9 ). car pour le 
rapport de mélange 1/ 1 (avec 52,3 % de cendres. en tenant compte 
de la teneur én cendres de la poussière de charbon ), la flamme a 
toujours été arrêtée à l'intérieur de la zone neutralisée, même pour 
une concentration du mélange de 700 gr./m3 mis en œuvre ( corres­
pondant à une mise en suspension de 3 18 gr./m3

). 

Le tableau suivant donne les mêmes résultats, sauf que les chiffres 
se rapportent non pas à la concentration du mélange poussiéreux 
employée. mais à celle de la poussière de charbon. 

Calcaire. 

::li:'. i:: !! Ë U V •'U .. "' u - u . ., 
-0 0 -o...,> i:: ~ ,~.,EtJ 
i:: ~c:: 61 Teneur -~ u~~ g u.; ~ 
.g ~.e .; - -0 ... .Q; E -a~ ·~ '° u CO ·= -~ 0 2 e 

cendres 
- ., ... 

~ f ·E:~~ ·;;; ·~ <"'~ en ;·~:; ~ ·;:;; "" Q...__ 
o u..C C':I ~2 Ill § 

- "'c: ,.. . 
p.. e.J;'J u c :l 0 Q) "" =o .:g__E.!! 
E !; ::i:: t}b §o.. 6-E CJC,.o - CO 

V P,.5-o S.. - E ~ ., 
o--o et ".) ~ c.. ~ C ~ CS .:. E ·"' ;; -o 
U'"' 8 ~~ c. 

E u O m 113 
o..ci:: ;..... 

1 / <?.35 29.2 296 - 203 

1/0,35 29,2 296 - 206 

1/0.59 40.0 252 15 1 208 

1/0,59 40,0 252 15 1 206 

1/0,9 49.8 252 140 87 

1/0.9 49.8 252 140 77 

1/0.9 49,8 294 155 205 

1/ 0 ,9 49,8 209 126 77 

1/ 0.9 49,8 209 126 106 

1/ 1 52,3 200 120 87 

1/ 1 52,3 200 115 57 

1/ 1 52.3 200 12 1 57 

1/ 1 52.3 250 98 87 

1/ 1 52,3 300 15 1 77 

i/1 52,3 350 159 77 

Les résultats des essais relatifs à l'efficacité de la schistification 
sont résumés dans le diagramme de la figure 19. Il en ressort que 
pour neutraliser une poussière de charbon gras très dangereuse, il 
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faut un rapport de mélange de 1/ 1 . 1 o pour la poussière de schiste 
tandis qu 'un rapport de mélange de i/0.95 suffit pour la poussièr~ 
de calcaire. 
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Fig. 19. - Efficacité comparée de la neut 1. 

t 
B l~tiq 

e par le en lcnire. par le schiste 
En abscisses : concentration en chnrb 

épandue dans ln galeri~n de la poussière 
En ordonnées : rapport du stérile. nu 

charbon. 

li en résulte que les poussières de c l . 
. d a ca1re sont I ff 

point e vue neutralisation des explo . P us e icaces au 
1 · C s1ons q l 

sc 11Stes. ependant, lorsque l'on en · l ue es poussières de ·1 . visage a t 
me anges qui sont très voisins de la lim' t d' eneur en cendres des 
que. dans les deux cas. la teneur en 

1 
e d explosibilité, on trouve 

50 %. cen res se monte à environ 
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D 'après la teneur en cendres. il n'y a donc guère de différence 
entre la poussière de calcaire et la poussière de sch iste. 

Essais sur arrêts-barrages. 
Pour étudier également l efficacité des deux sortes de poussières 

sur les arrêts-barrages, on a établi un a rrêt-barrage tel que ceux 
habi tuellement employés dans nos essais, à environ 1 oo m. de 
distance de l'extrémité fermée de la galerie, dans la partie interca­
laire en béton (fig. 1 ) dont il a déjà été question précédemment. 

C et arrêt-barrage se compose de 3 supports de 75 cm. de 'largeur 
chacun. disposés transversalement à la galerie (fig. 20) . C haque 
support se compose de plusieurs planches de 18 mm. d'épaisseur, 
simplement placées les unes à côté des aulTes et qui reposent libre­
ment le long des deux côtés de la galerie sur des fers cornières de 
•I cm. de largeur faisant saillie, sans que les planches touchent les 
parois. 
. C es planches peuvent ainsi être culbutées librement par l'onde 
explosive. U n espace de 75 cm. est ménagé entre les différe~ts 
supports. L'arrêt-barrage débu tant au 103° mètre de galerie couvre 

une longueur de 3m,75 . 
Pour é\'iter que la poussière ne tombe à travers les interstices 

entre les différentes planches, on dispose un papier coupé à dimen­
sion du support sur les planches avant de déposer la poussière . 

La hauteur du tas de poussière est fonction de la quantité de 
poussières stériles employée, car la largeur des 3 ,supports ne change 

pas. 
Les plateformes sont exposées à un violent coup de poussière de 

charbon amorcé par une explosion de grisou. · 
L'inflammation du mélange grisouteux explosif emmagasiné dans 

la chambre d'explosion de la galerie d 'essais est provoquée, comme 
dans les essa is décrits précédemment relatifs à la sch isti fication, à 
l aide de 2 cartouches de dynamite. La flamme de celte explosion 
de grisou alteint la zone poussiéreuse, qui commence à 1 o m. de 
l'orifice; de la fine poussière de charbon gras, pour y être déposée 
pr6alablement sur les planches latérales, est mise en suspension sous 
forme d'un nuage dense par l'explosion de grisou. 

D ans chacun de ces essais, on a dislribué au total 90 kg. de 
poussière de charbon, du 1 o• jusqu 'aù 100° mètre de galerie, soit 

lhéoriquement 400 gr./m3 de galerie. 
U ne telle explosion se propage, en l'absence d 'arrêt-barrage, avec 

grande violence, en o ,8 sec .. à travers la longueur totale de 200 m. 
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de la galerie, et la flamme dépasse encore l'ouverture de la galerie 
de 15 m. à l'air libre. 

Pour avoir l'assurance que la flamme d'une telle explosion n·est 
plus susceptible d 'enflammer la poussière de charbon lorsqu'un arrêt­
barrage est établi dans la partie de galerie intercalaire en béton, on 
a répandu entre le- 100° mètre de galerie et l'ouverture de celle-ci 
une quahtité de poussière de charbon de 50 kg .. correspondant théo­
riqu ement à une concentration de 200 gr./m3. 

Cette poussière de charbon devait toutefojs être répandue sur le 
sol de la galerie, étant donné que dans cette partie de la galerie, 
les planches latérales antérieurement installées étaient détruites à 
chaque explosion violente. 

L'arrêt-barrage est jugé efficace lorsque la flamme d 'explosion est 
neutralisée à environ 15 m. du dernier support. On peut donc encore 
voir une flamme à la fenètre d'observation . placée au 1 17• mètre, 
mais si l'arrêt-barrage est efficace, la fenêtre d·observation qui se 
trouve au 127° mètre doit rester totalement noire. 

Les résultats des essais comparatifs ressortent du tableau suivant 

Essais avec arrêts-barrages se composant de 3 plateformes 

de 75 cm. de largeur chacun. 
Distance entre les plateformes : 75 cm. 

Longueur de la Hamme d'explosion 

Poussière 
en mètres 

mise en œuvre 
sur l'arrêt-barrage Poussière Poussière 

en kg. 
de schiste de calcaire 

200 11 7 117 

200 167 157 

250 11 7 117 

250 11 7 117 

250 127 127 

300 11 7 11 7 

300 11 7 11 7 

300 11 7 117 

400 1 17 117 

400 11 2 117 
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Une charge de 200 kg. de poussière de sch iste sur l'arrêt-barrage 
ne donne pas encore la sécurité absolue; car si dans chacun des 
essais, la flamme d'explosion a été neutralisée à peu de distance 
de l arrêt-barrage, dans r essai de contrôle. elle a dépassé l'arrêt­
barrage. 

L'arrêt-barrage chargé de 200 kg. de poussière de calcaire a, donné 
les mêmes résultats. Deux séries de trois essais effectués avec une 
charge de 250 kg. de chacune des poussières sur l'arrêt-barrage a 
donné, par série d'essais, chaque fois une explosion qui n'a pas été 
neutralisée par r arrêt-barrage. 

Dès qu'on augmentait la .quantité de poussière mise en œuvre. 
l aptitude à la neutralisa tion d'une explosion de poussière de char­
bon était la même pour la poussière de schiste et la poussière de 
calcaire. 

Il ressort des essais que, tan t en ce qui concerne la schistif ication 
que les arrêts-barrages, il n 'a pas été possible de mettre en évi­
dence une différence notable entre le pouvoir de neutralisation de 
la poussièr~ de schiste et de la poussière de calcaire. 

O n aurait peut-être pu s'attendre à une efficacité plus grande de 
l;i poussière de calcaire. étant donné le dégagement de C02. 

Ce dégagement demande une certaine quantité de chaleur. enle­
vée à la flamme. D 'autre part, le C 0 2 exerce par lui-même un 
certain effet extincteur. Mais en réali té, il ne saurait guère se pro­
duire de dégagement notable de C02. 

D ans la décomposition du carbonate calcique à 700° C . la pres­
sion de dissociation du C 0 2 est de 50 mm. de Hg seulement. Si 
l'on suppose que la teneur en C02 des gaz dans la flamme d 'explo­
sion est d'environ 20 % . on obtient. pour une pression to tale des 
gaz de 2 kg./ cm2

• comme nous l avons constaté très souvent dans 
nos essais d'explosion, une tension partielle du CO de _

04 
mm. 

d'J:ig. 2 J 

La tension d u C 0 2 dans les gaz de flamme est donc. dans les 
hypothèses faites, supérieure à la tension de dissociation du carbonate 
calcique. Dans ce cas, la décomposition de la poussière de calcaire 
est impossible. 

Ce n 'est qu'à 850° C seulement que la tension de dissocia tion 
monte à 370 mm. de H g; à partir de cette température, on pourra 
donc escompter une certaine décomposition thermique de la pous­
sière de calcaire. 

r 
1 • 

r 

.. 
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On peut se demander si cette température est atteinte dans la 
Hamme d'explosion d 'un mélange de poussière de charbon et de 
poussière stérile qui se trouve à la limite d'explosibilité. Il est toute­
fois certain que cette température ne peut guère être dépassée. En 
ce cas, elle ne donne lieu alors à un dégagement de co~ à partir 
du carbonate calcique d'une lenteur telle qu 'on ne peut . guère lu i 
a ttribuer une influence notable sur la neutralisation de l explosion. 

Qu'il soit permis encore de signaler que la Station d'essais de 
Dortmund-Deme est d'avis que l'efficacité des poussières stériles con­
tenant de r eau d 'hydratation est beauco~p meil.leure. 

Comme ces poussières contenant de l eau d hydratation perdent 
leur eau à des températures beaucoup plus basses (au maximum 
t 6o0) qu e celles OÙ le calcaire libère r acide Carbonique, On peut, dans 
ce cas, compter sur une dégagement notable de vape~~ d'eau. Cette 
circonstance exige naturellement une grande quanbte de chaleur, 
surtout si l'on tient compte de la forte chaleur de vaporisation de 
l'eau; de plus, la vapeur, en diluant les gaz combustibles présents 
dans la flamme, enraie elle-même r explosion. ' . 

M · l · · té ·les contenant de I eau d hydratation ne ais es pouss1eres s n d I II 
· t Ih t pas être employées ans es mines a e-sauraien ma eureusemen d 1 

d II d · t en peu de temps leur ispersibi ·té. man es. car e es per raien d' 
' t d l d · h étrique élevé des courants air venti-e ant onné e egre ygrorn 

la teurs. 11 d I' I · 
II ne reste. d 'après cela. pour les mines a _eman es. qlue em~ 01 

d . d h · t d calcaire. Mais comme a poussière e poussières e sc 1s e ou e . d · . bl I 
d h. f t des constituants pré1u 1cm es à a e sc 1ste ren erme souven d t I St r 
san té, qui peuvent occasionner des cas graves e si ico~e, : I' a 10~ 
d 'essais de Dortrnund-Deme se propose de recomrnan er ~venir 

. t l' l . d I ·nes de poussières de calcaire, à uniquemen ernp 01 ans es rn1 . d 
. I , d' b· ti éciales au pomt e vue condition qu i n existe pas o JeC ons sp 

hygroscopicité de la poussière envisagée. 
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Les essais 'd'arrêts-barrages 
à la mine expérimentale de Gelsenkirchen 
Communication p résentée à la 1V° Conférence internationale des 

Directeurs de 'Stations minières d'essais. Bruxelles et Pâturages 

septembre 1937. ' 
PAR 

le Uergassesso r SCH ULTZE-RHONHOF, 
Directeur de la /\line expérimentale. 

On connaît (voir Ann. des Mines de Belg., 1 933, t. XXXIV. 3° liv.} 
la constitution de la mine expérimentale N ersuchsgrube} de Gel­
senkirchen. Etablie d'abord pour une période de cinq ans, elle fut 
prorogée ensuite, ce qui nous a valu de voir élargir le programme 

initial. 
Au début, la mine servit à vérifier dans le fond les essais 

d'explosifs en galerie el diverses théories émises au sujet des explo­
sifs anligrisouteux. Puis fut abordée /'étude du développement des 
explosions de grisou el de poussières. Les diverses publications de 
la mine expérimentale ont fait connaître ces essais d'une conception 
hardie, où la mesure des phénomènes divers (pressions, vitesses et. 
parcours des flammes, ga;z; développés. etc.} se fait à l'aide d'appa­
reils enregistreurs simples, solides et exacts à la fois. 

Le Bergassessor Schultze-Rlionhof f ul attaché dès le début à la 
mine expérimentale de Gelsenkirchen el en devint rapidement le 
Directeur. Tous les essais ont eu lieu sous sa direction. Pour les 
membres de la 3° Conférence des Stations d'essais en 1935, à 
Gelsenkirchen, ce fut une visite émouvante de descendre au 
1 o0 étage de la mine se rendre compte de tous les préparatifs de 
l'explosion mixte de grisou et de poussières à laquelle ils assistèrent 
ensuite de la surf ace clans la salle des chronographes enregistreurs 

de la plupart des instruments placés dans le /and. 
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M . Schultze-Rhonho/, dans l'article qu'il a rédigé pour la Confé­
rence de Bruxelles-Pdlurages 1937, rend compte des essais métho­
diques réalisés à Gelsenkirchen, dans une mine véritable, pour com­
parer divers systèmes d'arréls-barrages. Il a confronté ensuite ses 
résultais expérimentaux avec les enseig.nements apportés par deux 
explosions survenues entretemps dans des mines allemandes. Ces 
enseignements ont confirmé les expériences de Gelsenkirchen. 

En remerciant M. Schultze-Rhonhof de la primeur qu'il a bien 

voulu nous donner de ces essais, signalons à nos lecteurs que celui-ci 
a été désigné pour prendre la succession clu regrel/é Carl Beyling 
en qualité de Directeur de la S tation d 'essais de Derne-Dortmund, 
et de Directeur général de la mine expérimentale de Gelsenkirchen. 

Ad. B. 

Ces dernières années. un grand nombre d'explosions de grisou et 
de poussières, à grande échelle. ont été effecluées à la mine expé­
rimentale de Gelsenkirchen dans le but de déterminer la construc­
tion et la disposition les plus appropriées des arrêts-barrages, en vue 
d 'obtenir une neutralisation efficace aussi bien des explosions faibles 
que des explosions violentes. 

Pour opérer dans des conditions aussi simples et aussi constantes 
que possible. tous les essais comparatifs d'explosion ont été effectués 
principalement dans des bouveaux de quartiers. 

Nous avons. en outre. fait des essais à grande échelle d'explosions 
de poussières de charbon , amorcées à l'aide de grisou dans nos 
chantiers d'abatage de la veine Hugo, décrits ci-après avec plus de 
précision. 

. Les premiers essais d 'explosion que nous avons effectués nous 
ont permis de constater à maintes reprises que la poussière des 
arrêts-barrages qui n 'étaient pas culbutés n'était pas, contrairement 
à l'opinion en cours. soufflée même partiellement par l'explosion : 
eile n'était mise en œuvre que pour autant que les plateformes aien t 
perdu leur appui. Ces observations nous ont conduit à conclure que 
les arrêts-barrages ne peuvent fonctionner efficacement que si la 
chasse d'air de l'explosion est assez violente pour enlever toutes 
les plateformes et les culbuter. Or. la probabilité qu 'il en soit ainsi 
diminue si les charges de plateformes sont fortes et l'explosion faible. 

Pour déterminer les charges de poussières les plus appropriées à 
des supports isolés. nous avons effectué une série d'explosions de 

l 
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h b · I1asse d'air relativement faible. mais dont . . de c ar on a c l 
poussieres d ·. b· n à celle de nombreuses exp osions sur-
Ià marche correspon _ait li.es conditions d 'essai étaient la plupart 
venues dans la. pratique. bt ir des résultats comparatifs entre dif­
du temps similanes pour 0 end' , b 

d T ns arrets- arrages. férents modèles et isposi 10 

. t les appareils de mesure utilisés dans 
Les appareils enreg1streursdeé ·ts en détail dans notre « Berichts-

d. 1 · n sont en l 
ces essais exp osio . t e montrés sur place et mieux exp i-
h f o lis ont éte en ou r l d D· 

e t n 7 ». de la o Conférence internationa e es ueeteurs 
qués aux membres d' 

3 
. lors de leur visite de septembre 1935 

S . · · es essais b d 
de ta tions mi~i~r l d Gelsenkirchen (voir Bericht ü er ie 
à la mine expenmenta e d e Leiter grlibensicherheitlicher Versuchs-
3 Internationale Tagundg e: Editeur Carl Bertenburg, Gelsenkir-
anstalten in Oortmun 19_,5 , 

chen). . à la projection d'un film en . . ont de plus assiste 
Les v151teurs d ' . les données relevées aux appa-. , . entant, apres 

dessin anime repres é ·mentale et montrant que nous 
d de la mine exp n . d 1 h 

reils e mesure d faitement compte e a marc e 
. t d nous ren re par d l d 

sommes en eta e , . t I à r a ide e nos appareï s e 
1 . s expenmen a es l d ' l . 

de nos exp os10n ' d arrêts-barrages ors une exp os10n 
Le fonctionnement es 

mesure. , . d ésultats enregistrés. 
J·d ·t tres bien es r 

se e m d '"à effectué plus 
• . nous avons ei d I J ajouterai que as seulement e a 

d' 1 . de ce genre. non p .è 
exp os10n d'autres mam res 

. d mais également par ci- essus, 

de cent essais 
manière décri te 
et en d'autres 

endroits de la mine. d donner un avis positivement 
. t nt en état e I' ff . d' Nous sommes main ena . d · . ui régissent e icacite un 
nt les con ibons q h Il 

compétent concerna d' l . ns à grande éc e e . 
b dans le cas exp os10 . 

arrêt- arrage . ·t d e vous exposer, à l aide de 

Je me permettrai, dans ce q_ui suài ' essais, les résultats que 
h . relatives nos 11 nsidérations istonques J e limiterai nature ement aux 

co b le Lemps e m 
nous avons o tenus avec · ·lence tous les accessoires. 

en passant sous s1 
essais eux-mêmes. . bl ci-après ) les résultats de huit 

d 
. . (voir ta eau 

Je vous onne ici ' d s des conditions aussi constantes 
ns effectués an 0 . 

. que nous avo d quartier. ans ces essais, on essais d bouveau e 
3 

d 
que possible. ans un de poussières de charbon par ~ e 
· ndait toujours 3oo gr. d m à partir de 1 endroit de 

repa e distance e i 20 . 
bouveau, sur un 
l'explosion. 
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Essais d'arrêts-barrages avec di/férenles cl1arges 

des supports individuels. 

3X800 kg.=2-400 kg.=340 kg./m2 

7X400 kg.=2.800 kg.=400 kg./m2 

6X350 kg.=2.100 kg.=300 kg./m2 

6X350 kg. =2. 100 kg.=300 kg./m2 

6X300 kg.= 1.800 kg.=260 kg./ m2 

6X300 kg.= 1.800 kg.= 260 kg./m2 

7X300 kg.=2.100 kg.=300 kg./m2 

10X280 kg.=2.800 kg. =400 kg./m2 

Non renversé. 

Idem. 

Partiellement renversé, 
explosion non arrêtée. 

Idem. 

Explosion arrêtée de 
justesse. 

Idem. 

Explosion bien arrêtée. 

Idem. 

La première colonne d e chiffres donne le nombre de supports et 
la charge de chacun d'eux; la deuxième colonne de chiffres donne 
la charge totale de pouss ière; la tro isième colonne donne la quantité 
de poussière mise en œuvre, par m2 de section de galerie; la quatrième 
colonne donne les résultats obtenus. 

Les arrêts-barrages commençaient chaque fois à. 65 m. de dis­
tance, les éléments étant séparés par des intervalles de 2 m. 

Les arrêts-barrages dont les éléments étaient garnis de 350 kg. et 
plus de poussières n'ont pas arrêté l'explosion. 

Pour une charge de 300 kg. par élément, l'explosion. a été d 
fois arrêtée de justesse et une fois efficacement. eux 

L'arrêt-barrage à 7 éléments était plus efficace que l . , 
6 

. [ , 
d I 

ce u1 a e e-
ments. non pas à cause e a quantité totale de . , I 

·d bl d I 1 1 pouss1eres p us cons1 éra e, mais e a ongueur p u.s considérable d j' b e arrêt- arrage. 
Si l'arrêt-barrage avait été constitué de h 

d k 
'd l' 1 0 supports garnis c a-

cun e 280 g. e poussières, explosion a urait certainement été 
arrêtée. 

n en ressort que pour le dispositif expériment l h . . 1 h 
d d 

a c 01S1, a c arge 
es supports indivi uels ne peut dépasser ~00 k li . 

d d I d
' -' g. importe encore 

e noter que le mo è e arrêts-barrages emplo · d . ye ans ces essais est 

-

,, 
,• 
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celui recommandé en 1925 par l'inspection générale des Mines de 
Dortmund et que je vous montre ici dans la figure 1. 

Fig. 1. - PJ~teforme Dortmund 1925. 

La la rgeur des plateformes étai t de 1 m. dans les premiers essais, 
réduite ensuite à 75 et à 60 cm. dans les essais avec éléments à 

3oo kg. de poussières et moins. 

La constatation que les arrêts-barrages type « Dortmund », con­
sidérés autrefois comme des modèles du genre, fa isaient défaut, dans 
les essais d'explosion, lorsque la charge des éléments • était supé­
rieure à 300 kg., quantité dépassée alors par la majorité des arrêts­
barrages dans la pratique, nous a conduit à essayer l'efficacité 
d 'autres types d'arrêts-barrages, recommandés comme perfectionne­
men ts du type Dortmund ou considérés comme tels par les ch ar­

bonnages. 

Dans plusieurs mines, les supports ne reposaient plus sur des 
traverses, mais sur des rouleaux, car on supposait que le renverse­
ment d es plateformes éta it facilité de ce ch ef. 

Si ce modèle d'arrêts-barrages constituait une amélioration, celle­
ci devrait se marquer déjà pour une charge de 400 kg. par support. 
Un essai effectué avec arrêt-barrage composé de 7 supports à 400 kg. 
de poussières chacun. soit en tout 400 kg. de poussières par m2 de 
seclion de galerie. a montré que les supports reposant sur des rou­
leaux ne consliluent pas un progrès. Les éléments sont enlevés de 
leurs appuis, par roulement, sous l'action du coup de vent précédant 
b flamme d'explosion. avant qu'i l ne soit devenu suffisamment puis­

san t pour renverser Tes pla teformes. 
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Au passage de la flamme d 'explosion, la charge de poussières 
était tombée sur le sol et ne r arrêtait plus. 

Un modèle d'arrêt-barrage, recommandé par une revue ailemande 
et qui comporte la suspension osciilante des éléments renversés à 
l'inlervention de palettes à air, n 'a pas donné satisfaction . 

Les flammes d 'explosion le franchissaient et les éléments n'étaient 
ren.versés que par le choc en retour. 

Ceci est la caractéristique de tous les arrêts-barrages qui ne repo­
sent pas sur une base fixe, mais sont pourvus d'une suspension 
osciilante. Ils balancent sous l'aclion de l'onde explosive prélimi­
naire qui comprime la poussière contre le support. C e dernier est 
renversé ensuite par le choc en retour a près le passage de la flamme 
d'explosion. 

J'y reviendrai encore ultérieurement. 

On rencontre enfin souvent, dans les mines de la Ruhr, un mo· 
dèle d 'arrêt-barrage qui a été conçu dans un but de simplification 
du type Dortmund dont il a été question ci-dessus. D ans ce 
modèle . les plateformes sont disposées directement sur les traverses. 
dans le sens de la galerie; on économise ainsi un planch er intermé­
dia ire. C ependant, ce type ne peut pas être considéré comme un 
progrès. Il fonctionnait. a u contraire, moins bien que le type d 'arrêt­
ba rrage recommandé par l'lnspection générale des Mines de Dort­
mund. Il n'est pas davantage culbuté pour une cha rge par élément 
de 300 kg. de poussières, pour laqueile le lype D ortmund normal 
Fonclionnait encore. 

C e résultat est compréh ensible quand on sait que Ia ch d ' . , , , asse air, 
en soulevant l element, peut renverser plus aisément d I h es p anc es 
disposées dans le sens tra~sversal que dans le sens longitudinal. En 
outre. les planch es disposees dans le sens longitudinal off rent une 
meilleure liaison entre elles. à cause des poussières y déposées, que 
les éléments transversaux isolés. 

Un progrès notab le a été obtenu avec un mod' l d' êt b 
1 

e e arr - arrage 
dans lequel la planch e centra e dépasse légèrement 1 t l 
I 

M ~~p~ 

c 1es et est seule à reposer sur les traverses Ialé l N l' ra es. ous avons 
encore perfectionné en disposant sou s Ia plan h t 1 . d c e cen ra e, qm é-
passe, une pièce de soutien trapézoïdale pou t 1 . r augmen er a sensi-
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bilité. Un tel arrêt-barrage nous a permis d'arrêter l'explosion. même 
pour une charge de 350 kg. de stérile (fig. 2 ) . 

F ig. 2. _ Plntcrorme Dorlmund 
bnsculnnt nutour d'une plnncbe centrale. 

U ne efficacité notablement supérie~re à celle correspon dant aux 

dèI d ' ' t b rages décrits 1·usqu ici a été obtenue, pour une mo es a rre s- a r . b 
t
·té t t le de poussières avec l arrêt- arrage à auges 

même quan 1 o a · . ) 
culbuteuses. développé en A mérique (fig. 3 · 

F ig. 3. - Auget américain. 
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Dans cet arrêt-barrage. la poussière est disposée dans des a uges 
en pointe placées sur des supports spéciaux. de telle manière qu'une 

légère chasse d 'air les renverse déjà. 
Des planchettes clouées au-dessus du stérile empêch ent que 

celui-ci soit vidé en une fois et provoquent son écoulement progres­
sif dans toute la section avec formation d'une suspension efficace 
de poussières. Un a rrêt-ba rrage composé de 1 1 auges analogues. à 
160 kg. de stériles chacune. ·soit au total 1.800 kg.. ou 260 kg. 
par m2 de section, a n eutralisé l'explosion bien plus efficacement 

que tous les autres a rrêts-barrages. 

La flamme s'est éteinte déjà dans l'arrêt-ba rrage lui-même, alors 
que dans le cas le plus favorab le obtenu avec le type D ortmund, 
la flamme a dépassé encore de quelques mètres l'arrêt-barrage. 

O n en a conclu que l'arrêt-barrage américain à auges. décrit ci­
dessus. constituait une améliora tion notable par rapport à nos types 
d 'arrêts-barrages et devait être recommandé comme seul type vra i­
ment efficace à nos cha rbonnages allemands. 

J'étais cependant d 'avis qu e nos arrêts-barrages allemands pour­
raient donner les mêmes résultats que les arrêts-barrages américains 
moyennant certaines modifications suggérées par nos essais. 

Nous ne désirions pas non plus préconiser l' emploi des arrêts­
barrages américains. parce que , vraisemb lablement. la majorité de 
nos charbonnages y aura it été opposée à cause de leur construction 

relativement compliquée et délicate. 

N ous avons recherch é la raison p our laquelle les arrêts-barrages 
américains se montraient si efficaces dans les essais. tandis que les 
a rrêts-ba rrages allemands présenta ient des défaillances partielles. 

La réponse est fournie en partie déjà par les essais avec arrêts­
barrages allemands. La faible quanti té de poussières contenue dans 
les différentes auges ( 160 kg.) facilitait le renversement de cell _ . 

l. b es ci. 
en allongeant en même temps arrêt- arrage. 

L'a rrêt-barrage américain est en outre, par suite de sa construc­
tion, bien plus sensible à la pression explosive que nos arrêts-bar­
rages allemands. 11 importait donc, en ordre principal. de répartir 
en plusieurs un ités légères la poussière que nous avions concentrée 

jusque là sur un petit nombre de supports; nous espérions ainsi 
obtenir une effi cacité parliculièrement grande . améliorer le fon c­
~ionnement el accroître simulta.nément la longueur de r arrêt-barrage 
il franchir par les fla mmes d explosion , car plus le contact entre 

l 
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les fla mmes et les poussières stériles est de longue durée et plus la 
quantité de cha leur abandonnée aux poussières est considérable. 
plus sûrement les flammes seront éteintes. 

Le support à planche unique répond le mieux à ces desiderata . 

Ci-dessous, une figure ( n° 4) représentant un tel support. Il a 
pour longueur la largeur de la galerie, de manière à protéger la 
section entière, et une largeur de 34 cm .. normale -dans le commerce.· 

- -- - - .....;.. . 

F
. 

4 
_ pJo,teforme à planche unique. 

1g .. 

P , . " l fi · h'sse en son milieu, il repose sur un simple 
our ev1ter qu 1 ne ec 1 d b . li'! d 

cadre en bois formé de deux pièces e or·'s padra el.es à sa gran e 

d
. . , . 1 es cenUmètres une e au tre. 
1mension , s1tuees a que qu , 

, t de part et d autre sur un bloc de bois 
C e cadre repose a son our h 

d 
. f· · , l ' ide de 1 ou 2 croc ets aux étançons. 

e fa ib les dimensions, ixe a a . . I' ] ' 

L d I
, êt b rrage ne necess1te pas en evement 

d , I cnt e arr - a 
e ep acem • . , eu t transporter les supports chargés 

préalable des poussi~res : 00
1 

p t à un autre. La cha rge de ces 
d l · ' d un emp acemen 

e eurs poussieres Il t f l'on de la largeur de la galerie. 
plateformes est nalure emen one i 1 , 

d 1 h 
de 2 ID 2 o, la p us communement 

P longueur e p anc e , d 
our une . ] h d'un support oit être de 
l 

, d ns nos essais. a c arge f 
emp oyee a Lo l supports ne peuvent être ixés 

k d oussières. rsquc es d d 
50 g. e P . d l" J· ·son trop gran e u sou tènement 

d 
. par swte e me mai 1' d d' 

sur es appuis . ] d ·t les suspendre à a i e étri ers en 
t , la vert1 ca e, on or ·I . 

par rappor a I f' 
5 

ci-dessous. car 1 importe avant 
fer comme le montre a rgure 
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tout, pour les plateformes à planche unique comme pour toutes les 
autres. que tou tes les parties mobiles puissen t être facilement ren­
versées par la chasse d'air de l'explosion et projetées. Comme la 
suspension oscillante est désavantageuse. les étriers devront être fixés 
à l'a ide de crochets ou de clous aux chapeaux du soutènement. de 
manière à éviter le balancement des plateformes. 

F ig. 5. - Arrêt-bnrrnge dans une voie en d' ,. treco1on. 

Dans le cas de soutènement métallique les étr'e d . 
f d 1. d d ff · 1 rs 01vent être ixés e préférence à ai e e gri es aux chapeau . 
f L 

x ou cmtres en 
er. es étriers seront pourvus aux extrémités inf · •. d 

h I 
eneures e trous 

permettant une suspension orizonta e de la platef . orme. 
Nous avons fai t une série d essais avec ces arrêt b N 

ff . 'l . I s- arrages. ous 
avons e ectue. en corre ation avec es essais d · ·t . d d 

f d 
ecn s c1- essus 

expériences avec plate ormes u type Dortmund t 1 
6 0 • el s 

c d 1 d en re e 5 et e 
77 mètre e ga erie. ave~ 15 e ces plateformes établies de 2 
2 m. entre le 52° et le Bo m. de galerie ( fig. 6 ) . en 

Ces 15 supports comportaient 750 kg de p 'è 
1 / 2 . l ] · ouss1 res, soit 107 Kg. m ou environ e quart seu ement de la quant'té t t 1 1 0 a e prescrite. 
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81J . 
fS x .flJJfg '2 7.5tJkg = 1()7 kg/m .e 

~.,, .. 
f,2 x StJkg ~.6t(IJkg "'8Skg/ m 2 .... · = 

•:z::cœ+:t 

L 

··Tn 1 ~ flTfll 1 _ .-· 
'w &A www• • > ww w 6S 3Efa 

88 ./ 2 
f2 Jf f (JIJkg a f ,B(JIJkg :: f f'(Jkfl/ 172 

1 

9Q. 80 70 

Fig. 6 - Arrôts-bnrrnges 1\ planche unique. 

L égende : à f d I' . 
hüf es en mètres indiquent les distances par ir e origine 

L~s c . r ui se trouve ù. droite en dehors du cadre dans la figure 
de l eirplos1on,. q . di uent le nombre d'éléments, la charge de chncun 
Les autres chiffres m q . . être carré de section. 
d 'au,"'!: Je poids total de stériles, Io poids pnr m 

' . t . tée indique Je pnrcours de ln flnrniae. 
L n. pn.rt1e elll 
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Malgré cela , l'explosion était arrêtée net. Nous avons ensuite 
rédui l encore davantage la quan tité de poussières et notamment 
jusqu. à concurrence de 600 kg. ,à r a ide de 1 2 planches chargées 
de 50 kg. de poussières chacune entre le 65 " et le 88° mètre de 
galerie (fig. 6). 

Cet arrêt-barrage a également neutralisé l'explosion. A fin de 
faire l'essai des plateformes à planche unique dans des conditions 
encore plus sévères, on les a placées encore plus en avant, où 
!'explosion n'atteint pas encore son plein développement et ne 
comporte donc qu'une f~ ible chasse d'air. Dans ce cas encore. les 
arrêts-ba rrages ont neutralisé l'explosion , mais cependant de justesse. 

Ces essais ont nettement fait ressortir la limite d'utilisation. 

La faible capacité des supports à une planche, qui demande un 
grand nombre d'unités si l'on veut a rriver à la quantité prescrite de 
400 kgs de poussières par m2 de section de galerie, nous a fait 
rechercher des moyens d 'augmenter la capacilé des plateformes 
sans affecter leur efficacité. 

O n a proposé de placer les planches obliquement à la galerie. 
Cela nous a permis de porter la capacité des plateformes de 50 à 
70 kg., de telle manière à faire passer la charge de 1 2 supports 
de 600 à 840 kg. ou 1 20 kg. par m2 de section de galerie. Cet 
arrêt-barrage a encore arrêté la flamme. 

lI importe cependant de noter que les supports, par suile de leur 
plus grande charge et portée; fléchissent davantage que dans la 
disposition perpendiculaire à 1 axe de la galerie. 

On doit donc renforcer les cadres de support et ce renf , orcement 
peut s avérer désavantageux, car toutes les parties d'ar 't b 

. l ' . ·bl re s- arrages doivent être aussi egeres qu e poss1 e. 

1 
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A u total. cette sene d'essais a conduit à la conclusion que la 
plateforme à planche unique est d'un fonct ionnement bien plus 
assuré et efficace en cas de faibles explosions que les arrêts-barrages 
à supports ordina ires. 

Pour déterminer si · un tel support à simple planche était égale­
ment capable d 'arrêter des explosions violentes, nous l'avons sou­
mis aux essais suivants dans un bouveau de quartier en cul-de-sac : 
au front de taille. on provoquait l'inflammation de 300 m3 de 
grisou à 1 o % de C I-14 à l'a ide d 'une cartouche de dynamite. A 
cette explosion, déjà extrêmement violente, s'ajoutait une explosion 
de poussières de charbon répandues entre le 30" et le 350" mètre 
de galerie, à concurrence de 5 00 gr. par m3 de capacité de bouveau. 

La grande section du bouveau demandait la mise en œuvre 
d'environ 1.300 kg. de lrès fines poussières de charbon gras. Cette 
explosion est la p lus violente que nous ayons fai te jusqu'ici à la 
mine expérimentale. Malgré les destructions considérables qui en 
résultaient. on pouvait indiscutablement constater que les supports 
à une planche établis entre le 2.63° et le 299" mètre. comprenant 
25 unités chargées au total de 300 kg. par m2 de section de bouveau. 
avaient fonctionné d'une manière satisfaisante. La flamme avait 
é té neutralisée encore à l'intérieur de l'arrêt-barrage lui-même. 

II en ressort que les supports à une planche fonctionnent aussi 
bien dans le cas de faibles explosions, encore en voie de dévelop­
pement, que dans le cas d'explosions particulièrement violentes. 

D 'après les résultats que nous avons acquis à ce jour, il faut 
considérer la plateforme à une planche indiscu tablement comme le 
meilleur modèle au point de vue efficaci té. Comme des essais de 
compara ison l'ont prouvé, elle est encore plus efficace que l'arrêt-bar­
rage américain à auges dont il est question ci-dessus. tout au moins 
dans le cas d'explosions légères, encore en voie de développement. 
E lle a cependant le défaut indéniable de ne présenter qu'une capacité 
très réduite pour les poussières stériles. Dans les galeries et bouveaux 
à grande section, la mise en œuvre des 4.00 kg. de ~oussières prescrits 
par mz de section de galerie implique 1 érection d un grand nombre 
de plateformes souvent impossible à loger. 

Nous avons, en conséquence, fait des essais pour détenn iner 
si l'arrêt-barrage D orlmund. lype a'Ctuel. qui se compose de 
plateformes à plusieurs planches, ne peut conserver so~ efficacité 
· he sa construction de celle des plateform es a une plan-s1 on rapproc 
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che. c'est-à-dire en le rendant aussi léger et aussi sensible que 
possible. 

Le résultat de nos efforts est indiqué dans la figure 7. 

Pour augmenter la sensibilité par rapport aux autres types, les 
traverses soutenant les supports reposent à 30 cm. de distance seule­
ment sur des blocs de bois qui ne sont fixés qu'à un seul étançon 
au lieu de deux comme c'était le cas jusqu'à présent (fig. 7). 

Fig. 7. - Plateforme Dortmund cLmé liorée. 
Elle repose latéralement sur un seul étançon. 

Comme je vous l'ai déjà dit, nos essais avec supports à une 
planche nous ont montré qu'il ne faut pas seulement obtenir un 
renversement aisé, mais également que la longueur d'arrêt-barrage 
ne doit pas être trop réduite. 

Nous avons donc essayé si les ai;êts-barrages du type Dortmund 
qu'on vient de décrire permettent d obtenir les même résultats que 
les supports à une planche, en espaçant davantage les différents 
élémenls (fig. 8). 

Les supports utilisés avaient une longueur constante de 
2

m 
20 

(ils étaient étab1s perpendiculairement à l'axe de la galerie) . t 
une largeur constante de 60 cm. (dans l'axe de la galerie). e 

Leur capacité était de 250 kg. de poussières. Trois de ces unités 
établies de 1 o en 1 o m., au 65", 75° et 85° mètre. à parti d 
r endroit de l'explosion expérimentale normale. ont arrêté les flam~ 
mes. 
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Des résultats identiques ont été obtenus lorsque les supports 
é taient établis au 94•. 104° et 11 4° mètre. Lorsque les supports 
n'éta ient séparés que par un intervalle de 5 m, ils arrêtaient encore 
sans peine l'explosion quand ils se trouvaient respectivement à 75, 
80 et 85 m. de l'endroit de l'explosion . mais, pour 65, 70 et 75 m. 
de distance, au contraire. l explosion franch issait r arrêt-barrage, car 
la chasse d 'air n'éta it pas encore assez puissante après un parcours 
d e 65 m. pour amener le fonctionnement approprié de l'arrêt-bar­
rage. 

D ans tous les essais décrits jusqu 'ici, on a employé, au total. 
750 kg. de poussières ou 107 kg. pa r m2 de section de galerie. 

Pour déterminer l a limite minimum de la quantité totale de 
poussières à mettre en œuvre. on a fait un essai avec deux supports 
à 500 kg. de poussières seulement, soit 70 kg. par m2 de section 
de galerie. 

L'explosion franchissait l arrêt-barrage, démontrant ainsi l'insuf­
fisance de cette quantité de poussières vis-à-vis du but à atteindre. 

Le dern ier essai que vous voyez ici montre le désavan tage de la 
suspension oscillante. C 'est le même essai que le n° 3, sauf que les 
supports ne prenaient appui que d'un seul côté, tandis qu'ils étaient 
pourvus d 'une suspension oscillante de l'autre. 

L 'explosion a franchi cet arrêt-barrage, contrairement à l'essai 3. 

Comme les résultats de mesure et les constatations après l'explo­
sion l'ont montré . les supports ont été renversés, en premier lieu 
du côté des appuis. Ou côté de la suspension oscillante, ils ont été 
balancés, en premier lieu , et n'ont é té renv(!rsés ensuite que par 
f e choc en retour. 

D'après ces essais, l'arrêt-barrage léger du type Dortmund 
construit suivant nos recommanda tions. ne fonctionne pas tout ~ 
fa it aussi bien que les supports à une planche, mais il s'en rapproche 
tellement qu 'il suffi t en général. dans la majori té des cas de la 
pratique. notamment dans des bouveaux à grande section. Les sup­
ports à une planche. encore plus sensibles, ne s'imposeront que 
dans le cas d 'explosions très fa ibles, encore en voie de développe­
ment, donc surtout au voisinage des chantiers d'abatage, entre deux 
fronts de taille qui s'amorcent, et pour la protection de travaux pré­
paratoires et de premier établissement nouvellement entamés. 

Comme les supports à une planche conviennen t particulièremen t 
bien comme d ispositi fs auxiliaires, arrêts-barrages entre deux fronts 
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qui s'amorcent, je me permets de vous exposer encore une autre 
série d'essais effectués dans des conditions tout à fa it pratiques, 
dans nos chantiers d'exploitation de la veine H ugo . 

V ous avez vécu, pour ainsi dire, vous-mêmes. le premier de ces 
essais, en septemb re 1935. Vous vous souviendrez certainemen t 
encore des conditions loca les et du dispositif expérimental lorsque 
je vous montre ce croquis de la mine (fig. 9). 

V ous remarquerez la galerie N ord et Sud de la couche en forme 
de selle ( Sattelstrebs). avec dressant au Nord et plateure au Sud. 
la galerie de sous-étage ( T eilsohlenstrecke) servant d'étage d e trans­
port pour le chantier d 'abatage situé en contrebas de l'étage 10 . 
le puits borgne à l'étage 1 1 , servant à I'aérage, et le bouveau vers 
le galerie de direction dans la veine M athias. à l étage 1 o. par 

· laquelle s'opéraient l'évacualion de l'ai r ainsi que le transport des 
charbons au pu its. 

L'abatage était fait par tailles chassantes, mais en abattant le cha r­
bon par une brèche montante. Ainsi, l'avancement du front n 'est que 
faible; cependant, au cours des quelques essais dont je désire vous 
parler maintenant, la progression a été de 2 0 à 30 m. Le fron t 
d "abatage a subi entretemps certaines modifications. Ces deux cho­
ses ne sont pas représentées dans la figure 9, car il importait seule­
ment de vous reproduire schématiquement le disposi tif expérimen­
tal. Ce dernier esl, dans les grands trails, le suivant : dans la galerie 
N ord qui précède l'abatage d 'environ 7 mètres, on a fa it détoner 
une cartouche de dynamite reposant sur une accumula tion de 
poussières de charbon et amorcé ainsi une explosion . La flamme 
de l'explosion trouva it u"n aliment · facile dans le gri sou qui s'accu­
mulait automatiquement au front après l'a rrêt de l'aérage. Pour 
augmenter le dégagement de grisou, on a creusé dans la dernière 
uvancée du chantier une caYité de 1 m,30 de hau teur, qui se remplit 
aussi de grisou à teneur élevée en C J-I4. 

L'explosion mixte poussières-grisou ainsi provoquée se communi­
quait aux poussières répandues dans les chantiers par r exploitation; 
enfin . au voisinage immédiat de l'endroit de l'explosion, on a encore 
répandu arti ficiellement un peu de poussières de cha rbon . pour 
assurer le déclanchement de l explosion. · 

En l'absence d 'arrêts-barrages. l'explos~n franch irait la galerie 
N ord jusqu'au bouveau et passerait de là, à travers le bouveau. à 
la ga lerie de direction dans fa veine M athias; de l'au tre côté, elle 
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irait par le crochon de la couche dans la galerie Sud, et. de là 
dans la taille inférieure et le sous-étage, c'est-à-dire qu'elle se ren­
drait également dans le bouveau de l étage 1 o. 

Nous avons effectué 3 e;sais d'explosion successifs dans la galerie 
Nord; à 200 m. de distance environ, nous avons établi dans la 
galerie Sud, entre les deux tailles. plusieurs arrêts-barrages pour 
étudier leur mode d 'action. li nous importait surtout de connaître 
le fonctionnement de l arrêt-barrage entre les deux · tailles, conçu 
comme arrêt-barrage secondaire ou auxiliaire et disposé dans un 
endroit caractérisé comme particulièrement défavorable par nos expé­
riences, au point de vue de son renversement sous l'action de la 
chasse d 'air; en effet, on impose à l'air un changement de direction 
un peu avant l'arrêt-barrage et, d'autre part. on passe d'une section 
réduite à une grande section, deux facteurs qui entraînent une dimi­
nution considérable de la chasse d'air de l'explosion. 

Dans le premier des 3 essais que nous avons effectués en septem­
bre 1935 à loccasion de la Réunion internationale des Directeurs 
des Stations d'essais à Dortmund, nous avions disposé en cet endroit 
un arrêt-barrage américain à auges culbuteuses qui, d'après notre 
expérience d 'alors, était le meilleur des arrêts-barrages. Il se compo­
sait de 3 auges avec un total de 5 1 o kg. de poussières, soit Bo kg. 
par m2 de section. 

L 'explosion a franchi facilement cet arrêt-barrage et est passée 
jusque dans la taille en contrebas de 1' étage 1 o et dans le bouveau 
de qua rtier, quoique nous ayons répandu une quantité considérable 
de poussière stérile dans la partie de la galerie située à l'Ouest 
de la taille inférieure, pour éviter un développement trop considéra­
ble de l'explosion. 

Les auges ont été, de justesse, renversées de leur suppo.rt et n'ont 
guère subi de destruction. 

Dans le second essai, dont il est question ici. nous avons rem­
placé les arrêts-barrages américains par des a rrêts-barrages à une 
planche désignés dans la figure par les lettres V. G. L'arrêt-bal'­
rage se composait de 9 planches avec 370 kg. de poussières seule­
ment. 

Cette faible quantité de poussières peut être expliquée, en partie, 
parce qu'il était difficile de loger une plus grande quantité de pous­
sières sur les planches, mais aussi par le fa it que la section de 
galerie était un peu étranglée sous la poussée des terrains, au mo­
ment de fai re l'essai. 
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les endroits où un boisage polygonal empêche le libre rei;:iversement 
des plateformes. Cet essai n'avait d'ailleurs qu'un but : établir si 
Id défailiance de l'arrêt-barrage américain à auges culhuteuses. au 
cours du premier essai dans la veine Hugo, devait être attribuée 
uniquement à sa faible longueur ou si la même chose se serait 
présentée avec un arrêt-barrage plus étendu. 

Les résultats des essais dans la 1 r o section Nord-Ouest donnent 
du crédit à cette dernière hypothèse, car l explosion expérimentale 
dans la section Nord-Ouest n° 1 avait une puissance. à l'endroit 
du 46° à 60° mètre de bouveau. équivalente à peu près à celie des 
explosions dans la veine Hugo. dans la partie de galerie entre les 
deux fronts de taille. 

Dans ce cas. comme dans l autre, larrêt-barrage américain à 
auges culbuteuses a fait défaut, tandis que l'arrêt-barrage à planche 
unique a fonctionné normalement. dans les mêmes conditions. 

Dans le 3° essai d'explosion, nous avons ensuite disposé un 
barrage léger du type Dortmund. recommandé par nous. au lieu 
de l'arrêt-barrage à planche unique, comme arrêt-barrage auxiliaire. 

Comme la quantité de poussières totale ne doit ·pas dépasser 80 kg. 

par m2 de section, 3 supports suffisaient. 
Pour augmenter !'efficacité de la zone d'arrêt. nous les avons 

placés à 7 m. d'intervalie. 
Les 3 planches supportaient en tout 560 kg. de poussières; cela 

dépassaif légèrement les 80 kg. par m2 de section. 

L'explosion a franchi l'arrêt-barrage, quoiqu'on ne puisse pas dire 
qu'il y a it inefficacité totale. car en son absence, l'explosion aurait 
vraisemblablement franchi une distance encore plus longue. 

Elle a été arrêtée dans le bouveau Sud, à 20 m. environ de la 
tailie inférieure, dans la partie de galerie fortement schistifiée. De 
toute évidence, l'arrêt-barrage et la schistification avaient coilaboré 
ensemble pour arrêter lexplosion. 

L'explosion a encore pénétré dans la taille située en contrebas 
de létage 1 o. Dans le tiers inférieur de la taille. à 1 o m. environ 
au-dessus de l'étage intermédiaire, nous avions disposé quelques 
supports chargés de poussières. en travers de l'espace libre. et 
contitué ainsi un petit arrêt-barrage à planche unique dans la tailie. 

La flamme d 'explosion n'a p lus franchi cet arrêt-barrage, eile a 
été arrêtée un peu avant. Est-ce det ou non à la présence de l'arrêt­
barrage 7 Ce point reste à éclaircir. 

... 
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Dans le bouveau Nord, on avait aménagé pour le p~emier essai 
un arrêt-barrage comme indiqué dans la figure 2; il se composait 
de 2 supports avec 350 kg. de poussières. 

· L'explosion a traversé ce barrage. Dans le second essai, on y 

avait érigé un arrêt-barrage à planche unique ou un arrêt-barrage 
V.G.. comprenant 10 plateformes avec un total de 320 kg. de 
poussières. 

li a neutralisé d'explosion, ainsi que l'arrêt-barrage Dortmund, 
type léger, érigé en cet endroit pendant le 3° essai, qui comportait 
u~ total de 450 kg. de poussière ~t qul t a neutralisé la flamme 
d explosion. par à-coups. 

Je ne crois guère que l'on puisse faire des essais plus conformes 
à la pratique que ~eux décrits ci-dessus. 

De toute façon, les observations faites dans nos essais d'explosion 
sont largement conf innées par celles eff ecluées dans la mine dans 
les cas d'explosions graves. 

Signalons encore, . a u surplus, les nouveaux enseignements sur les 
arrêts-barrages que nous apportent les cas graves d'explosion. Ainsi, 
i[ a été indubitablement . constaté, au mois d'août 1937, dans la 
mine Président. qu e les flammes d 'explosion avaient franch i l'arrêt­
barrage qui avait élé mis en défaut. 

Le modèle d'arrêt-barrage érigé dans la mine Président était con­
forme aux prescriptions de la Police des Mines alors en vigueur; 
cependant, après examen, j'étais convaincu qu'il n'arrêterait pas 
davantage nos explosions expérimentales, car il ne remplissait pas. 
à différents points de vue, les conditions nécessaires. d'après nos 
essais, pour qu 'un arrêt-barrage fonctionne également en cas d'explo-
sion faible. . 

A fil'l de pouvoir faire ressortir individuellement les défauts qui, 
d 'après nos essais. doivent exercer un effet défavorable . nous avons 
effectué une série d'expériences dans notre section no 1 , Nord­
Üuest, notamment avec un arrêt-barrage imitant exactement celui 
de la mine Président. 

La figure 1 o représente un tel arrêt-barrage. Les plateformes sont 
suspendues à des crochets en fer permettant l'oscillation. 

Aux crochets sont suspendues, à l'aide de chaînes d t . es raverses 
sur lesquelles reposent les plateformes proprement dites. 

Les plateformes ont une superficie de 125 X 100 am. E lles sont 

1 ,, 

1 

r 
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plus longues dans le sens de l'axe de la galerie que dans le sens 
transversal et ne couvrent pas Loule la seclion. 

C haque plateforme est chargée d'environ 250 kg. de poussières. 
Nous avons effectué les essais, non pas avec 400 kg. de poussières 
par m2 de section de galerie, mais avec 107 kg. seulement, car nos 

Fig. 10. - Arrêt-barrage utilisé /1 ln Mine Président. 

essais antérieurs nous avaient indiqué que cette quanlilé de pous­
sières suffit. dans le cas d'une construction et d'une disposition 
appropriées des arrêts-barrages. pour neutraliser les faibles explosions 

expérimentales. 
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Dans le 1er essai, l'explosion a franchi facilement l'arrêt-barrage, 
comme nous nous y attendions. Nous avons ensuite conservé le 
modèle défavorable de plateformes en posant ceux-ci sur des tra­
verses au lieu de les suspendre à des crochets, pour supprimer le 
mouvement oscillant. 

L 'explosion a franchi également cet arrêt-barrage. 

Nous avons ensuite remplacé les plateformes de 1 oo X 1 25 cm. 
par des plateformes de 220 X 60 cm., de manière à en arriver 
déjà au type d'arrêt-barrage Dortmund perfectionné. 

Comme la distance entre les supports individuels était à peine 
supérieure à 1 m., l'explosion a franchi également cet arrêt-barrage. 

Il Y avait cependant du progrès, en ce sens que les supports 
n'étaient plus renversés par le choc en retour ,comme dans le cas 
des deux premières explosions expérimentales, mais déjà par l'onde 
de pression précédant l'explosion. 

Plusieurs indicalions permettent de conclure que l'explosion a 
franchi encore de justesse cet arrêt-barrage. Nous avons augmenté 
ensuite à 2 m. la distance entre les supports individuels. de manière 
à réaliser une longueur d 'a rrêt-barrage de 20 m. au lieu de 10. 

Dans ce dernier cas, l'explosion n'a pas franch i l'arrêt-barrage. 

Lorsque, tout en conservant leur modèle et leur disposition. on 
suspendait les supports à des chaines au lieu de les poser sur des 
appuis, l'explosion franchissait derechef a isément l'arrêt-barrage 
(dernier schéma de la fig. 1 1 ) • 

L'onde explosive précédan t la flamme d 'explosion faisa it balancer 
les supports dans le sens de l'explosion , sans les renverser, et seul 
le choc en rclour les renversait par terre. 

Les résultats indiquent que les arrêts-barrages de la mine Président 
ont fait défaut pour 3 raisons : 

1°) à cause de leur suspension oscillante; 

2°) à cause de la distance trop faible séparant les éléments; 
3° ) parce que leur modèle était défavorable. 

Le défaut de salisfaire à la quantité minimum de poussières impo­
sée par[' la Police d es Mines n

1 
e P.eut être invoqué, car, dans l'essai 

n° 4 , explosion. expérimenta e nda pas fraichi l'arrêt-barrage, a lors 
que ce dernier n était garni que u quart de la quantilé de pous­
sières prescrite. 
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A titre de contraste, avec l'explosion dans la mine Président. je 
me permets de fai re encore un très bref rappel de la demi ère explo­
sion dans la mine Général Blumenthal. 

Les arrêts-barrages y avaient été transformés d 'après les indications 
données par la mine expérimentale. Pour être tout à fait assurée 
la mine avait porté la quantité de poussières à 600 kg. par m2 d~ 
section de galerie, donc à 50 % au delà des prescriptions de la 
Police des Mines. 

L 'explosion a pris naissance à la voie de lête d'une taille où on 
tirait dans le mur de la couche et a franchi d'un côté la voie de tête 
de la taille et de l'aulre côté, la ta ille et la galerie de roulage. 

Dans la voie de tête de Ia taille était étab li . à 66 m. du front. un 
arrêt-barrage composé de 12 supports individuels garnis chacun de 
280 kg. de poussières. L'intervalle entre les supports individuels étai t 
de 2m,20. 

Les 1 r•. 2•. 5•. 6". 7•. s• et 11 • plateformes de cet arrêt-barraae 
sont demeurées en place: les 3•. 4°. 9•. 1 o• et 12• pla teformes o~t 
été renversées. 

L'explosion a franchi l'arrêt-barrage et s'est étouffée elle-même 
à environ 200 m. au delà. 

Les supports étaient renversés dans la direction du retour d'explo­
sion. D ans la galerie d 'étage. il Y avait. à 180 m. de la taille. un 
arrêt-barrage de construction à peu près identique. li a été in tégrale­
ment renversé dans le sens de l'explosion: la poussière stérile était 
répandue dans toute la galerie d 'étage. La flamme d 'explosion a 
été é touffée, par à-coups, par l'arrêt-barrage, comme on a pu l'établir 
distinctement. 

Dans la galerie d'étage. l'arrN-barrage a fonclionné parfaite­
ment et, comme on me l'a assuré de divers côlés, empêché une 
grande catastrophe. Le mauvais fonctionnement de l'arrêt b 
d d d b 

- arrage. 
ans {p galerie e tête. oit incontesta lement être a ttribué à son 

écartement trop faible du front. à sa disposition en . t · 
l. d · un pom ou 

on e explosive n était pas encore assez puissante • pour renverser 
1 arrêt-barrage. Ce résultat concorde complètement avec les résultats 
dont je vous ai entretenus précédemment. 

Si nous en sommes arrivés actuellement avec nos essais au point 
de pouvoir donner des conseils sur la construct·o · d· · e d 1 n JU 1c1eus es 
arrêts-barrages et si nous p~uvons nous prévaloir de la confirmation 
donnée par la pratique de l exactitude de nos résultats d'essais, nous 
ne considérons pas encore notre tâche comme terminée. 

(~ 

J 
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Car il importe encore, avant tout, de résoudre l'importante ques­
tion de la quantité totale de poussières nécessaire pour arrêter les 
explosions de toute nature. c'est-à-dire tant faibles que violentes. 

Nous sommes arrivés presque toujours à neutraliser nos explosions 
avec des quantités totales de poussières infé rieures à celles prescrites 

par le règlement de Police des Mines. . 
II faut cependant faire encore un plus grand nomb re d essais 

avec explosions violentes avant de pouvoir prendre la responsabili~é 
d 'une réduction de la quantité totale de poussières prescrite jusqu à 

présent. 
Le problème de la quantité minimum de po?ssières est important. 

pour la raison que les éléments pourront être d autant plus légers et, 
par voie de conséquence. d 'autant plus efficaces que la charge 
totale de poussières est plus faible. 

Une quantité totale de poussières inutilement élevée peut aisé­
ment conduire à des éléments trop lourds et par conséquent inef­

ficaces. 
Il est possible que la solution la plus judicieuse doive être recher­

chée dans une combinaison d 'éléments légers et d'éléments lourds 
pour former l'arrêt-barrage. de telle manière que toutes les explo­
sions éventuelles. de quelque côté qu'elles viennent. rencontrent en 
premier lieu des supports légers qui neutrali~eront les explosions 

légères. 
Si l'explosion s'est déjà développée à un tel point q~e la charge 

de poussières des éléments légers ne parvient plus à l arrêter, elle 
aura suffisamment de puissance pour renverser les éléments lourds 
chargés de grandes quantités de poussières et amener leur fonction­

nement efficace. 
Nous nous propnson5 de fai re encore des essais dans ce sens. 



Note sur lactivité des mines de houille 

du bassin du Nord de la Belgique 

pendant le premier semestre 1938 
PAR 

M. A . MEYERS 
Ingénieur en Chef Directeur du I Oc Arrondissement des Mine~. à Hasselt. 

Recherches en terrain non concédé 

Sondage n° 108 à Meerhout 

Ce sondage, commencé le 27 octobre 1957, a été creusé au moyen 
de l outillage déjà utilisé pour lexécution du sondage n° 1 07 à 

Mol!. 
L 'installation, du système Rotary, comprend une tour métallique 

de 55 mètres de hauteur; deux moteurs Diesel de t oo HP. chacun; 
une pompe de circulation de l'eau boueuse à 700 litres/minute et 
à 25 kilogrammes de pression; un treuil Rotary; une table tournante 
Rotary située à 2m,80 de hauteur au-dessus du niveau du sol. 

Sous la profondeur de 244 mètres ( 1 ) • le forage a été continué 
au diamètre de 1 80 millimètres, sans tubage. 

Le sondage a été arrêté à la fin du mois de mai, à la profondeur 

d'environ t .ooo mètres. 

Ont été recoupés à partir des profondeurs de 

485 mètres, le Maestrichtien; 
506m,50. le Sénonien; 

705 mètres, le Hervien; 

765 mètres, le H ouiller. 

( 1) Voir Annales des Mines de Belgique, 3° livraison de 1938. 



270 ANNALES DES MINES DE BELGI QUE 

Une première veinette de charbon a été recoupée à la profondeur 
de 788m,68; une deuxième à 802m,89; enfin, à 897m,57 a été 
constatée la traversée. d 'une couche de charbon épaisse de om-45· 

Sondage n° 109 

Un sondage d 'étude portant le numéro 109 a été entrepris par la 
Société des C harbonnages ·de Winterslag, sur le territoire de la 
commune de Genck. le long · de la route de G enck-Sutendael. à 
environ 350 mètres au Sud de' la limite Sud de la concession W in­
terslag et Genck-Sutendael et à environ 580 mètres au Nord-Ouest 
du carrefour « Terboekt ». 

Le sondage a été exécuté par la Société A nonyme d 'Entreprises 
de Forages et de Ponçages Foraky, de Bruxelles. 

Le terrain Houiller, atteint à la profondeur de 407m.69, a été 
exploré sur 200 mètres, soit jusqu 'à la profondeur de 607m,34, sans 
que la traversée d 'aucune veine de hou ille ait été officiellement 
constatée. Le sondage aurait donc reconnu en H ouiller une portion 
<.le la Grande Stampe stérile inférieure au fa isceau de G enck. 

!'/OTES DIVERSES 

1. - CONCESSION DE BEERINCEN-COURSEL 

Siège de Kleine-I-leide, à Coursel. 

Abords des puits 

271 

On a poursuivi la mise à grande section des accrochages de 
l'élqge de 789 mètres de part et d 'autre du puits l et du côté 
O uest du pu its li. Ces travaux présentaient en fin de semestre une 
longueur totalisée de 535m,30. au diamètre intérieur de 7m, 1 o. 

Au p uits de retour d'ai r (puits 1). l'ancienne machine n° 3, qui, 
jusqu'à présent. desservai t un iquement l'étage de retour d'air de 

727 mètres. a été réglée pour desservir l'étage d 'entrée d'air de 
789 mètres. 

La nouvelle machine n° 4 ayant été mise en service en fin du 
semestre p récédent, ce puits est donc complètement équipé pour 
l'extraction à l'étage de 789 mètres. Les guides rapprochés en bois. 
plancher de butée et guides-boucle ont été placés sous le niveau 
de cet étage. Pour éviter les pertes d'air entre les deux puits. au 
cours du transport, le bouveau de liaison a été muni de six portes 
métalliques automatiques, dont quatre à double battant et deux à 
simple battant. La description de ces portes a été donnée antérieu­
rement {voir Annales des Mines. T ome XXXVI. année 1935. p. 170). 

Travaux préparatoires de reconnaissance 

Le bouveau travers-bancs Est à 789 mètres a été provisoirement 
arrêté vers le début du semestre; il a actuellement une longueur de 
3.125m,60. 

Le bouveau travers-bancs Sud-Est no 3 à 789 mètres a progressé 
de 134 m ,90. En fin de semestre. il a tteignait la longueur de 
2.453m,90. l'origine étant comptée à partir de l'extrémité du bou­
veau Sud. 

li a été signalé au rapport précédent (voi r Annales des Mines, 
3° livraison de 1938) que ce bouveau avait recoupé, de 2.24 1 à 

2.254 mètres. une faille qui, à défaut d'indications plus précises. 
avait été supposée être la deuxième faille du H oek. reconnue par 
le grand travers-banc Est. Il résulte de ce qui suit que rien encore 
n'est venu confinner cette supposition. En effet . le bouveau a 
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recoupé au cours du semestre les couches et dérangements suivants. 
dans des terrains inclinés en moyenne à 20 degrés vers le Nord-E st : 

à 2.327 mètres, une couche de om,66 d'ou verture. en une seule 
laie; 

à 2.296 mètres. une couche de 1 m,80 d'ouverture et 1 m,60 de 
puissance; 

à 2.407 mètres. un dérangemen t incliné à 70 degrés vers le N ord-
Est. massif Nord-Est a ffaissé; 

à 2.4 15 ID,40, une veinette de OID,26 d 'ouverture et om,24 de 
puissance; 

à 2.4 17 mètres. un dérangement vertical,. massif Nord-Est a ffaissé: 
à 2.425m,40, une couche de 3m,27 d'ouverture et ,m,73 de 

puissance. 

En vue de l'identification de ce gisement, un sondage de 63m,45 
de longueur a été foré vers le haut. au droit de la cumulée 2.205m.50. 
Ce sondage a pénétré à la cote --f04,75, dans une couche de 1 m,50 
de puissance et. à la cote -681 ,25, dans une couche de om ,90 de 
puissance. 

Un deuxième sondage sera foré au droit de la cumulée 2.334 
mètres. 

A u total. le creusemen t a été poursuivi, au cours du semestre. 
dans huit bouveaux, y compris les deux bouveaux signalés ci-dessus; 
l'avancement total a atteint 784m,05. Il y a lieu de signaler que le 
diamètre intérieur normal dés bouveaux a été porté de 3m,60 à 
4 mètres. 

Des travaux divers ont été exéculés en vue de I' exploitation des 
couches 59, 60. 62, 64. 70 et 7 1 dans le secteur Nord 1: de la 
couche 70 au secteur Nord Il. ainsi qu'au secteur Sud: et des cou­
ches 6 1. 62 et 70 au secteur E st. Ces travaux ont comporté au total 
un avancement de 1.0 19m.20. 

Travaux d'exploitation 
1 

L'exploitation s'est poursuivie dans les quatre quartiers de la 
mine, par sept tailles en couche 70 et une taille en couche 75. A 
part deux tailles en couche 70 qui sont remblayées par terres rappor­
tées, tous les chantiers sont exploités par la méthode du foudroyage. 

Les deux tailles remblayées comportent un soutènement mixte, 
composé en partie d 'étançons en bois et en partie d'étançons élas­
tiques du type Toussaint-H einzmann. 

l 

, 

• 
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Quatre taiiles sont équipées avec étançons métalliques rigides, type 
Beeringen ; les deux autres tailies sont munies d'un soutènement en 
bois avec bêles placées normalement au front. 

Le havage préalable. par machine électrique Sullivan, se pralique 
dans quatre des six tailles exploitées par foudroyage. 

La production du semestre a été de 593.238 tonnes. 
Le stock au 30 juin 1938 était de 136.797 tonnes. 
L 'exhaure journalier a été de 1. 1 18 mètres cubes. 

Transports 

Transport des produits. - Les moyens mécaniques utilisés pour 
le transport des produi ts ont été signa lés dans le rapport précédent. 

Transport du personnel. ,...., En présence de l extension croissante 
des travaux sou terrains et de la réduction de la durée du travail. la 
Direction de la mine a été amenée à organiser. vers la fin de l'année 
dernière. le transport rapide. par rai l. d'une partie du personnel. Ces 
transports à grande vitesse se limitent à la partie des trajets située en 
bouveau. En prévision de cette éventualité, un vaste programme de 
remise en état des bouveaux de l'étage de 789 mètres a été réalisé 
au cours des dernières années. Ces bouveaux sont, en règle générale, 
munis d'un revêtement à claveaux au diamètre intérieur de 3m,60. 
Ces di~ensions atteignent. dans certains cas, 4 mètres. 4m.50 et 
même 7m. 1 o. U n seul bouveau comporte un tronçon. creusé en ter­

rain résistant, dont le soutènement consiste en cadres métalliques de 
-m.50 de largeur à la base, sur 2m,50 de hauteur. . 
:> Toutes ces galeries comportent une installation fixe d éclairage 
électrique. Afin d 'obtenir un éclairage abondant. on a mis en service, 
à titre d 'essai, quelques lampes au sodium de 1 oo watts. 250 volts. 
de la firme Philips. Ce mode d'éclairage a donné toute satisfaction 
et sera étendu à toutes les galeries où se fera du transport rapide de 

personnel. . . . .. 
Les voies consistent en rails de 23 kilogrammes par metre. fixes 

· t' fonds de 19 millimèlres de diamètre, à des traverses en par trois ire- . d 
h d m 15 X om 12 de section placées à une distance e om.775 

c êne e o ' · · . . 
d

• L'écartement est de om 60. Ces voies sont posees avec axe en axe. , b f 
d 

. t comportent pas de rayon de cour ure in érieur à 
gran som e ne d b , L revêtement circulaire complet es ouveaux assure , 
15 metres. e I b . d I . t 'd ·t · esure a onne conservation e a voie e re ll1 dans une certaine m ' 
de ce fa it les frais d 'entretien. 
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Le matériel roulant esl composé de wagons métalliques de 7m,70 
de longueur entre les extrémités des buttoirs, posés sur bogies. avec 
suspension à ressort à boudins. Les axes des bogies sont distants 

de 6m. 10. 
L'encombrement mesure om8o en la rgeur en 1m.S 15 en h auteur. 

Les parois latérales de la caisse sont en tôle de 2 millïmètres d'épais­
seur, à r exception de la partie supérieure qui, sur une h auteur de 
om.35, est munie d 'un fort treillis métallique. Le planc~er et la 
toiture. en bois. ont respectivement 35 et 25 millimètr~s d épaisseur. 
Les parois latérales sont revêtues in térieurement de b ois, de 15 milli­
mètres d 'épaisseur, en vue d'augmenter le confort. Les accès, de 
om.53 de largeur, sont situés a u milieu . de part et d 'autre; ils sont 
munis de portières soulevables. en toile renforcée par quatre fers 

plats horizontaux coulissan t dans des guides la térau x. 
L'espace intérieur disponible mesure 6m. 1 o sur om .727 et com­

porte quatorze places assises. Il existe. en plus, aux deux extrémités, 
un coffre pour outils. Les butoirs sont élastiques et l attelage se 

fait par tendeur. 
Ces wagons sont démontables en trois p ièces; les tronçons .les plus 

longs mesurent 2m,667. Le p oids d'un wagon, à vide. s élève à 

2 tonnes. 
La traction se fait par locomotives de 9 tonnes à a i_r co_mpnme a 

1 50 almosph ères, réalisant une vitesse de 20 km. à l h~ure. . 
Lors de sa mise en service, ce malériel a donné pleine satisfac­

tion; même à la vitesse de 28 kilomètres pa r h eure. qui fut réalisée 

d · avec un wagon la sensation de confort et de au cours es essais · . 
· ·t· t ellente L' installation d 'un d ispositif d alarme pou-secun e res e exc · . 

vant être actionné de chaque wagon est à l élude. 
Une demande d 'autorisation est in troduite auprès de l'A dminis­

Lration en vue de l'usage de locomotives D iesel de 90 HP., p er­
mettant de réaliser une vitesse de 26 kilomètres à l'heure avec un 

lrain de 15 wagons. 
En fin de semestre. ce service de transport comportait quatre 

lrains à ch aque poste. conformément au tableau suivant : 

C hantiers desservis Composilion Longueur 
du lrain du parcours 

Tailles 70 Sud et préparatoires 

Taille 75 Sud · · · · 
C hantiers 70 Nord O uest 3 
C hantiers 70 Nord O uest 2 . 

15 wagons 
10 wagons 
10 wagons 
4 wagons 

2.350 m. 
2. 100 m. 
2.230 m. 
1.670 m. 

1 
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En outre, il y a lieu de signa ler l'existence d 'un wagon C roix­
Rouge, permettan t le transport de quatre blessés sur civière. dans 
des conditions très satisfaisantes de confort. 

Service de la sécurité 

Les arrêts-barrages primi tifs étaient composés de bacs en bois de 
gran des d imensions posés sur rouleaux métalliques. lis cédèrent la 
place à des barrages conslitués par de larges planch es appuyées de 
part et d 'autre sur toute leur largeur. Ceux-ci ont, à leur tour, été 
remplacés, au cours du semestre, par des barrages type Schultz­
Rhonh of. Ces barrages. qui onl été expérimentés en Allemagne, 
sont constitués par une planche de om.34 de largeur, portant 50 à 
60 kilogrammes de schiste et fixée sur une bêle de 30-35 centimètres 
de pourtour. sciée suivant sa longueur. L 'appui étant uniquement 
aux extrémités de la bêle, l'instabilité qui en résulte assure la par­
faite efficacité du système. 

En ce qui concerne la fixation des poussières de charbon, une 
expérience a été effectuée ~ l'aide d'une solution de chlorure de 
calcium. d'après les d irectives de M. Breyre. A dministrateur-Directeur 
de l'Institut National des Mines; cet essai n'a pas donné les résultats 

attendus. 
Au 30 juin 1938. on comptait pour toute la mirie 553 éléments 

d'arrêts-barrages du nouveau type. 1 2 dépôts de schiste. 18 postes 
de douchage de berlines, 5 pulvérisateurs d 'eau. 10.225 mètres de 
cana lisations de d istribution d'eau pure, 1 1.905 mètres de galeries 
sch istif iées. 

Au cours du semestre. on a "Chaulé 7.2 75mètres de bouveau. 

Installations de surf ace 

Energie. - O n a procédé au montage d'un groupe turbo-alternateur 
de 1 o.ooo kilowatts. La turbine est monocylindrique; elle est prévue 
pour de la vapeur à 36 kilogrammes de pression et une température 
de 425 degrés. Provisoirement. elle fonctionnera avec de la vapeur 
à 13 kilogrammes et 350 degrés. Dans ce but, la roue à action, qui 
doit comporter deux chutes de vitesses. n'a été munie, provisoire­
ment, que d 'une couronne d'ailettes; de même. un certain nombre 
d'étages à réaction ne seront placés que lors de la transformation. 
en vue de l' installation ultérieure d 'une batterie de chaud ières lim­

brées à 44 kilogrammes. 
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Cette turbine comporte, comme nouveauté. un prélèvement de 
vapeur pour le réchauffage, jusqu'à 145 ·degrés, de l'eau d'alimenla­
tion; cette d isposition augmente le rendement thermique. 

L'alternateur produira du courant à 2.000 volts. à la vitesse de 
3.000 tours par minute. La réfrigération a lieu en ci rcuit fermé, avec 
réfrigérant d'air par circulation d'eau. 

La construction d'une nouvelle salle à haute tension, adjointe à 

la centrale. est en cours: elle est constituée par un hall en char­
pente métallique de 52 m. X 7m,50. Elle comprendra les transforma­
teurs 2.000/220 volts. une salle de disjoncteurs à air .comprimé, 
ainsi qu'un tableau lumineux reproduisant les couplages. 

Raccordement el gare d'eau. ,....... La construclion du mur de quai 
du port charbonnier, de 400 mètres de longueur, destiné ~ la nou­
velle darse, est terminée. O n a procédé au montage d'un pont-por­
tique de. 300 tonnes/heure, à benne ouvrante de 1 o tonnes, ainsi 
qu'au montage d'une sous-station de 450 KVA. 

Epuration des eaux résiduaires. ,....... On procède à l'achèvement 
d'une installation d'épuration des eaux- schisteuses provenant de la 
flottation; le débit de celte installa tion sera de 50 m3 par heure. 
Elle comporte un épaississeur D orr de 7m,50 de diamètre. Les boues 
décantées seront soumises à une floculation à la chaux et filtrées 
dans un filtre .à vide du type Oorr-Oliver. à disques. Les gâteaux 
obtenus seront mis au terri l. L'effluent de l'épaississeur, contenant 
encore 2o grammes de malières au litre, sera dirigé vers le bassin des 
eaux schisteuses d'une installation également en cours de montage 
et destinée à l'épuration des eaux résiduaires de la mine. Cette 
nouvelle installation, d'un débit horaire de 200 mètres cubes, trai­
tera les eaux du lavoi r, de la flottation, des bassins à schlamms de 
r égouttage des wagons. les eaux d'exhaure, ainsi que les eaux sa~on­
neuses des vestiaires, lesquelles seront préalablement chlorurées, soit 
un lotal d'environ 3.000 mètres cubes par jour. 

E lle comprendra deux bassins disposés en éventail. l'un de 5 .ooo 
mèlres cubes pour les eaux schlammeuses, l'autre de 3.000 mèlTes 
cubes pour les eaux schisteuses; les boues se déposant dans ces 
bassins seronl enlevées par Scraper el ulilisées probablement pour la 
fertilisation des lerres. Les eaux passeront ensu ite dans un bassin 
d 'homogénisalion , d'environ 1.500 mètres cubes, puis successivement 
dans un saturateur, un décanteur et un bassin de contact; de là, 
elles seront envoyées au ruisseau. Le saturateur et le décanteur sont 

l •: 
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construits en béton armé. Le premier a 7m.80 de diamètre, 12m.60 

de hauteur et 490 mètres cubes de capacité; la floculation y sera 
réalisée par addition de lait de chaux. Le second a 12m,20 de 
diamètre, 13m,60 de hauteur et 1.000 mètres cubes de capacité. 

Les boues prélevées à la base de ces deux appareils seront envoyées 
vers un bac à boues; leur utilisation variera d 'après la teneur en 
matières charbonneuses. L'excédent de chaux sera neutralisé par 
addition d 'acide sulfurique. dans le bassin de contact. de manière 
à ce que les eaux envoyées au ruisseau soient absolument neutres. 
La teneur en matières solides des eaux épurées sera inférieure à 
40 milligrammes par litre. 

Terril. ,....... Le terril conique a a tteint la hauteur de 80 mètres. 
bquelle ne pourra plus croître, en raison de la proximité de la ligne 
de chemin de fer. En a ttendant l'établissement d'un nouveau terril 
de l'autre côlé du chemin de fer, avec transport aérien, on a été 
obligé de monter une installation horizontale par skips, en prolonge­
ment de l'ancienne installation, en vue de réaliser l'extension hori­
zontale du terril. Cette installation est réalisée pour une capacité 
de 250 tonnes par heure. Elle se compose de deux skips de 4 mètres 
cubes. munis à la partie inférieure d'une vanne à casque automati­
que, roulant sur rails. avec traction par câble-tête et câble-queue et 
treuil électrique de 75 HP. à deux tambours. Les bennes du mono­
rail de l'ancienne mise à terril se déversent au-dessus d'un couloir 
incliné qui aboutit dans une trémie, au pied de laquelle on opère 
le chargement des skips. Le raillage est terminé par une charpente 
avançable à r extrémité de laquelle s'opère la vidange automatique 
des skips. Cetle installation permettra 1' utilisation de tous les terrains 
acluellement disponibles; sa longueur maximum s'élèvera à 275 
mètres. 

Personnel ouvrier 

A u 3 1- 12-37. Au 30-6-38. 

Fond 2.645 3. 127 

Surface 1.205 1.250 

Total 3.850 4 .387 
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2. - CONCESSION DE HELCHTEREN. 

Siège de V oort, à Zolder. 

Puits 

Le recarrage du puits n° 2 a été poursuivi au-dessus du niveau 
de 800 mètres; à ce n iveau l'accrochage côté Nord a été recarré au 
diamètre de 7m.50 sur une longueur de 6 mèlres et au diamètre de 
6m,50 sur une longueur de 9 mètres. Du côté Sud , une passe de 
6 mètres au diamètre de 7 m,50 a été terminée. 

A l'étage de 720 merèts. on a terminé le recarrage de l'accrochage 
du puits n° 1 à 5 m ,25 de d iamètre. 

Pendant le premier semestre, on a recarré dans les contours de 
puits. 37om ,40 de bouveau avec revêtement en claveaux au dia­
mèlre de 4m.64 et 10 1m,45 avec soutènement système Moll. 

Travaux préparatoires de reconnaissance 

Le creusement a été poursuivi au cours du semestre dans sept 
bouveaux principaux à l'étagè de 800 mètres et cinq bouveaux prin­
cipaux à l'étage de 720 mètres. 

A u total. il a été creusé 975m,55 de bouveaux horizontaux , 
3 27m,05 de bouveaux montants. 5 .0 17 mètres de galeries en veine 
et 1.02om.33 de montage. 

Les bouveaux principaux, tant d'entrée que de retour d 'air, sont 
munis d'un soutènement en claveaux au diamètre de 3m,74; tous 
les autres bouveaux et galeries sont soutenus au moyen du soutè­
nement système Moll. 

Transports 

Sur une longueur totale de 16. 2 19 mètres de voies servant au 
transport, 69,4 % sont desservies par locomotives D iesel. 19 ,8 % 
par câbles et treuils à air comprimé. 8,4 % par courroies et 2 ,4 % 
par chaînes freineuses. 

L'exploitation a été pou rsuivie dans les couches 1 1, 14 . 19 20. 
23 et 24. 

A la fin du semestre, il Y avait 6 tnilles en déhouillement repré­
senlant un front d 'environ 950 mètres de longueur. 
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Quatre tailles sur six sont exploitées par la mé thode du foudroyage, 
le reste étant remblayé par terres rapportées. 

Deux tailles seulement son t soutenues par étançons métalliques 
rigides, formés d 'un rail de 15 kilogrammes, à une extrémité duquel 
on a soudé une simple gorge. C es étançons servent à soutenir les 
séries de chapeaux en bois mis parallèlement au front de taille. 

La production du semestre a attein t 346.500 tonnes. 

Le stock au 30 juin 1938 s'élevait à 65.335 tonnes. 

L'exhaure journalier moyen a attein t 300 mètres cubes par 
24 heures . . 

Service de la sé curité 

Le rabattement des poussières charbonneuses a été obtenu effica­
cement à l'aide de petits pulvérisateurs Holmann-Wetherill à l'eau 
avec adjonction d'huile de ricin. 

, Ces appareils sont utilisés aux points de déversement du charbon· 
la poussière rabattue sur le sol et les parois de la ga lerie forme u~ 
enduit gras, sans rendre la voie trop humide. 

La consommation d'huile de ricin est minime : trois qua rts d e 
litre par appareil et par poste. 

Ces appareils ne sont pas utilisés en des points où les ouvriers 
pourraient être exposés au jet du pulvérisateur, par sui te du carac­
tère incommode de l 'huile de ricin. 

Installations de surface 

La machine d'extraction électrique, à poulie Koepe de 8 mètres 
de diamètre, a été mise en service au pu its n° 2 au début du mois 
d e janvier. 

Le tambour de la machine d'extraction à vapeur La Meuse desser­
vant le même puits, a été remplacé par une poulie Koepe de 8 mètres 

de diamètre. 
Le moteur définitif de 1 .300 CV. actionnant le ventilateur a été 

mis en service. 
L 'installation de la chaufferie sera complétée par trois générateurs 

de 250 mètres carrés de surface de chauffe et 15 kilogrammes de 

pression. 
A la cen trale électrique, le réfrigérant Hammon de 6.ooo mètres 

cubes/heure est ~n service et les fondements du groupe turbo-alter­
nateur de 15.000 kilowatts sont en cours d 'exécution . 
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Les nouveaux bâtiments des services administra tifs et d ' exploi­
tation sont occupés depuis le mois de juin d ern ier. 

L'établissement du raccordement à simple voie au port charbon­
nier sur le Canal A lbert est en cours d 'exécution. 

Fond 
Surface 

Total 

Personnel ouvrier 

Au 3 1-12-37 . 

1.885 

795 

2.680 

Au 30-6-38. 

1.898 
852 

2.750 

3. - CONCESS ION DE HOUTHAEl.EN 
Siège de Houthaelcn (en conslruclion) . 

Au cours du premier semestre. on a continué la prépa ration de 
!"étage de 8 1 o mètres de profondeur. 

A l'extrémité du bouveau E st, pu ils n° 1 , qui avait atteint 3 14 m ,60 
de longueur, a été creusé une recoupe Nord qui a atteint une lon­
gueur de 212m,03 et est munie d'un revêtement en voussoirs au 
d iamètre d e 3m,60. Le long de cette recoupe, à 110 mètres de l'axe 
du bouveau E st, un premier burquin d 'exploita tion est en creusement 
vers l'étage supérieur et a a tteint 59m ,35 de hauteur. 

Partant de l'extrémité du même bouveau Est, est en creusement 
une première· recoupe Sud qui a atteint 44m,50 de longueur et est 
munie d 'un revêtemen t en voussoirs au diamètre de 3m,6o. A cet 
endroi t du bouveau. a été creusé vers l'étage de 700 mètres, un 
burquin dont la hauteur totale atteinte est de 11 9m, 12. 

Le bouveau O uest et la première recou pe M idi-Couchant ont 
alleint respectivemen t 287m,?o et 65m,34. Le long de cette recoupe 
est amorcé le creusement d un burquin de retour d'air vers l'étage 
de 700 mètres; la cha ise de pied est placée. 

L 'envoyage Est d u puits n° 2 à l'étage de 8 io mètres a été pour­
suivi sur une longueur d e 1 1 mètres avec revêtement en voussoirs 
de 4m,80 de diamètre; le tournant vers la première recoupe Nord 
a été creusé avec revêtement en voussoirs de 3m.6o de diamètre. 
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A l'Ouest du puits n° 2, le bouveau a été creusé jusqu'à 52m,50 
de l'axe du puits, à la section d 'envoyage de sm.4 0 de largeur et 
3 mètres de hauteur avec revêtement en béton ordinaire. 

Entre les envoyages Ouest des puits. a été entrepris la sous­
station et la salle des pompes avec revêtement en voussoirs au 
diamètre de 4 mètres et a atleint 25 m.35 d e longueur. 

Les venues d 'eau journalières sont approximativement de 23 mètres 

cubes pour chacun des puits. 

Installations de surface 

Le châssis à molette du pu its n° 1, le compresseur d'air de 5.000 
mètres cubes et la sous-station électrique sont en service. 

La mach ine d 'extraction, système Koepe, du puits n° 1 est montée 
et en service d 'essai. 

Les bâtiments suivants de la surface sont sous toit : 

1) Les bureaux administratifs d'une superficie de 62.m.68 sur 

35m,67; 

2) Les bureaux du service du fond et l'infi rmerie, d 'une super­

ficie de 17m,34 sur 35m,75; 

3) La salle des bains-douches de 4 1 mètres sur 84 mètres; elle 
possède déjà 144 douches et 1 .008 armoires métalliques; 

4 ) La lampisterie de 27m ,66 sur 36 mètres. 

Les passerelles vers le triage-lavo ir, excepté la passerelle centrale 
entre les puits, sonl en voie d' achèvemnt. 

Le triage-lavoi r est en cours de montage. 

La galerie et la salle du ventilateur sont terminées et les pièces 
du ventilateur sont à pied d 'œuvre. 

Fond 
Surfa ce 
Entrepreneurs 

Total 

Personnel ouvrier 

A u 3 1-1 2-37. 

13 1 
150 

375 

656 

Au 30-6-38. 

174 
179 
303 

656 
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4. - CONCESSION DES LIEGEOIS 

Siège du Zwartberg, à Genck. 

Travaux préparatoires 

Les avancements des p ·n · b o t · d · é d I n c1paux ouveaux s n m 1qu s ans e 
tableau ci-après : 

D ésignation · Longueur en m. 
Observations 

Etage de 1.01 0 m. 
31 - 12-37 30-6-38 

1 or bouveau M idi 299 RevNement en da-307 
veaux de 3ID,60 de 

diamètre. 
1•r bouveau Nord 420 522 Idem. 

Etage de 940 m. 
1 cr bouveau Nord 2 17 298 Revêtement Toussaint. 

Etage de 840 m. : 
2° bouveau Midi au Cou-

chant 1.450 1.503 ldern . 

1er houveau Nord 1.025 1. 156 Revêtement en cla-
veaux de 3m,60 de 
diarn. jusque 1. 125 
m .. le restan t avec 
revêtem. 

Etage de 780 m. : 
Toussaint. 

2° bouveau Midi au Cou-
chant 1.00 1 1.206 Revêtement Toussaint. 

3° bouveau Midi au Cou-

chant 595 652 Idem. 
2° bouveau Nord au Cou-

chanl 6 19 771 Idem. 

Etage de 714 m. : 
1 or bouveau Midi 1.425 1.54 1 Idem. 
3" bouveau Midi au Cou-

chant 485 542 Idem. 

Etage de 654 m. 
1 cr bou veau Midi 1.22 1 t.427 ldem. 
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Au total. il a élé creusé, pendant le semestre, 1.71 1 mètres de 
bouveaux horizontaux, 74 mètres de bouveaux montants, 342 mètres 
de burquins, 84 1 mètres de chassages en ferme, 4.290 mètres de 
galeries en veine en 1 .360 mètres de montage. 

On a continué à munir les bouveaux principaux d'entrée d'air 
d'un soutènement en claveaux a u diamètre u tile de 3m,60; les 
autres bouveaux ·et galeries sont munis d 'un soutènement métallique 

Toussaint. 
S ur une longueur totale de 42.289 mètres de voies en service 

7 1 % sont munies d'un revêtement en . cadres métalliques T oussaint: 
17,5 % en claveaux en béton; 1 o,6 % d 'un revêtement en cadres 
trapézoïdaux en bois et 0 ,9 % de cadres métalliques système Moll. 

Transports 

Sur 32.882 mètres de galeries servant au transport, 3,5 % sont 
desservies par locomotives Diesel; 68 % par traînage par câble et 
treu ils électriques ou à air comprimé; 13,2 % par couloirs oscillants 
14 % par courroies et 1 ,30 % par descenseurs verticaux ou héli~ 
coïdaux, bandes métalliques ou chaînes releveuses. 

Travaux d'exploitation 

A la fin du semeslre, onze tailles étaient en exploitation respec­
tivement dans les veines· 16, 17, 19, 26, 29, 33, 34. 39 et 48, tota­
lisant une longueur de front de 2. 160 mètres. 

Onze tailles éta ient en réserve, totalisant une longueur de 2.105 

mètres. 
Au cours du lrimestre, lrois nouvelles tailles d'une longueur totale 

de 555 mètres, furent mises en exploitation, et trois tailles d'une lon­
gueur totale de 585 mètres furent tenues en réserve. 

L'étage de 1.010 mètres a été mis en exploitation par l'ouverture 
d'une tailie monlante de 140 mètres de longueur dans la veine 48. 

Jusqu'à présent. le soulènement des tailles se fait toujours au 
moyen d'un revêtement ordina ire en bois. Les étançons métalliques 
type Gerlach vont êlrc essayés dans les tailles a u cours du prochain 

semestre. 
La produclion du semeslre a attein t 595 .984 tonnes. dont 99,5 % 

ont été exploitées dans des taiiles en foudroyage. 
Le stock a u 30 juin était de 1 1 2.979 tonnes. 
L'exhaure horaire moyen a été de 105 mètres cubes. 
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Installations de surface 

Une quatrième machine d 'extraction a é lé mise en service sur 

le puits n° 2. Elle a une puissance d e 3.500 CV. et permet l'extrac­
tion à 12 wagonnets. Elle assure le service du nouvel étage d'exploi­

tation à 1.o 1 o mètres de profondeu r. 

Personnel ouvrier 

Au 3 1- 12-37. Au 30-6-38. 
Fond 2.702 2.577 
Surface 1.126 1.129 
Cité 58 55 

---
Total 3.886 3.761 

5. - CONCESSION 
DE WINTERSLAC·CENCK-SUTENOAEL 

Siège de Winlerslag, à Genck. 

Puits 

On a terminé l'approfondissement et le bétonnage du pu its n° 1 

qui a a lle inl une profondeur totale de 755m.68. 

Travaux préparatoires de reconnaissance 

L'extrémilé du premier bouveau L evant d'entrée d'air à l'étage 
de 600 mètres se trouve à 969m.20 a u d elà d e l'ancienne limite Est 
de la concession de vVinterslag. Après un avancement de 8 1 mètres. 

dont 54 mètres dans une zone d érangée d e 25 à t 6 degrés de pente. 
pied Est. il a attein t une longueur lotale de 2. 187m,70. 

A 2. 166 mètres. il a recoupé la veine n° 13 de 1 m ,56 d ' ouver­
ture et 1 m,48 de puissance. 

Le premier bouvea u L evant de relour d 'air inférieur a avancé de 
97m ,60. ce qui porte sa longueur tolale à 1.695 mètres. 

Le premier bouveau L evant de retour d 'ai r supérieur a été pro­
longé de 1 1 1 m,50. 

Etage de 660 mètres. - Au Nord . le deux ième bouveau Nord­
Est e l le bouveau S ud-Est d'entrée d'air ont atteint respectivement 
les longueurs totales d e 425m,30 et de 596m,50. 

.>-

NOTES DI VERSES 285 

E d 
-
1 

es ..- Le bouveau Nord-Ouest de retour d'air 
loge e 7.35 me r · l I d . d 

6
_m atteignant une ongueur tota e e 1.028m.5o. 

a progresse e .) ,4o. l m d b 
1 

·j . té eusé pendant e semestre, 1.199 ,70 e ou-
Au tota . 1 a e cr . 

t 6 zn 1 0 de burqums. 
veaux horizontaux c 4 ' d l b · d • t utenus par es c aveaux en e ton au ia-

Les bouveaux son so 
mètre d e 3m.30 intérieur. 

Transports 

1 
de la mine. le transport se fait par câbles 

Dans toutes es voies 

f. r Lreuils électriques. . . . 
sans m mOs pa . de Lransport, donnant enhere satisfaction. 

Un système ingédeux bouveau montant de 97 mètres de Jon-

a é té mis au point da.~s l~n ·son Il est représenté schématiquement 
d · me mai · 

gueur et 20 egres 

à la figure 1 ci-a près. . • par un treuil électrique de 1 oo HP., 
bl fin actwnne d l d Un câ e sans d . t au delà de la tête u p an. est gui é 

d . . e me res l d 1 
placé à une 1zaine d j·es 5 une pou ie e renvoi· 11, et est 

bre e pou i . 11 
par un certain nom • d' e bague méta ique. 

I metres un 
muni tous es 1 2 d nsolidation des wagonnets 

d 1 barre e co d . (f· 
A u milieu e a li l bague pren a ppm 1g. 

est placée 
2) . 

h V n tre Jaque e a 
une fourc e co . de barrières automatiques composées 

d 
1 ·ns est munie 

La voie es P ei I 
2 

mètres : c2. c3. c4. 
d e bouts de rails. tous es i 

d 
·d s est munie : . 

La voie es vi e d . barrières conjuguées a, a . manœu-
. f . de eux d 

) d'un sas orme b J . par un manœuvre se tenant ans 
1 de er aine 

vrées à chaque passage 

1 · he N· ·ds b au pied et à la tête du plan; 
a n1c • · contrepo1 d d 

) d deux barrières a d I a 9 mètres e istance environ 
2 e . pen u e P 
3) de huit barrières a 

l'une de l'a u tre. résen tée figure 3; elle a 2m,50 de 

U d 
es barrières esl repf lat p de 3 mètres de longueur, 

ne e c par un er p 

1 t retenue I . S 
ongueur et es d' ba anc1er · 

. . n extrémité un l nt à la vitesse d'un mètre par 
muni a so · d d norma erne d ] 1 f 

1 
net escen . d la rainure sans é p acer e er 

Si e wagon déplace ans 1 1 1 . d. l 
le balancier se . le choc subi par e 1a anc1er ep ace 

seconde. t accélcrée. I b ·è e 1 s· 1 vitesse es hute de a a rn r . 
P at. 1 a p t provoque la c d . hes pour garantir le personnel 
h fer p la t e · nt établies es nie 

Le long du plan sot des wagonnels. 
en cas de déraillernen 
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Le plan incliné a une grande capacité: une berlaine p eut y être 
remontée toutes les 1 2 secondes, soit 1 .800 berlaines en six heures. 

Travaux d'exploitation 

A la fin du semestre, douze tailles étaient en exploitation. respec­
tivement dans les veines n°5 5 , 7, 12, 13, 17- 18. 20-2 1, 24. 29 el 
32-33, totalisant un front de taille de 2.575 mèlres. D eux tailles 

étaient en réserve. 

Toules les tailles sont exploitées par la méthode de foudroyage 

dirigé. 

Un nouveau ' système de soutènement est employé depuis un an 
dans les tailles : le toit est soutenu non plus par des séries de 
bêles reposant sur trois montants, mais par de simples étançons 
métalliques rigides. Ces montan ts sont constitués par une partie 
mobile de section carrée ( 82 X 82 millimètres}, composés de deux U 
soudés l'un à l'autre et coulissant dans un tuyau de 140 millimètres 
de diamètre. Ce tuyau est surmonté d 'une pièce métallique dans 
laquelle un coin métallique est enfoncé et ensuite calé a u moyen 

cl"une vis. 

La tête du montant est munie d'un plateau carré en acier coulé 

de 250 X 250 millimètres. 

L 'étançon pèse:: environ 50 kilogrammes. Son placement ainsi que 
son enlèvement est effectué facilement au moyen d'une clef spé­
ciale: des coins en bois calent le plateau au toil. 

Les élançons sont placés dans la ta ille de la manière suivante . 

La figure 4 représente le soutènement de la taille au début du 
posle d'abatagde : une première ran

1
géle d 'étançons à 0 m,62 de dis-

tance les uns es autres. se trouve e ong de la ligne d d e cassure u 
loil; une deuxième rangée se trouve le long du front de ta ille. les 
étançons étant à 1 m,25 de distance les uns des t au res. 

L'abalage progressant. on place une troisième . . d " t . 
d d 1, d l' sene e ançons a 

1 m .25 e islance un e autre. en quinco 
· ·d C . 1 nce par rapport aux 

prece enls. es elançons remp acent le bo· . . (f· ) 1sage prov1solfe 1g. 5 . 

Une quatrième rangée est placée à la f· d d I ·JJ d 
1 h

. in u é10U1 ement e 
11 eve. 

Pendant le poste de foudroyage ap : d l d ] . 
d bl J 

. . • · res ép acement es cou 01rs 
on ou e a tro1s1ème rangee d'étan d . d · 

çons au moyen es etançons e 
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.a deuxième rangée (fig. 6). On enlève ensuite la première rangée. 
provoquant le foudroyage du toit le long de la rangée dédoublée. 

Si le toit lexige, on peut le garnir au moyen de bouts de cornières 
reposant sur le coin des plateaux. 

t-4 L 3 5ht 
... 1 

1 
1 

~, o 0 

1 
~ , 0 

rn lo 
1 

D 

il 1 0 
1 

~Io 0 
1 

~I 
1 0 
1 

Fig. 6. 

C e revêtement tend à se généraliser dans la mine, où six tailles 
sont déjà soutenues par ces étançons. dont la rigidité semble influen­
cer favorablement le toit. 

Quanl aux galeries en veine, elles sont toutes soutenues par des 
cadres métalliques spéciaux, basés sur le principe des cadres Tous­
saint, mais d'une construction plus robuste et d'un profil mieux 

a pproprié au terrain; 95 % de ces cadres sont récupérés après 
!"exploitation. 

D 'ici peu, à la mine de Winterslag, il ne sera plus guère fait 
usage de bois pour le soutènement des terrains. 

La production semestrielle a atteint 442.856 tonnes. 
Le stock au 30 juin 1938 était de 53.1 65 tonnes. 

L'exhaure total du semestre a été de 8 1.358 mètres cubes. 
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Installations de surface 

L'alimentation en eau, par puits filtrants, a été poursuivie aux 
chantiers; trois de ces puits sont en service. 

A la deuxième cité, on a construit une chapelle qui a été inau­
gurée au mois de juin. 

Personnel ouvrier 

Au .31-12-37. A u 30-6-38. 
Fond 2.287 2.251 
Surface 994 1.032 
Cité 54 4 1 

Total 3.335 3.324 

6. - CO NCESSION ANDRE DUMONT SOUS AICH 
Siège de Waterschei, à Genck. 

Travaux préparatoires 

. On a poursuivi les travaux préparatoires du nouvel étage d' exploi­
lation à 920-860 mètres. 

Les longueurs creusées et tolalisées des divers travaux en cours 
à cet étage sont renseignées par le tableau ci-après : 

Désignation Situation au Observations 

Conlour des vides Est à 
3 1-12-37 30-6-38 

920 m. 44,00 3 00,00 

Accrochage Midi du 

. puits I à 920 m. 99,00 2 15,50 
Bouveau chassage Midi 

des puits à 920 m. . 
Bouveau vers Couchant 

67,00 268,50 
à 

860 m. 146,00 

R evêtement métallique 
Toussaint. 

Idem. 

Idem. 

Revêtement partielle-
ment en daveaux. 

A l'étage de 807 mètres ont été creusés pendant le semestre, au 
Lota! 946m.65 de bouveaux, dont 889m,65 ont été munis d'un revê­
tement en voussoirs et 57 mètres soutenus par des cadres métalli­
ques Toussaint. 
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A l'étage de retour d'air de 747 mètres. ont été creusés m 
d b 

. d' d 525 ,70 
e ou veau, munis uri soutènement e cadres Toussaint à ]' 
. d' . d I . . excep-

tion une partie e a premiere recoupe Nord-Couchant, qui fut 
revêtue de claveaux en béton dans la traversée de la faille de 
Zwartberg. 

Travaux d'exploitation 

L'exploita tion s 'est poursuivie aux étages de 700 et 807 mètres. 
dans les veines B. C . E, H. 1. M et Ü; à la fin du semestre, 13 tailles 
lotalisant une longueur de 1.834 mètres étaient en activité; 13 tail­
les ~taient en réserve, totalisant une longueur de 1 .349 mètres. 

L exploitation est pratiquée uniquement par tailles chassantes; 
onze tailles sont activées par foudroyage, tandis que deux tailles 
sont remblayées au moyen de pierres provenant de fausses voies. 

Récemment. des essais ont été effectués par l'emploi d' ' t • 1 e ançons 
meta liques lype Schwarz pour le soutènement des tailles . . 
d II 

,une partie 
e tai e. en veine B. est équipée avec ces étançons. 

Quant aux voies en veine, elles sont · uniquement pourvues du 
soutènement système Mol!. 

Transports 

Le lransport des produits dans le bouveau à I'élage de 8 . 
f 1 1 

07 metres 
est ait exc usivement par ocomotives Diesel. 

En vue de pouvoir augmenter la vitesse tout en assurant la · 
·t. 1 1 ·Jl . t d k secu-n e, on remp ace e rai age ex1s ant e 17 ·gs/m et d 

f·] 1 1 d d k / · par es pro-1 s p us our s e 23 ·gs m. avec lraverses en bois. 
A l'étage de 700 mètres. le transporl est pratiqué 

électrique à câble sans fin. par traînage 

Dans les voies d'exploitation, l'utilisation de courroies 
ses lend à se généraliser. transporteu-

Service de sécurité 

Le service de sécurité a é té complété par une . . 
schislifi calion des voies. equipe spéciale de 

A~x endroits de forte production de poussières de . 
de dechargemen t des courroies Lransporteuse ) ch~rbon ~points 
lion avec injection d'eau est à l'essai. s · un systeme d aspira-

D 'aulre part. des essais de fixalion d .. 
d hl d l 

es pouss1eres ch b 
au moyen e c orure e ca cium onl . t , Ff . ar onneuses 

d 1 
e e c ectués d l b veaux e rou age. ans es ou-

1 
~ 

,. 
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L'abondance des dépôts de poussières a rendu les résullats de 

ces essais peu satisfa isants. 
La production du semestre a atteint 673 .200 tonnes. 
Le stock au 30 juin 1938 était de 69.727 tonnes. 
L'exhaure total du semeslre a élé d e 145.900 mètres cubes. 

Installations de surface 

A la centrale. on a mis en service le· nouveau turbo-alternateur 

de 12.000-15.000 kilowatts. 
Au triage-lavoir, le deuxième lavoir d 'une capacité de 200 ton­

nes/heure a commencé à fonctionner. 

Cité 

Sept nouvelles maisons, dont 2 pour Ingénieurs et 5 pour employés. 
une nouvelle école ménagère et une salle de fêtes sont en construc­

tion . 

Fond 
Surface 

Total 

Personnel ouvrier 

Au 3 1-12-37. 
2.573 
1.132 

3.705 

Au 30-6-38. 
2.535 
1.280 

7. - CONCESSIONS SAINTE-BARBE 
ET CUILLAUME LAMBERT 

Siège d'Eysden. 

Travaux de premier établissement 

On a commencé la préparation du nouvel étage d'exploitation à 

780 mètres de profondeur. 
L'en voyage côté Nord du puits no 2 a atteint une longueur de 

143m.60 et l'envoyage Sud, 133m,60. Le contour des vides et la 
bifurcation vers le contour des vides ont attein t respectivement 

23m.05 et 7"1.60 de longueur. 
Les travaux correspondant aux accrochages, soit une quarantaine 

de mètres. ont été munis provisoirement d'un revêtement en bois, le 
reste des bouveaux étant soutenu par un soutènement en claveaux 

au diamètre intérieur de 3m,70. 
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Travaux préparatoires 

Les avancements des principaux bouveaux sont repris dans le 
tableau ci-après 

Désignation 
des bouveaux 

Levant : 

1 •r bouv. Levant-Nord 
à 700 m. 

1 •r bouv. Levant-Sud 
à 700 m. 

1er bouv. 
Levant 
600 m. 

Nord-Sud­
vers Sud à 

1er bouv. Nord-Sud­
Levant au Nord du 
3° bouv. Levant-Sud 
à 600 m. 

1 . ,. bouv. Levant-Sud 
à 600 m. 

2• bouv. Levant-Sud 
à 600 m. 

3° bouv. Levant-Sud 
à QOO m. 

Bouv. vers la couche 
n° 1 2 par le 3° bouv. 
Levant-Sud à 600 m. 

Long. 
au 

3 1-12-37 

1.906.45 

1.923, 10 

1.255,95 

1.323,90 

1.080, 15 

72. 10 

Avanc. 
du 

Long. 
au Observations 

semestre 30-6-38 

13 1 .os 2.037 .50 

111.85 

54,30 

160.85 

10 1.45 

8 1, 10 

2.034,95 A recoupé la 
che L. 

cou-

1.3 10,25 A recoupé la 
che 15 de 
d'ouvert. et 

de puissance. 

746.35 A recoupé la 

che 26 de 
d'ouvert. et 
de puissance. 

cou­
l m,95 
lm,95 

153.20 A recoupé la 

che 12 de 
d'ouvert. et 
de puissance. 

cou-
1m.95 
1m,30 ~ , 

Bouv. vers la couche L 
par le 1 •r bouv. Nord­
Sud-Levant à 600 m. 

Sud: 
1 or bouv. Sud à 600 m : 

2° bouv. Sud à 600 m. 

2° bouv. Sud à 700 m. 

Couchant : 
, or bouv. Nord-Est-Cou­

chant vers Sud à 
700 m. 

2° bouv. Nord-Sud-Cou­
chant au Sud du 
1er bouv. Couchant­

Sud 

2• bouv. Nord-Sud-Cou­
chant au Sud du 
1 or bouv. Couchant­
Nord 

1 or bouv. Nord-Sud-
Couchant au Sud du 

1 or bouv. Couchant­

Sud à 600 m. · 

1 cr bouv. Nord-Sud-
Couchant au Sud du 

1 or bouv. Couchant-

Nord à 600 m. 
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1.748,05 

393.60 

253,20 

16,60 

60,80 

121,25 

39.95 

69,00 

' 24,00 

25 1 .oo A recoupé la cou­
che L de 1 m.46 de 
puissance. 

1.808.85 

1 .040,90 

286.25 

900,60 

277,80 

Terrains aquifères 
très durs. 

et 

A recoupé la cou­
che 6 de om,52 d e 
puissance. 

A atteint la faille de 

1 Vucht pied Nord et 
pente 55 à 85°. 

A recoupé la cou­
che 12 de 1m.48 de 
puissance. 

A communiqué avec 
le même bouveau 
venant du Nord. 
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'.le bouv. Nord-Sud-Cou-· 
chant au Sud du 
• • •r bouv. Couchant 
Sud à 600 m .. 77.70 A recoupé les cou­

ches 8 et 7 de 
Om.43 et om,9 1 de 
puissance. 

2• bouv. Nord-Sud-Cou­
chant au Nord du 

2• bouv. Couchant­
Nord à 600 m .. 40,90 402,85 

2° bouv. Couchant-
Nord à 600 m. l.442,55 31 ,95 1.474,50 

Nord 

1er boU\-. Nord à 
600 m. 72g,80 55 ,35 785,15 

1er bouv. Nord à 
700 m. 1.105,20 14,05 1.119,25 

Au total. il a été creusé au cours 
bouveaux horizontaux, 507m,70 de 

du semestre. 2.2oom, 1 o de 
bouveaux inclinés et 6 m 1 .15 de burquins. 

C es bouveaux sont, comme par 
circulaire en claveaux de béton de 

le · passe, munis d'un revêt 
-m - d d ement 
.) •.) O e iamètre utile. 

Transports 

Le transport. à l'étage d'exploilation t f . 
1 

. 'I . es ait . 
ocomobves e ectriques à accumulateurs d . uniquement par 

P · h . · u puits 1· • our trois c antiers, le transport du usqu aux tailles. 

d 
personne) I· d 

wagonnets or inaires, à la vitesse autori , d a •eu ans les 
A l

, , d d ' see e 2 5 , / etage e retour air le transpo t ' metres seconde 
1 

' r est p r ' . 
treui s à air comprimé. ra •que par câbles et 

Travaux d'exploitation 

A la fin du semestre, six tailles éta· t 
veines no 9, i 2, 20, 25, 28 et 3 tien )·en exploitation dans l 

, Il 4 , ota 1sant f d' es 
2.000 metres; six tai es étaient en é un ront envi 
de front de 1 .800 mètres r serve, totalisant une longt ron · reur 

l 

b 
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Dans trois tailles, il est fait usage d'étançons métalliques type 
Toussaint; d 'autre part, la D irection étudie l emploi dans les tailles 

de bêles métalliques. 
D 'une manière générale, la moitié supérieure des tailles est rem-

blayée, tandis que l'autre partie est exploitée par foudroyage. 
A u cours du semestre, on a creusé 2.84om,65 de galerie en veine 

et 1.030 mètres de montage. 
Quant aux galeries en veine, elles sont soutenues exclusivement 

par des cadres en bois: elles ont. au creusement, 4m,30 de large et 

3 mètres de hauteur utile. 
La production du semestre a a tteint 663.960 tonnes. 
Le stock au 30 juin était de 156.850 tonnes. 
L'exhaure horaire moyen a été de 53,5 mètres cubes. 

Installations de surf ace 

Le second portique au bassin du canal de Maestricht à Bois-le­
Ouc est complètement monté. 

Cité 

Le bâtiment annexe a l'école de garçons. comprenant : salle de 
réunion. bibliothèque populaire et œuvre des nourrissons, est édifié 
et la charpente mét1111ique de la toiture est assemblée. 

Les 1 oo nouveiles maisons ouvrières et les 20 nouvelles habita tions 

d'employés sont à peu près toutes occupées. 
La gravière a produit 7 .380 mètres cubes. 

Fond 
Surface 

Total 

Personnel ouvrier 

Au 3 1-12-37. 
3.004 
1. 170 

Au 30-6-38. 
2.844 
1.258 

4. 102 
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STATISTIQUES 

BELGIQUE 

L'industrie Cha.rbonnière 

Statistique provisoire et vue d'ensemble 
sur l'exploitation 

PAR 

G. RAVEN, 
DiMcteur génér11l des Minea, 

ET 

H. ANCIAUX, 
Ingénieur en Chef - Directeur des Mines. 

Le préseut travai l donne, en at tendant la publication d 'élé­
ments plus détaillés dans la « Statistique des industries extrac­
tives et métallurgiques '" un aperçu de la marche de l ' industrie 
charbonniore belge au cours de l'année 1938. 

Cer taines des indi~ations numériques qui suivent ne s~nt 
qu ' approximatives, mais il n 'est guère à prévoir que les chiffres 
définitifs s'en écartent beaucoup. 

Production de houille. 
(Voir te.blee.ux n•• 1 et 2 et diagre.mme n° 1.) 

La production nette de houille en Belgique a été, en 1938, de 
29.573.900 tonnes, contre 29.859.240 tonnes en 1937. 

D'aprOs le tableau n° 1, on peut se rendre compte de l'allure 
de la production mensuelle. 

Le bassin de la Campine a fourni 22, 1 % de l ' ext r'.1ctiof1 totale 
de l ' année, con t re 22,3 % en 1937, 22,5 % e.n 1936, 21 ,4 % 
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en 1935, 21, l % en 1934 et 18,9 % en 1933. Il n'a été dépassé, 
au point de vue de l 'importance de la production, que par le 
district de Charleroi . 

Le nombre moyen de jours d'extraction de l 'année a varie, 
suivant les districts, entre 285 et 295. Pour l' ensemble des char­
bonnages il a été de 289,8 coutre 295,1 en 1937, 278,8 en 1936, 
271,0 eu 1935, 272,8 eu 1934, 273,3 en 1933, 238,0 en 1932 et 
290,6 en 1931. 

TABLEAU N° 1. 

P RODGCTION MENSUE i.LE DE HOUI LLE PAR DISTRICT 

(en milliers de ton nes). 

P ÉRIO DES 

Janvier 1~38. 
Février 
Mars. 
Avri l. 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août . 
Septembre 
Octobre . 
Novembre 
Décembre 
Totaux des relevés 

mensuels 1938 
Production en 1938 
(chiffres rectlfüls) 

» 1937 (1 ). 
» 1936 ( 1 )" 
> 193!) (1) . 
> 1934 (1 ) 
> 1933 (1 ) . 
> 1932 (1)• 
> 1931 (1). 

'ô ~ .. 1 i:: i:: 
"' 0 " ... ... ., ... 

ê "' 
-g~ 1 

i: CO -;:: .. 
..c 

" .:ï 0" u -o u 
.. 
z 

u 
u 

443,5 376 ,8 6î 8 , 9 34 ,0 4 58 ,l 
46 ,6 
97 .1 

414 ,4 359,3 656 ,9 31 , 3 4 
4'15,7 381, 3 725 ,3 35, 8 4 

ol , 3 
58 , 0 
59,5 
55, 7 
S2,6 
63,8 
70.~ 
80 ,3 
81,0 -
14 , 4 

-120 , I 378,5 671, 6 33,8 4 
4 ll, 9 361,3 ôô7,8 33 ,4 4 
389, 4 339,7 668,8 32 ,9 4 
358,0 308 ,8 585,6 27, 6 4 
379,9 31 5,5 614.3 31,8 3 
371, 4 3-15 ,9 669. 5 33,6 4 
420 ,11 367,o 670,1 34,o 4 
407,0 363,9 67~. 4 32 ,~ 4 
420, 7 358.2 689, 9 32,6 4 

--- - -i----
4 .898 ,7 4 . 2:>6 ,2 7 .977,6 393 ,7 5 .5 

12,5 

Cil 
.. 

... E 
g ::i 

COI 
.0 . >-
s 0 

cc 
:J .. _, 
574 ,5 2 .565 ,8 
554,8 2.463 ,3 
ÛU6,2 2 . 701 , 4 
535. 3 2.500 ,6 
t.30,6 2.453 ,0 
514.5 2 . 404 ,8 
49î ' 1 2 .232 , 8 
!'i09,9 2 . 234 , 5 
502,5 2 386,7 
557,8 2 .526,0 

• 568,3 2 . sao.a 
5RH.3 ~7 -

6 .534 ,8 29 .575,4 

6.Sa6, 1 29 .573,9 

l3!!,6 6.658 ,0 29.859 , 2 

4 .898, 9 4 . 255 ,8 7 .976 ,9 393,7 5 .5 

5 100 ,6 4.3ïô,3 7 .8a3.7 402.0 5. 4 
4 . 693 '9 4. 096 ,!l 7. 227. 7 350, 9 5.2 
4.590,53 . 873 ,06.8!l2,0321, 7 5.J 
4.390 ,2 3.is40 ,2 1. 0~0.s 3H 2 5. 2. 
4 .31 8, 2 3.î54 ,7 7 .029,6 323:2 5. J 

24 '9 6. 273,6 27 .867 ,3 
1l8,2 5.681, 0 26 .506,4 
39, 4 5.544, 4 26.389 ,2 
05. ;~ 4. 768 . 7 25 . 299. 7 
43, ~ 3 .926 ,2 21 . 423 , 6 
97 . 3 4 . 177. 1 27 . 042. 4 

~:~~;:~ !:~~~ : ~ ~ :~~'~: { ~~~ :~ ::: 
La production moyenne du pays par jour d'extraction , calculée 

mensuellement, a varié de 97 .820 tonnes ,.,., · 
, u..mimum atteint au 

mois de septem bre, à 105.450 to11nes, maximum atteint en novem­
bre (voir tableau n° 2). 
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DIAGRAMME No 1. 

STA TJS'flQUES aoa 

Stocks de houille. 
(Voir tnblenu n° 3 et dingr11mme 11° 1.) 

Le stock total de bouille. dans les charbonnages s'est re levé, 
du l •r janvier au 31 août 1938, de 690.600 tonnes à 2.380.300 
tonnes, pour s'établir finalement à 2.222.300 tonnes au 31 dé-

cembre 1938. · 
Pour l 'ensemble des charbonnages du pays, la. quantité de 

charbon en magasin a donc augmenté de 1.531. 700 tonnes pen­
dant l'année 1938. Le stock total existant à fin d'année corres­
pond, à l ' allure moyenne de production de la dite année, à 
une production de près de 22 jours. 

Par rapport lL la. production journalière moyenne réalisée en 
1938 dans chaque district, le stock à fin d 'a.nnée r eprésente la 
production de 11 jours de travail dans le district de Liége, de 
21 jours dans le bassin de la Campine, de 23 jours dans le dis­
trict de Charleroi, de 26 jours dans le Couchant de .Mons, de 
28 jours daus le Centre et de 35 jours dans le district de 

Namur. 
Dans tous les districts le stock à fin d'année est considéra­

blement supérieur à celui qui eristait au 1 or janvier 1938. 

Durée du travail. 
En appllcation d ' un arrêté royal en date du 26 janvier 1937, 

pris en exécu tion de la loi du 9 julllet 1936 et ayant sorti ses 
effets ~L partir du 1 cr février 1937, la durée du travail SOU­

terrain dans les mines de houille est restée limitée à 4.5 heures 
par semaine et 7 h. 30 par jour, descente et remonte comprises. 
Avant le 1°r février 1937, ces limites éta.ient r espectivement de 
48 heures et de 8 heures, en ver tu de la loi du 14 juin 1921. 

Personnel. 
(Voir tnblenux n°• 4 et 6 et diagramme n° Il.) 

Le tableau n° 4 indique, mois par mois, le nombre .moyen 
d ' ouvriers occupés pendant les jours d 'extraction. Ce nombre a 

·, t ·e un minimum de 125.800 constaté en septembre et vanc en 1 , . 
· de 134.100 atteint en novembre (en chiffres ronds). un maximum 
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TABLEAU N° 3. 

STOCKS EN lllILLIERS DE TONNES 

-.. 'ëi cc:: tJ 
.. 

~ o .. "' 
., 

Péril)de' 
... 

~ E tD 

]~ ë . ., ., .. " :J 
0"' u .<:. z 
U°" u 

Ier janv. 1938 (1) 119, 0 l ô8,8 105,2 <J,9 74 ,8 
fin janvier . . Hl ,O 183 ,2 161,0 8,9 103,8 
> février 172 .9 210,ô 2:-11$,7 12, :i 139,ù 
> mars . 227,5 252,8 381 ,4 18, 7 212,9 
» avril . 270, l 289,5 4H,7 23, 4 210,ï 
> mai 316,4 324,4 501. 7 27' 1 206 ,9 
> juin 379, l 383, -1 5H,!J 29, 5 229,6 
> juillet 396 ,9 393,3 ~·63,0 32,4 250,7 
»août 422, 3 40:>, 3 583,7 34,9 251,8 
> septemb1·e 422,6 406 .9 584,6 38 3 252, 1 
> octobre 415,8 396,3 571,8 41,4 221,8 
» novembre 

: 1 
436 ,8 416,2 596,9 45 , 1 208,9 

> décembre 443,8 419,3 625,0 47,3 212,3 

TABLEAU N° 4. 

P ER SONNEL OUVRIER DES CHAR BONNAGES 

(en milliers d'o uvriers) 

Ouvriers Ouvriers Ouvriers 
du fend 

Périodes à (y compris 
les o uvriers 

dc la 

veine à veine) surface 

1937 décembre . 19, 0 92,6 39 ,0 
1938 janvier. 18,9 92,3 38. ~ 

février . 19, I 92, 8 38,7 
mars 18,9 92, 2 38 ,9 
avril 18,8 91, 7 39,~ 
mai 18,6 91,0 39,2 
juin . 18 ,6 111. 1 39,2 
juillet . 18 , 6 91 .0 39, 1 
août 18 ,2 89,3 38, l 
septembre. 18 ,0 87 ,8 
octobre: 18 .6 91, l 

38,0 

novembrn . 19,2 94.3 
3!1 ,3 

décembre. 18.9 92, l 
39,8 

1938 moyenne 18 ,7 91 ,4 
39,4 

1937 » (1 ) 18,0 

1 

86,8 
38 ,9 

1936 )) (1 ) 17,5 83,0 
38 ,4 

1935 )) (1 1 17,9 83,4 
38,2 

193-1 » (1) 18,4 

1 

87.0 
37,2 

193:i » (Ill 18,6 93,5 
38,7 

1932 ,, (1) 18 .7 9fi,4 
41,4 

1931 > ( 1) 20. -1 106, -1 
41,9 
4fi,3 

. 1) Chiffres définitifs de la s tatistique annuelle. 

., . .. 
ïï. E = E .. 
" 

>-
u 0 

a: 

217 ,!l 690,6 
:!96,3 894,2 
375,9 1. 149 ,4 
478, 8 1.572, 1 
516, î 1. 755 , 1 
566,4 1. 942,9 
ô40.7 2. 207 ,2 
65o.5 2.292 ,8 
682, :1 2.380.3 
646, 2 2.350,7 
5f>7,11 2. 204 , 1 
{)::!0,5 2. 234 ,4 
47<1,6 2.222 ,3 

1 

Ouvrier3 
du fond 

et 
de la surface 

réunis 

131, 6 
130,7 
131,5 
131. 1 
130 ,9 

1 

130.2 
130 ,3 
130, 1 1 

127 ,4 1 
125 ,8 

1 
130.4 
134 , 1 
131,5 
130 .3 
125 , 2 
121,2 
120,6 
125.7 
} :~4. 9 
138,3 
152, 7 
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DIA GRAMME 1\0 2 . 

Le relevé ci-après donne la répartit ion entre les districts du 
personnel total occupé au cours du dernier mois des années 1930, 

1936, 1937 et 1938 
Déc. 1930 Vée. 1930 Déc. 1937 Déc. 1938 

Couchant de M:ons 31.9711 2:? .257 24. 032 23 571 

Centre 22.835 17.432 18.443 18.381 

Clrnrler oi 45. 819 35 .29X 36.992 37.4111 

Namur 2. 260 1.700 1.809 1.847 

Liége 34.864 27 .6:.!6 29 . 486 28 .889 

Cnmpine 
21 . 333 m. 13::J 20.807 21.330 

159 .086 123 .446 131 . 669 131.609 
Royaume 
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Les chiffres ci-après, fournis par la Fédération des Associa­
tions Charbonnières, montrent la proportion d 'ouvriers étrangers 
dans le nombre total d 'ouvrier; inscrits dans les charbonnages 
(usines connexes comprises) . 

DISTRICTS 1 Nom'" d'ou.,;m 1 N<>mbco '°"' l Propuriion 

MIN I ERS 
1 etrangcrs inscrits 

1 
d 'ouvri ers i11scrits d'étran gers 

à fin d ccemhrc 1938 a tin décembn: 19::18 % 

Couchant 
de Mons. 2 .591 26.131) 9,9 

Centre 
Charle roi 

3 . 130 21.197 ' 11 H .8 

et Namur. 6 894 43.49ô 15,8 
' 

l.iége 7 . 152 33.230 21,!'. 

Campine 5.275 23.948 u ,n 

Royaume 25 .042 148 .007 16, 9 

Le nombre moyen d 'ouvriers occupés en décembre 1938 a été 
sensiblement le même que celui du mois de décembre 1937. il 
a été supérieur de 8 .063 unités à celui de décembre 1936 n:ais 
il a é t-0 inférieur de 27.577 unités à celui de décembre i93o. 

Dans le tableau suivant sont comparés les nombres d'oiiuriers 
étrangers illzscrits à la fin de chacune des trois dernie'i·es , · annees. 

Fin décembre 1936 Fin décemi)rc 1937 
Fin d i\cembre 1938 

Couchant de 1\lon:<. 1 .501 2. 79i 
2.1\91 

Centre. 2.402 3.529 
Charleroi . 5.328 

3 13(1 
7 . 177 

Liégc. 5 .457 
6 .894 

7. 507 
Campine . 4. 577 

7 .152 
5.591 

5.275 

Royaume 19. 265 26.60 1 25.042 

On remarque une diminution dans tous les 
districts au cou rs 

de l'année 1938. 

J 

t 
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Quau(; à la nat ionalité les ouvriers étrangers se répar t issent 
comme suit 

P olonais 
Italiens 
Tchécoslovaques 
Y ougo-Sla ves 
Français 
Hollandais 
Hongrois 
Nord-Africains 
Ouvi-iers d 'autres nationalité 

Total 

10.328 
4.619 
4.316 
1.459 
1.230 

980 
721 
438 
951 

25.042 

Production par journée d'ouvrier. 
(Voir tableaux nos 5, 6 et diagram me no 2. ) 

Le tableau n° 5 indique que la production par journée d 'ou­
vrier, calculée pour l'ensemble du pays, a peu fluctué au cours 
de l'année, que· l' on considère les ouvriers à veine, l'ensemble 
des ouvriers du fond ou l 'ensemble .des ouvriers du fond et de 

la surface. 
TABLEAU N° 5. 

P roduction journalière par ouvrier 

PÉRIODES Ouvr iers O uvriers Ouvriers 
du fond du fond 

à veine (y compris les 
ouvriers à 'eine) 

et de lu surfa :e 

kilogr. kilogr. kiloer. 

Ja nvier 19!18 5.429 1.092 764 
Février 5. 462 1. 111:! 772 
Mars. !'>.420 1.091) 764 
Av ri l . . fi. 407 l . 08t! 7:.6 

Mai 5. 497 1 081! 7!>2 
5.4 14 1 085 150 

Juin 5. 497 l .1•78 -:'4 3 
Ju illet !\. 457 1.0~5 748 
Août. 5.426 1.086 750 
Septembre 5. 480 1. 09::! 7<.7 
Ocrohre . 

5. 49~ J .093 î62 
1 1 Novembre 5 .147 

1 
1. 0\15 7;,7 

Décembrr. 

\ 
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Le tableau n° 6 met en regard, pour les divers · districts, Je 
rendement de chacune de ces catégories en 1938 et les rendements 
qui ont été réalisés au cour~ des deux années antérieures; il 
permet aussi de faire des compar aisons entre les districts. On 
constate, en 1938, une régression générale de ces rendements. 

TÀBLEAU N° 6. 

Production moyenne 

par journée par journée d'ouv par journée d'ouv. 
d'ouvrier à veine de l'intérieur d e toute catéi;orie 

(ouv.à veinecompr. ) (intérieur et surface D1STRICT5 MINIERS 
c:n kilogs en kilogs en kilogs 

19361 1937 
1 

1!138 193ô 1 i937 l 1938 1930 11937 , 1938 (1) ( ! (:.!) (l) (1 (2) ~ !) (1) (2) 

'I Couchant de Mons 
'• Centre . . 

4. 560 4.4!<5 4.445 1.08-1 l .ù52 !199 759 742 707 6.175 6.286 6.010 1. 195 1.163 1. 11)4 813 802 773 , Charleroi 5. 113 5.089 5 .023 l.11 5 1.106 1. ù61 725 no '713 • Namur. 4.626 4.512 4..229 1. 166 1. 158 l .1!57 751 779 719 Liége 5.441 5.487 5.303 937 912 Bit 662 649 624 1 -- -- ---- - - - - -' Bassin d u Sud . 5. 213 5. 19!1 5.082 1.07-1 1.052 1.003 731 724 698 '. Campine rl.363 7.747 7.2.34 1. 720 1 .606 1 541 l.131 1.083 1. 031 ' - - --· --
, 

-- ---- - --Le Royaume . 5.696 5. 611 5 . 440 1. 173 1. 139 1. 087 794 782 

Salaires. 
(Voir tableaux n°• 7, 8, 9 et 10.) 

Le tableau no 7 mont1~e que l' indice des prix de détail n ' a 
subi que de faibles var iations au cours de l' année. Les patrons 
ont Ütsisté vivemen t , dès le début de celle-ci, pour faire admettre 
une reprise des augmentat ions extra-conventionnelles accordées 
en 1937. L ' index ayant finalement commandé une auamentation 
de 2 1/2 % à partir du moi~ de _décembre, cette au;mentation 
a élé compensée par une r~duction équivalente de la partie 
ex f;ra-convent ionnelle des salaires, de sorte que ceux-ci sont res­
tés inchangés. 

(1) Chiffres :léfini tifs de la statistïiuc annuelle. 
(2) Chiffres provisoir eR. 

-752 

.J . 

) 

STAT ISTIQUES 

TABLEAU N° 7. 

DE L 'INDICE DES PRIX DE DETAJL VARIATIONS 

ET DES SALAffiES 

Mois à par tir Indice des Index 

duquel prix de détail de Modification des sala ires 
la fluctuation du mois base 
est appliquée précédent 

1937 

Novembre 75ô 755 

Décembre 758 -
1938 

Janvier 758 -
Février 766 -
Mars 763 -
Avril 757 -

Mai 751 -

J u in 753 -

J uillet 761 -
Août 755 -
Septembre 755 -

Octobre 764 -

Novembre 769 -

309 

Décembre 772 774 Augmen t. théorique di; 2 1/~ % 
compen~ée par une. reduc11on 
éq uivalente du sulaire extra-
conventionnel. 

Dans le tableau no 8 on trouve les résultats d'une enquête 
. our la Commissio~ Nationale Mixte des Min~s. et port~nt 

faite P . d . . 1938 Il s' agit 1c1 du salaire 
1 s salaires du mois e Janvier · . , 

sur e . 'e normale pour les ouvriers de diverses cate-mo en d ' une JOUrne . 
~ , l 'exclusion du personnel surveillant. . 

gones, a 9 . d. d' au tx·e part les salair es moyens de bl no lll ique, ' 
L e _ta e~u r e ard des salaires moyens de l' année précédente, 

l'annee, mis en g ' t bl' pa.r J·ournée de pi•ésence et eu tenant 
t l autres e a is . 0 

les uns e es 'hée . ·le personnel de surveillance. n 
t des sommes t oue s par comp e 
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TABLEAU N° 8. 

SALAIRES EN •JANVIER 1938. 

Salaire d'une Journée normale de travail (1) 

CATÉGORIES 
1 1 

.., 

1 
"ê ~ . 

:::1 .. CD Cl) 

J 'ouvriers 
c: E .. .. ... = .. :::1 ·;;.. :::1 

c: ... 
-.: " Cil .., 

"' 0 
~z 

.... c e 
1 

>-
:li1 ... :.:J -;;; "' 0 

u UÜ "' u 0:: 

"' !XI 

A. - F o nd 
1 1) Ouv1 iers à 'leine. t.7,37 60,!39 61,2f> 63,0l 60 ,50 fil , 8~ 60 .73 

2) Ouvr"ers à marché 
autres que les ouvriers 
à vein-~ ; ouvriers à la 
journée assimilables , 
aux précédents au 
point de vue du da-
lairt. 56,50 59,20 60.62 '>8. 80 58 .91 59,59 59 ,02 3) Ouvriers occupés au 
transport pendant le 
poste d'abatagc. 43.~8 40 , 17 42,82 46.43 43 , 43 43 19 43 ,41 4) Autre perso.unel du 
fond (2). 42 ,60 4:-. , 66 45.77 45,76 4~ . 98 44 , 50 44 , 88 

5) Ensemble du person-
ne! du fond (2). 50, 88 !i0,29 52 ,9 1 52, 85 51 ,99 52, &6 52 , 13 

H.- Surfac e 

6) Ouvriers qualifiés et 
ouvriers y assimilables 
au point de vue du 
salaire. 43 ,58 46,911 45, 14 44 .19 -44 ,81 44,27 44,73 i) P erson nel masculin 
non• qualifié. 34-,89 3'7. 741 ~a.;,9 37,37 36 ,67 :rn , 2u , 36, 59 

8) F emmes et · fi lies . 19,8 1 21,0\l 20,69 23,34 21 ,62 20 ,28 
9) Ensemble du persan-

21,60 

ne! de la surface (2) . !Jô,23 -10, 10 38, l!:< 38,2 ! 38 ,53 39,29 38 ,65 
C. - F ond et 1mrface 

10) Ensemble du person-
nel du fond 13t de la 
surface (2). -17 .20 47,08 47,911 48,66 47 , 84 4~. 78 47 ,99 

(1) 7 h . 30 pour le personnel du fond. 8 h . 
(2) Non compris le personnel d 1 ' : pour celui de la surface. 

e a. surve11lance. 

1 

·~ 

DI STRICTS 

STATIST IQUES 

TABLEAU N ° 9. 

SALAIRES EN 1937 ET EN 1938. 

(Chiffres provisoires pour 1938). 

Ouvr iers du 
Ouvriers fond (y corn- Ouvriers de 

à pris les ouvr. la surface 
veine à vei ne) 

193; 
1

1938- r 1937 
1 

1938 1 1937 
1 

1938 

311 

Ouvriers de 
toute& 

catégories 
(fond 

et surface) 

l 1937 1 19~8 

Couchant de Mons 52,78 ;io,91 4!! ,6 1 !>l ,92 37,24 3!1,731 45,26 i 48,36 

Centre ' . 55,53 60 , 16 ~ 8.68 51, 97 39,3ô 42,0& 45 ,79 4!1 ,00 

Charleroi 56,07 61,20 50,62 54.52 36,67 39,28 45,8!1 49 .52 

5n,05 39,41 41, 17 47,56 

1 

Namur . 56 .81 61,51 51,52 50,61 

Liége 57,85 63. 11 50,20 54 . 25 37 ,35 40,o;. 46,49 50,221 
-- - - --------

Bassin du Sud . 55,56 .;o , 4~ 49 ,75 53 ,47 :l7,46 40,05 

Campine 58 ,03 62,34 5 J ,8t 55, 17 37, 61 40 ,24 

-- - - - - -- - - --
Royaume 55 ,96 60. 75 50, 08 53 .74 37 ,48 40 , 09 

TABLEAU N° 10. 
SALAIRES PAR 'l'ONNE. 

(Chiffres provisoires pour 1938) . 

Dépenses en salaires 

J)!STHI CTS 
par tonne nette 

extraite 

l !l35 1 1936 1 1937 

Francs Francs Francs 

Couchant de Mons 46 ,83 50 ,!°>2 60,96 
~6 . 75 -17 ,4 1 57. 11 

' c entre 48,62 f\2 , 29 !\2,84 
Ghèrleroi 47,80 51 , 16 fl , 04 
Namur· 53,99 57 ,7fl 71,fitl 
Liége 

63.40 
flasain du Sud · 

4!1.20 ;.2,29 

1 
34,50 35 ,22 43, 57 

1 

Campine ----
·1 46 ,05 48 ,45 58 ,98 

Royaume 

----
45,92 49,39 

47 ,20 50,22 
- - --

46 , 13 49 .ss
1 

1 1938 

F rancs 

68.36 
61,40 
69 .48 
~0.38 
80,42 

70 .75 
4tl.72 

65 .88 
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déduit de ce tableau que, dans l 'ensemble, le salaire moyen de 
1938 a été supérieur d'environ 7 % à celui de 1937. 

En raison de la diminution du rendement, une augmentation 
propor t ionnellement plus im portante affecte, comme l ' indique le 
tableau n° 10, la dépense en salaires par tonne calculée pour les 
différen ts dist ricts et pour l 'ensemble des mines du pays. 
Le même tableau fait r essor t ir également que la dépense en 
salaires par tonne est nettement plus faible en Campine que 
dans tout autre d ist rict. 

Comme nous l'avons fait remarquer à l'occasion des statist iques 
précédentes, les chiffres des t ableaux n•• 7, 8, 9 et 1 O ne con­
cernent que les salaires proprements dits. D ' autres charges vien­
nent s'y ajouter pour constituer le coût de la main-d'œuvre. 

Prix des charbons. 
(Voir ta bleau no l l.) 

Le tableau n° 11 indique, pour les principales catégor ies de 
charbons, les pr ix directeurs fixés pour le marché in térieur par 
!' Office Belge des Charbons. 

A part ir du l " juillet, les prix des charbons à usage industriel 
ont été baissés de 5 à 10 francs suivant les catégories ; la dimi­
nution a été de 5 francs pour les char bons destinés aux locomo­
t ives de la Société Nationale des Chemins de fer belges et de 
LO francs pour les fines à coke. 

Par contre, les pr ix de tou tes les catégories, tant à usage 
industr iel qu ' à usage domestique, ont été relevés uniformément 
de 5 francs' par tonne à partir du 1er décembre. 

Comme l' an dernier, un régime saisonnier a été appliqué aux 
prix des charbons pour foyers domestiques, indépendamment de.s 
fluctuation~ ci-des,sus. : le r~bais a été fixé à 15 francs pour le 
mois d ' avri l et r edurt ensuite de mois en mois, de manière à 
être annulé le icr septembre. 
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Production de coke. 

Pour l'ensemble du pays, I~ prqduction de coke a considéra­
blement dim inué en 1938 par rapport à. 1937. 

TABL EAU 12 . 

PRODU CTION DE COKE PENDANT L ' ANNÉE 1938 

(en mill iers de ton nes) 

1 
Liésc Autres PÉR IODES Hainaut 

R O\'AUAl.E prov inces 

J anvier. 224, o 911,4 165.i 488 ,7 
Février . 192,7 S4,6 140, I 423.4 
~tars 188,0 87,2 Hi3,9 429 , ! 
Av ril 157, 0 78 ,3 136 ,6 371 ,9 
Mai. 152,7 77,0 1:n.1 367, 4 
Juin . 1!'>5,1 72 ,5 134,8 362,4 
Juillet H.5 ,4 76,1! 138,7 370 ,9 
Anüt. Hi5 ,4 73,9 13:l ,8 363, 1 

Septembre. 149.4 75,7 130,7 355 ,8 
Octobre . lliO, 0 86,3 13i ,:, 383 ,8 
Novembre . 160 ,o 83 , 2 136,6 380 , 4 
Décembre . 16i, O 91, 7 147,5 406 ,2 

-Total 1938 . 2 .017,9 985, 6 1.869 , 6 4 . 703, 1 

19:17 I l ). 2 .600 ,8 1. 264 ,5 1. 656 , 9 5 522 ,2 1936 (1) 2 199 ,8 1.082,2 1. 250, 1 4 .532 . 1 1935 (1 ) . 2 . 1 lfl,5 1. 019 ,7 1. 308, 3 4 .444 .5 1934 (1) . 1. 920. 7 973 ,7 1.342,0 4 .236,4 1933 (1) 1. 908 . 4 l. 047 , l l.437 ,1 4 .392 ,6 1932 (1) . 1.918,4 !l93,ô l. 498 0 4 .410 ,0 l 9:J I (1) . 2 . 177,6 1. 140,7 1.558 ,5 4 .876 .8 

(1) Chiffres définitifs de la statistique annuelle (petit coke non 
compris). 

STA.fl ST IQUES 

Prix du coke 
(Voir tnblenu no 13.) 

'tallur ique pour les hau,t~ fourneaux sont 
L es prix du coke me , lg barèmes de ]' Office Belge des 

indiqués ci-après, d ' aprebs . es . portante de trimestre en t r i-
t t une a1sse 1m Cokes. On cons a e 

mestre. 

TABLEAU N° 13. 

PRIX DU ÇOKE 

Pr ix c rendu» de 
la tonne de coke 

DATES méinllursique 
Fr . 

1 or jan vicr 1938 
250 .00 

}er avril 11138 · 
235,00 

I•r jui llet 1938. 
220, 00 

200,00 
1 or octobre 1938 I 

1 or janvier 1939 
200,00 

, ' de houille Production d' agglomeres 

1. 

l , , de houille a sensiblement d t. on d ' agg omeres 
La pro uc i t , l'année précédente. 
1938 Par rappor a en 

diminué 
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TABLEA U N ° 14 . 

I'HO DUCTION D' AGGLOMÉRÉS PENDANT L'ANNÉE 1938 

( en milliers de tonnes) 

PÉRIODES 
1 

ROYAUME 

J anvier 154,5 

Février 148, 4 

Mars . 164, 4 

Avril . 154 ,5 

Mai 143, 6 

Jui n 140, 1 

Juille t 125,3 

Août . 124 ,7 

Septemhre 139.5 

Octobre . 136 ,4 

Novembre 135 , 6 

Décembre 135 ,5 

T otal 1938. 1. 702, 5 

Année 1937 (1) 1.849 , 3 

> 19311 (1) 1 .559, 9 

)) 1935(1) 1.368,6 
)) 1934 (1) . 

1.353 ,6 

> 1933 (1 ) . 
1.363 ,8 

> 1932 (1) . 
1.317,0 

> 1931 (l ) . 
1.350,4 

(1) Chiffres définitifs de ln stnt" f is tque annue lle 

-

1 
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Prix des agglomérés. 

Le tableau suivant donne les prix fixés par t r imestre pour les 
briquettes achetées par la Société N a t ionale des Chemins de fer 
belges, et d 'autre part , les pr ix à diverses dat es, tels qu ' ils son t 
fixés par !'Office Belge des Charbons pour les boulets demi-gras 
à usage domest ique, d 'une teneur en cendres de 12 % au m axi­
mum , compte tenu d es rabais de la période d 'été. 

TABLEAU N° 15 

Pmx DES AGGLOMERES (en francs pa r tonne) 

DATES BRIQUETTES HOU LETS 
à usage domestique 

}cr Janvier 1938 175 192 

} H Avril 1931! 175 177 

}cr Juillet 1938 170 186 

}cr Septembre l!l38 170 192 

}cr Octobre 1938 165 192 

l cr Décembre l !l38 . 165 197 
? 

}cr Janvier 1939. 165 l!l7 

Mouvement commercial et consommation de houille 

de l'Union belgo-luxembourgeoise. 
(Voir tableaux n os 16, 17, 18 et diagramme n° 3.) 

L a consommat·ion de houille dans l' U nion Belgo-Luxembour- · 
geoise , après avoi r considérablemen t décru d ' année en année de 
1929 à 1932, et s'êt re maintenue en 1933 à u n n iveau voisin de 
celui de l ' année précéden te, a augmenté en 1934, en 1935 et 
en 1936 ; en 1937 elle a marqué une nou velle hausse, t rès 
importan te cet te fois; en 1938 elle est r etombée sen_siblemen t .au 
utveau moyen des an nées 1934 et. 1935. ~Ile a attemt, en effet, 
28.232.000 tonnes en 1938,. cont r e 34 .017.000 tonnes en '.19371 
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29.801. 000 tonnes en 1936, 28.527.000 tonnes en 1935, 28.066.000 
tonnes en 1934, 27.029.000 tonnes ·eu 1933 et 27.108.000 tonnes 
en 1932. 

TABLEAU N° 16. 

IMPOR'l'ATIONS DE L ' UNION ECONOMIQUE BELGO-LUXEMBOURGEOISE 

(en millier s de tonnes) 

Pays de 

1 1 
\ Agglomérés 1 

' 

provenance Houille Coke 1 otal Ill 

Allemagne. 2.428 2.0Ci7 41 -4 .476 
Pays-Bas . . . 797 493 41 U:131 
Grande · Bretagne . 667 - - 667 
France . . . . 342 

Î 

19 2 363 
Pologne. 249 - - 249 
U. R. S. S JO 

1 
- - 10 

-

Totaux 1.93R (2) 4.493 1 2 .519 84 7.096 

1937 6.167 

1 

3. 187 163 10.457 ' 
JÇ/36 3. 862 2.557 109 7.285 
1935 3.7ï7 2.279 137 6.97i 
1934 4.481 2.338 190 7.834 

1 
1933 5 .224 

1 

1. 754 211 7.801 
1932 6 .73G 1.943 203 9. 444 

1 !931 9.528 2 .154 244 12.79'.l 

L~ irnportations eu Belgique de houille, d'agglomérés de 
hou ille et de coke ont continué à. être soumises à des mesu 

t 
. . , . res 

res n ct1ves exposees dans le chapit re suivant ; elles ont été infé-
rieures de 3.361.000 tonnes à celles de l ' année 1937 

Les corn bustibles étra.ngers cnt couvert 25 1 o/ d . 1 
. ' 10 e a co11som-

mat10n , con t re 30 ,7 % en 1937, 24,4 % en 1936 et eu 1935 et 
27,9 % en 1934. 

L '_Allemagne a fourni G3 % du tonnage im oi·t ' . 
b t bl ' · · , · P e tOus corn us L es reums et exprimes suivant leur éq · 1 ' -L u1va ent en hou ·11 

es P ays-Bas ont occupé la deuxième place f . l e. 
de 19 % de l'importation. La Grande-Breta;: ~:;1~ssant pr ès 
Pologne sont venues respectivemen t en t ... , ' ance et la . ., . 101S1ome q t ., 
cmqu1eme heu. ' ua ricme et 

(1) Le coke et lee agglomérés sont 
équivit.lent en houille crue. comptés dans le total pour leur 

(2) Nombres provisoires. 

.,1' 

1 
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TABLEAU N" 17. 

EXPORTATIONS UE L'UNION ECONOMIQUE BELGO-LUXEMBOURGEOI SE 

(en milliers de tonnes) 

Pays de 
desdnution 1 

Houille 
1 

Coke \ Agglomérés 
1 

Total (1 1 

France . v 3:545 
1 

616 529 4.822 t 
Pn,·s-Bas : -1: 5J9 41 27 597 
Su~de . ../ 10 304 - 405 -
Itâlie "· 112 .j - 117 -
Allemagne. v 3 E7 - 1i6 -
Suisse ·" 81 12 8 104 ;. 
Non·ège 

.; - 42 - SS -
Alsérie . 33 7 7 48 ....-
Arcentine . ~ 44 - - 44 t 

Congo belge 'V 2 12 

1 

19 35 t" 
l"in lan:!e . . '( 3 24 - 35 -
E1a1s-Unis d'AmY - 21 1 29 -
Maroc franç•is. -1. 25 1 1 27 -
Autres pay~ 26 33 2 69 

Provis . de bord 12) 348 - 61 403 

Totaul'. 1938 (3; . 4. 751 1.204 6S5 6.906 

1937 4.39'j J .320 t!l\1) 6.707 

1936 .c. 73r, J. 25 1 52f, 6.838 

1935 4.279 919 446 5.924 

1934 3.81 1 960 40ti 5.486 

193::1 3 588 914 '17:l 5.261 

J932 3.491 !180 566 fl.274 

1931 5. 468 862 940 7.519 

Les e.,.portations de combustibles ont été supérieures de 199.000 
tounes à celles de l 'année précédente . Elles ont continué à être 
restre intes par <les mesures gouvernementales prises en d ifférents 
pays, et notamment en France. Pour ce de rnier pa~s, qui con­
stitue le principal débouché extér ieur pour les combustibles belges, 
le contingent mensuel alloué à la Belgique a été fixé à 95 % de 
la quantité menstrnlle moyenne exportée pendant l ' année 1936, 
pour les mois de janvier , févr ier et mars; il a été ramené a 80 % 

(l ) Le coke et les agglomérés sont comptés dans le total pour leur 

équivalent en bouille crue. , 
(2) Pour bat:eaux .be!ges et pour bateaux etrangers. 

(3) Nombres prov1sol.1'es. 
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de la même quantité à partir du l" mai et à 65 % à. partir du 
i •r .octobre 1938. Il est à r emarquer que, comme précédemment, 
ce régime ne s'appliquait pas aux fines destinées aux cokeries ni 
au coke destiné aux usines métallurgiques possédant des hauts 
fourneaux. En ce qui concerne les charbons domestiques, des 
facilités ont été accordées dans l ' é,chelonnement des fournitures 
sur une période de douze mois, allant du 1 cr avril 1938 au 
31 mars 1939. 

Au total , exprimées en houille, les ~xportafions de l'année 1938 
ont r eprésenté 23,4 % de la production, contre 22,5 % en 1937, 
24,5 % en 1936, 22,3 % en 1935 et 21 % environ en 1934 et 
1933. 

L'excédent de la prod'uction par rapport ~ la consommation de 
l'Union Belgo-Luxembouregoise a été de 1.342.000 tonnes ; les 
stocks ont augmenté de 1.532.000 tonnes, les importations ayant 
dépassé de 190.000 tonnes les exportations. 

Le diagramme n° 3, pour l'établissement duquel il a été admis 
que la consommation de charbon étranger en Belgique correspond 
à l 'importation, donne approximativement la répartition de la 
consornrnation en charbon étranger et en charbon belge. Il indi­
que, en outre, la quantité de charbon belge exporté. 

Dans les dernières années, la proportion de charbon belge dans 
la consommation de l 'Union Belgo-Luxembourgeoise a varié 
comme suit : 

En 1929 57,9 % En 1930 58,0 % En 1931 59 ,1 % 
En 1932 65,2 % En 1933 

71,2 % 
En 1934 72,1 % 
En 1935 

75,6 % 
En 1936 75,6 % 
En 1937 69,1 % 
En 1938 74,8 % 
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TABLEAU N• 18. 

C ONSOMMATION (en mil liers de toones) . 

1 1 1 
1 1933 1 193411935 1 1936 1, 1937 1 

1938 
1929 1930 1931 

{IJ 

1 
2i.042 25.300 26.31)9 26 .506 27 .867 29 .859 29. 574 Producti on . 26.940 27 .415 

Importation 16.207 1.4. 151 12.789 7. l!Ol 7.834 6 .P72 7 . 285 10 .457 7.096 

5.721 7.539 5. 261 5.486 5. 924 6 .838 6 .707 6.906 Exportation 5.476 
Différence des 

+2.164 + 1.055 + 8n + 671 - 973 -1 .487 - 408 + J.532 stocks (2) . - 815 

Consommation · 38.486 33 .681 31. 237 27.029 28 .0ô6 2:L527 29.801 34. 017 28. 232 

DIAGRAMME N° 3. 

l ) Chiffres provisoires. . 
( . + indiq ue une augment11t1on de stock au cours de 
(2) Le signe . . . 

1 nP. _ une d1m1nu t1on. l'année; El stg · 

__________ .......................... __ 
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Mesures de réglementation de l'importation. 

A partir du 1er avril 1938, la limitabion de l' importation a 
été appliquée tant aux charbons destinés à la fabrication du coke 

qu 'aux autres combustibies. 
Le taux de contingentement pour l 'er.semble des houilles e\, 

des agglomérés de houille a été fixé à 32,375 % des quantités 
moyennes mensuelles importées do chaq ue _pays d 'origine pendan t 

le i •r semestre de l' année 1931. 
Un supplément de contingent a continué à être alloué à tout 

pays important par bateaux belges une certaine proportion de 
la quantité de combustibles contingentés P.n provenance de ce 

pays, transportée par eau. 
En ce qui concerne le coke, Je taux de contingentement esL 

resté fixé à 100 % par rapport à l ' année 1934. 
Le droit de licence, supprimé en 1937, a été rétabli à partir 

du l er octobre 1938 et étendu au coke importé; il a été majoré 
à partir du J•r janvier 1939. Le taux de ce droit a été fixé 

conformément au tableau ci-ap1·ès : 

Caté~or ie de combustible 

Houille, aggl0mérés de houille et coke à 
usage domestique . . . . . · 

Houille à usage indnstriel ai:1r.e ~ue la 
fabrication du coke et agglomeres a usage 
industriel . . . . · · · · 

Houille destinée à la fab r ication du cok e 
Coke à usage industriel . 

1 

/\partir 1 A part ir 
du 1- 10-1938 du 1-1-1939 

fr. par tonne fr. pa r tonne 
• ·"'!.:.. 
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1'H.'1l'l'E PRATIQUE DE CONS'l'RUGTION ET AilIENAGE­
Jf}!}N'l' .DES USINES, tome II, L éon GRIVEAUD, archi­
tecte-ingénieur. ~ Un volume gra.nd in-8°, de 340 pp. avec 
204 fig. dans le tex te. - Prix relié : 173 fr. 25 belges. -
Librairie Polytechnique Ch. Béranger, 1, Quai de la Grande-

Bretagne, à Liége. 

Dans la 1,.0 livraison des " Annales des :Mines de Belgique >>, 

année l 937 , a paru une analyse bibliographique du premier 
tome de cet ouvrage, lequel constitue une étude à la fois éten­
due et fouillée des installations industrielles modernes, aux 
points de vue construction, aménagement, organisation et moyens 

de manutention . 
L e tome second de l 'ouvrage de :M. Griveaud comprend une 

première partie consacrée spécialement aux divers problèmes 
d 'aménagement des usines aux points de vue salubrité et confort 
en général et une seconde partie traitant de la production de la 

chaleur et de la force motrice. 
La première partie est manifestement la plus originale et la 

pl us u t ile car elle arrive à une époque oit la r echerche des amé­
liorations des condit ions de travail constitue une préoccupation 
générale, tant au point de vue rendement qu'au point. de vue 
hygiène. Elle sern lue fructueusement par les personnes intéres­
sées au bon développement de nos industries. On y trouve 
notamment des considérations pratiques, des tableaux numéri­
ques, des calculs et formules, des descript ions d'installations 
récentes, concernant l 'épuration de l 'eau , les dépenses d ' eau, les 
install ations sanitaires, l'éclairage, le chauffage et la ventilation 
des lociiux, le rafraîchissement et l'humidification de l ' air , l 'éli-

mination des buées et des poussières. 
Les plans schématiques sont t r ès clairs. On relève aussi l 'exa­

men détaillé de points spéciaux : ventilation mécanique et ven­
tilation ozonisée; fitrage et rafraîchissement de l ' air ; comparai-
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son de l 'éclairage général uniforme à l 'éclairage général localisé ; 
description d'appareils d 'éclairage à réflexion régulière et à 
réflexion diffuse; études de matériaux et engins peu connus 
comme les verres parasols et le métal calorisé; poêles à vapeur 
ou électriques; filtres divers ; calorifuges; captage et précipita­
tion des buées et des poussières; explication de la théorie améri­
caine de l' égal confort, avec tableaux. 

En somme, dans cette partie de l'ouvrage, l 'auteur a condensé 
et réuni les procédés modernes pouvant être mis en œuvre pour 
améliorer l 'hygiène et le confort. Vaste synthèse d'utilité directe. 

Dans la seconde partie, l ' auteur passe en rev1ie, très rapi­
dement d'ailleurs, les combustibles, les gazogènes et fours indus­
triels, les séchoirs, les chaudières à vapeur, les cheminées 
d ' usines, les machines et usines hydrauliques, les machines et 
usines thermiques, les machines et usines électriques. On y 
remarque notamment de bons schémas d'installations ultra­
modernes et l' on rencontre fréquemment des considérations et 
des conseils me paraissant dictés par une expér ience solide et 
une grande érudit ion dans le domaine si vaste de l'aetivité indus­
trielle. 

Eu fin ale, un kidex alphabétique facilite les recherches dans 
le corps de l 'ouvrage . 

Ach. TREFOIS. 

1 
' ' 
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TECHNIQUE N OUVELJ,E DE LA. REGLE A CALCULS, 
par A. SEJOURNE, Ingénieur A. M. et E. S. E. , Professeur 
au Lycée Voltaire. - Un volume in-8.0 de 14~ pp. avec de 
nombreuses figures et tableaux. ·- Prix broche : 71 fr . 50 
belges. _ Librairie Pol~tec~nique Ch. Béranger, 1, Quai de 
de la Grande-Bretagne, a L1ége. 

On a trop souvent coutume de considérer la règle à calculs 
comme une curiosité mathématique, un instrument pour multi­
plications, divisions, élévation aux puissances, alors que judicieu­
sement employée, elle peut rendre de très grands services dans la 
pratique industrielle. En effet, ainsi que le dit l ' auteur dans la 
préface, il s' agit bien souvent, moins de connaître le résultat de 
telle opération , que d 'exécuter un ensemble de calculs permet­
tant de suivre immédiatement l 'influence de la variation d'un 
facteur sur le résultat. Dans ce domaine, la supériorité de la 
règle apparaît incontestablement dès qu'on sait en faire usage. 

L 'ouvrage consiste en une 6tude d~ la règle. vue sou~ cet angle 
spécial et il est destiné à mieux faire connaitre cet mstrument 

précieux. . , . 
Dans le but de simplifier l'étude de la regle _et de pouvoir 

l ' utiliser ensuite en vue des applications industrielles, l'auteur 
envisage ce qu 'il appelle une technique nouvelle. 

C'est ainsi que pour sin1plifier l'étude de la rè~le ,, il , gé~ér 
ralise le mode opératoire et est de la sorte condwt a etud1er 
trois formes de correspondance (correspondance. du. , 1°', du 2mo 
et du 3mo degré) , leurs notations et plus part1cuherement, les 

relations de correspondance. 
Signalons, en passant, qu'établir une corres\ndance entre 

deux nombres tels que m et n, par exemple, c est amener le 
nombre m lu sur une des échelles mobiles (échelles de la réglette) 
en regard' du nombre n, lu sur l 'une des échelles fixes (échelles 

de la r ègle). 
L'auteur montre ensuite que la généralisation de la notation 

opératoire a pour conséquence heureuse de permettre également 
la généralisation de la méthode de détermination de l'ordre de 
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grandeur du ' lt , . . r esu at et de supprimer les difficul , 
determmat10n et les erreurs inhérentes tés de cette 
lement employés qui sont en , , l aux .procédés habituel-

f
. 1 genera peu pratiques .Aj . 
m a première partie du livre. · ns1 prend 

Dans la seconde partie l'aute . d. 'b ' ur rn ique comme t ·1 
s1 le d 'étendre l 'emploi des f . cl n 1 est pos-
<l 

ormes e correspond 
es application s industrielles c'e t . a· ances en vue , s -a- ire corn t ï 

<l 'élargir le champ d 'application cl 1 ,' men 1 est possible 
e a r egle 

De nombreux exemples numér' : , 
b

, . . . iques traites à 1 · 
t eone facilitent la coml)réhensi cl 1 . a suite de la . , · on e ce le-c1 

En mamere de conclusion nou . · _, . , ' . s ne saunons · f . 
-ue citer 1 auteur, dont le but . a· , mieux aire que 

. ' ll1 1que au cl ' b t d" . 
est parfaitement atteint . L , , . e u e ces lignes 

, . . . . . " a generalisation d 1 . ' 
operat-01re en srmphfiant l'étude cl 1 , e a notat10n 
tell 

e a rcgle san s · , 
e ou telle recette particulièr e . Il . avoir a retenir a· . . ' e e lui perm tt 1scrrmmer tou te r ègle du point d e ra aussi de 

L d
, . . e vue de ses qu 1 ·té 

a etermmat10n précise et r .d a 1 s propres api e de l' d · 
lui enlèvera - croyons-nous la . or r e de grandeur 

.t t 
- crainte d'erreur cl l , a . ans e r esul-

.Enfin, la possibilité d 'extension cl ' 1 . 
cl 

emp o1 des fo . d 
respon an ce montrera ce que l ' on imes e cor-
pour l 'étude de questions dont le . peut attendre de la règle 

I enouvellement est fréquent. ,, 

Georges LOGELAIN. 
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L-l F'LO'l''l'A.'l'I01Y
1 

par W . PETERSEN, Privat Docent à. 
l ' Académie des Mines de Freiberg ; traduit de l ' allemand et 
mis à jour par A. i\[. Porcherot, L auréate de l ' Institut du 
Haut Eseignement commercial et G. Schwander, Ingénieur des 
Arts et Manufactures. XIII . - 379 pp. 16 X 25 avec 93 fig ., 
1938. - Relié 135 francs. Broch6 115 francs. - Dunod , Edi­
teur , 92, rue Bonaparte, Paris ( VP ) . 

J e ne pourrais mieux faire, en abordant une synthèse de 
l 'ouvrage sous r evue, que d ' emprunter aux préfaces de l ' auteur 
lui-même et des t raducteurs les considérations ci-après. 

En publiant cet ouvrage sur la. flottat ion envisagée dans Je 
cadre de la science appliquée a ux recherches les plus récentes, 
l' auteur a pensé qu 'il répondai L à un besoin assez général et 
pas seulement à celui des spécialistes de la préparation des mine­
rais. L a flo t tation, eu tan t qu' iudust rie faisant par t ie inté­
grante de la mine, a eu un développement sans précédent; elle 
a bénéficié des progrès scien t ifiques de ces dernières années et 
s'est appuyée sur les branches les plus diverses des scien ces 

appliquées. 
L 'ouvrage de Petersen s'adresse non seulement aux mineurs 

soucieux de tirer parti de minerais pauvres ou d'augmenter la 
valeur marchande des produits naturels du sol mais encore [~ 
toute personne désireuse d ' étud ier la séparat ion ou l 'épuration 
physique de minéraux quelconques. 

Il s' adresse au praticien qui, dans de nombreux exemples cités 
en fin de l ' ouvrage, t r ouvera toujours un ou plusieurs cas, sinon 
identiques du moins très analog ues à celui qui le préoccupe. Il 
s'adresse aussi par sa par t ie théorique au chef de flottation ayant 
de solides notions scientifiques. Enfin, les savants désireux de 
faire des r echerches trouveront ldans la bibliographie r emar­
quable de ce livre (900 ou vrnges ~t brevets) des renseignements 
sur les travaux faits dans le monde entier sur la flottation. 

La scien ce pure semble avoir peu cl ' applicat.ions directes en flo­
tation ; en effet , toutes les lois générales qui r égissent la flo t ta­
tion, qu'elles dépendent de la chimie, de l'adsorption, de la phy­
sique moléculaire, des phénomèn es électriques, de la capillarité, 
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etc. , ont été étudiées sé , 
duits purs ou tout au p~rement l'une de l'autre 

· . . moms bien 1 sur des pro 
qui isolaient de toute connus dans d . -
la pratique de 1 fl p~rturbation la réact· ' es circonstances 

a ottation 10n a étud • D 
sence de mélanges co 1 ' on se trouve au . ier. ans 
d. . mp ex.es d , contraire e , 

IIDens1ons, densités, oondif ' e matériaux hétéro ' n pre-
souvent opposées l'un , ' !Ons superficielles te genes comme 

e a 1 aut ' e De ' · 
lent réciproquement d re se marquent . s react1ons 
d , ' e sorte qu' 1 , ou même ' 
.e prevoir, par l'applicatio . l n est presque . . s a~u-

t1que les effets e· n directe d'une f Jamais possible 
, • n grandeur t ormule h , 

apportée au mode opérat . e en signe d' mat ema-
M 

. oire 1 une modT . 
ais là où un flott · . i icat1on 

. eur un1qu 
à une série longue et pénible ' ern~nt praticien de . 
encore passer à côté d b d essais méthoct· vra se hvrer 

u ut ch h iques 
celui qui à la prati erc é san:s m~ ' pour souvent 
é 

' . que, joind erne l ' av . 
tendue d1scernera vite 1 ra une inst . 0

ir entrevu , 
. . e sens d ruct1on · . 

ongmelles, appréciera le . es modificat· scientifique 
. ur import ions le 

maximum de résultats ' , ance et ra 'd ' urs raisons 
L ' a espcrer d P1 ement · 

ouvrage débute p e son es . arrivera au 
. ar uue int d sa1. 

un historique du dévelo ro Uction d 
t 11 

ppement d 1 onnant t 
ac ue e de ce procédé d , e a flott t· no amment 

V
. e preparaf a ion et l . 
iennent ensuite les ù , 

1 
ion. a situation 

(}Ve oppe 
sur les machines de flott t' ments, abo d 

1 
a Ion . ma h. n arnme t . 

sur es appareils accessoires t. c ines à. agitat n illustrés 
d l . e sur 1 d' eurs ' · ' ans es usmes es isposit· ' a air force 

.., . . ions de c ' 
l.Jes renseignements pré , d es machines 

t .t t d ce ent la t· r ai au e la théorie de 1 fl par ie prin . 
( , ·r a ottatio c1pale d l' 
react1 s de dépression ·' . n et des r ' . e ouvrage 

, I eactifs d, . . ell<:t1fs d f 
Y trouvera de nombreu d' act1v1tion e lottation 
. , x 1agrarn ' etc ) L mteressants. mes et tab · · e lecteur 

L d ., leau:x. h 
. a .ermere part ie se rapporte autement 

Itnnera1s sulfurés oxydé notamment , 
., ' s, etc. a la fl . 
Cet ouvrage contient. e ottat1on des 

t n outre 
raducteurs rappellent la th' . ' un append· 

d . eorie d ice d 
gran e importance au point d u PB: _ . ans lequel les 

t d e vue d q Ui p , - e onnent un aperçu d 1 es pois resente une 
.d , , e a théo . ons de l 

cons1 eree comme la cons~ rie du B: a flottation ... quence d' r q . 
irecte. ui peut en être 

G. PAQUES. 
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Id REPA RATION DES PUI TS DE MINE, par P. BA.U­
DA.RT. - Bibliothèque Scientifique Belge ; Georges Thode, 
Editeur, Liége. 192 pp. Prix : 21 francs au C. C. P. 
11° 169.03 ou 21 fr . 70 coutre remboursement. 

L'ouvrage que la Bibliothèque Scientifique Belge vient de faire 
paraître ne peut manquer d 'être accueilli avec une grande favew· 
par tous les techniciens de la mine pour lesquels il constituera 
un guide précieux de méthodes diverses de réparation des puits, 
méthodes vécues <lont la description est accompagnée de nom­
breux détails numériques et d' exemples concrets de réalisation. 

Comme il est très bien dit dans l ' introduction de ce livre : 
" Au fur et à. mesure que se perfectionnent les procédés de 
creusement et que les puits s' approfondissent s'accroissent para­
llèlement, la variété et la difficulté du problème de la répara­
tion. Sans doute, au fur et. à mesure que le but recule, des 
progrès nouveaux apparaissent et les perfectionnements de la 
technique du creusement (perfectionnements à la congélation, à 
la cimentation, aux pompes, etc.) servent aussi celle de la répa­
ration. Dans ce domaine cependant, qui ne donne que rarement 
prise au calcul, l ' intelligence créatrice trouve, il faut bien le 
reconnaître, le plus clair de ses ressources dans l 'expérience 
accumulée des générations antérieures. » 

L 'expérience de ce qui a été fait dans ce domaine sert ainsi 
à documenter ceux qui doivent prendre, le plus souvent très 
rapidement, des décisions lourdes de conséquences quant à la 
sécurité et parfois quant à l'existence même des exploitations. 

Trois chapitres forment le corps de l' ouvrage et précèdent de,s 
conclusions d 'ordre général relat ives aux puits secs et aux puits 
noyés. 

Le premier de ces chapitres traite successivement des répara­
tions locales aux. revêtements en briques ou en béton, de la 
réparat ion des éboulements locaux affectant les terrains, de la 
réparation aux guidonnages, des réparations locales aux cuve­
lages métalliques ou en béton, de l'utilisation des palplanches 
et des palpieux , des cimentations locales et enfin, des planchers 

de travail. 
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Viennenü ensuite, au chapitre deuxième, quelques exemples de 
réfection de puits, notamment eu ce qui concerne la Belgique : 
puits n° 18 des Charbonnages de l\Joncea.u-Fontaine, un puits 
du Charbonnage de La Haye; un puits du Charbonnage de Trieu­
K aisin, puits de !' Aumônier des Charbonnages de Bonne-Fin. 

Le chapi tr e III se rapporte aux puits noyés. Après des géné­
ralités sur les pompes électriques et à air comprimé, de dé­
noyage, après d ' in téressantes recommandations pratiques concer­
nant l' usage de ces pompes et après des données d'ensemble sur 
les installations à établir, l ' auteur t raite du dénoyage des houil­
lères du Nord et du Pas de Calais après la guerre : œuvre for­
midable - 212 puits étaient à rétablir - ayant fait renaître un 
bassin industriel " qui n 'était plus qu 'un amoncellement de 
ruines, après a voir remis en état de fon ctionnement des puits dont 
certains ne laissaient plus comme marque d 'emplacement que 
d'immenses entonnoirs où s'entassait la ferraille tordue des che­
valements, des machines, des triages ... le tout submergé ». 

Le dénoyage des mines de pyrites de Vedrin, abandonnées 
depuis 1879, est également t r aité succinctement, d 'après un 
article paru dans la « Revue U niverselle des Mines ,, sous la 
signa.Lure de l\IM. Courtois et l\lartelée. 
. Viennent enfin, des exemples concrets et récents de répara­

L10n . d 'éboulements dans des puits en dénoyage ainsi que des 
relations, d ' après divers au teurs, de réfections de puits noyés 
dont le cr eusement avait été effectué par congélation : puits de 
Beeringen, puits Augusté-Victoria à Mari e t puits Gemeinschaft 
de la Eschweiler Bergswerks Verein. 

G. PAQUES. 

1 
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L88 A V 11iY1'-PROJETS DE DIS1'RlBUTI ON DU GA.Z, par 
L. KOW AH.SKI; in-S0 de 250 pp. - Librairie D unod, 92, 

rue Bonaparte, Paris (VI"). 

L 'auteur expose les méthodes de calcul et précise les r ègles 
permettant de fixer les grandes lignes d 'une distr ibut ion de 
aaz et de s'assurer, d ' après les données de l' expérience, de la 
0 • • , 

rentabilité de l 'cntrepnse env1sagce. 
Cet ouvrage, marqué au coin de l 'esprit scientifique, constitue 

Je trait d 'union nécessaire enLre les résultats des recherches spé­
culatives cl ' une part et les procédés de la technique des distri­
butions d ' autre part. 

M. Kowarski s'est avisé que l ' intensité d ' un courant gazeux 
clans une conduite était fonct ion de la différ ence d'état du gaz 
aux deux extrémités et d'une grandeur constante caractérisant 
la résistance de cette conduite, en d 'àutres termes, que l 'écoule­
ment du gaz étai t· régi par une loi analogue à la loi du Ohm » . 

Grâce à cette formule extrêmement simple, et fort exacte , 
l 'auteur expose la manière d 'étudier un avant-projet. Estimation 
des débits. recherche des diamètres théorique et pratique; emploi 

' . 
des réser voirs ; combinai son de hau te et basse press~on. 

Dans un style sob.re et clair , il montre, avec une r emarquable 
maîtrise, à l 'avant-projeteur d 'une distr ibu tion de gaz,. les 
points de vue qui doivent retenir successivement son attention, 
il le met en garde contre les solutions sentimentales et lui indi­
que les critères de l' affaire é tudiée. 

L'ouvrage de M. K owarski éclairera utilement les Ingénieurs 
qui s' intéressent à une plus large distribution du gaz dans les 
r égions rurales. 

R . ROPPE. 
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AGE1YJJA DV1VOD 19,39 " JJI1YES ,, à l'usage des ingénieurs 
et contr6leurs des mines, 7>rospectewrs, maîtres-mine11rs, 
minewrs, e:rploitants de mines et de carrières, etc .. ., par E . 
STALI NSKY, Ingénieur civil des Mines, suivi d'une étude 
sur « L a flottation du char bon '" par L ouis MU LL E R, ancien 
élève de !'Ecole P olytechnique, ingénieur civil des Mines. -
58° édition , vol. 10 X l 6, CX, 308 pp., 150 fig . et 2 p lanches. 
Rel ié simili cuir : 25 francs. - F r ais de port et d 'assurance : 
France et colonies 8 % . Etranger : 12 % . - Dunod ,Editeur, 
92, rue Bona.parte, P ar is (VI"). Chèq. post. P aris 75-45. 

) 

L 'agenda D unod u l.Ylines " est , sous une forme commode et 
élégante, le g uide indispensable aux directeurs, ingemeurs, 
exploita.nts des mines et carrièr es, maîtres-mineurs, prospecteur s, 
contrôleurs des mines el, l a docum entation qu' il contient sur 
l'abatage, les méthodes d ' exploitation, l'aérage, l'exh aure, l 'air 
comprimé est à jour des derniers progr ès de l 'in dustrie min ière. 

L'importante r évision effectuée lors des dernières éditions a 
été complétée pour 1939 par U11e étude de grande actualité con­
sacrée à la flottation d u charbon (propr iétés de surface théorie 

' ' aperçu historique, pratique) don t la technique a considérable-
ment évolué au cours de ces dernières années; cette édit ion con­
tient, en outre, des r enseignemen ts nouveaux sur les questions 
suivantes : Tir des mines par l 'électricité : amorces électriques 
à r etard (tir et prescriptions administratives). - Méthodes 
d 'exploitation des couches moyennes et minces . prescr· t' . . . , , . · 1p Ions 
admm1strat1ves. - Methodes cl exploitation des couch · . es puis-
sautes : plancher Montrambert. - Ventilateurs . di's ·t· d · pos1 ion es 
Houillères de P et ite Rosselle. - La flottation du charbon : pro-
priétés de surface, t héorie de la flottation, aperçu historique, 
pratique de la flottation. 
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AGENDil BERANGER 1989. - Un carnet de poche simili 
cuir (14X 9 cm.), 157 pp. de texte et figures, complété par 
l ' Agenda pr oprement dit. - Libr airie Pol~~chnique Ch. 
Bér anger, 1, Quai de la Grande-Bretagne, à L1ege. - Prix : 

20 francs belges. 

La collection des Agendas de la Libraire Polytechnique Ch . 

B '· naer vient de s'enrichir de !'Agenda 1939 présenté comme e1 a b , , . , 

ses devancier s en un elegan t et pratique carnet de poche d un 

prix t r ès modique. 
Rédigé à l 'usage des ingénieurs, ar chitectes, industriels, 

en t repreneurs, électriciens, mécaniciens et en général de tous 
les praticiens, cet ouvrage constitue une documentation précieuse 
sur les postes et télégraphes, en régimes intérieur et in ternatio­
nal sur les banques, sur les mathématiques, sur les poids et 

' , . 
mesures sur la résistance des maténaux. 

Un ~hapitre in t itulé « Données numériques, physiques et 
dimensions .du commerce ,, précède une importante liste biblio-

r aphique se r apportant aux généralités et banques, à la chi-
g , l . ' l ' t t . l mie, aux mathématiques, à la geo ogie, a a rpen age e m ve -
lemen t à la r ésistance des matériaux , au béton ar mé et maté­
riaux de construction à la construction et l 'architecture, aux 
appareils de levage, ~ux charpen tes métalliques et en bois, au 

t r avail du bois, etc., etc. 
E n bref, cet aide-mémoire de poche, complété par un agenda 

proprement d it de deux jours à la page permettr a souvent à 
ses usager d'économiser de gros aide-mémoir e coûteux. 

G . PAQUES. 
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PUBLICATIONS DE L 'A . B. S . 

Standardisation des tubes de cuivre, de laiton 
et d'aluminium 

L ' Association Belge de Standardisation vient de publier son 
rapport n° 75 cc Standardisation des tubes de cuivre, de laiton 
et d'aluminium ». 

Le but poursuivi par cette nouvelle étude est de concentrer 
la demande sur un certain nombre de dimensions de tubes de 
façon à réduire les délais de livraison et faciliter ainsi, tant la 
construction des appareils que leur réparation. 

Pour chacune des catégories de tubes, la Commission technique 
a établi un tableau de dimensions qu'elle a complété par les 
conditions auxquelles doivent satisfaire ces tubes. 

Le rapport n° 75 peut être obtenu, franco de port, au prix 
de 8 francs l'exemplaire, moyennant paiement préalable au cré­
dit du compte postal no 218,55 de l 'Association Belge de Stan­
dardisation à Bruxelles. Il suffit de la simple mention cc Rap­
P?rt n° 75 " sur le bulletin de versement ou mandat de virement. 

Pour l 'étranger, ajouter 1 franc par exemplaire. 
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Filetage B. A. (British Association) 

L' ~ssoc'.ation .Belge de ~tanda~di~ation a mis à l 'enquête 
publique ~uccesswement trois proJets consacrés resiJectivem t 

f
.
1 

en 
aux 1 etages : 

Métriques (n° llO) ; 
Whitworth (n° lll) ; 
Trapézoïdal (n° ll2). 

La Commission technique vient d ' achever la mise · 
d ' t ., · ( . au pom t 

un qua n eme pro Jet n° 114) qui, lui, est consacré au File-
tage B . A. (British Association). 

Ce "Système de filetage a été incorporé dans la sta d d ' · n ar 1sation 
belge à la demande des représenta~ts des constructeurs d , 
. 1 t ' l ' h . , 1 , , e maté-ne e ep omque appuyes par e delcgué de la Régie d T 'l' 

h T 
,
1
, h es e e-

gra p es et des e ep ones . 

La base de l 'étude a été fournie par le " Repor·t B · . . . on nt1sh 
Assoc1at1on (B. A.) Screws Threads with Tolera f ., nces or no o 
to 15 B. A. » publie sous le n° 93-1919 par la B ·t· h . . ' n 1s Stan-
dard Inst1tut1on. 

Le projet ABS n° 114 est reproduit dans le f · 1 asc1cu e no 6-
l 938 de la revue " Standards '" Il peut être bt . 
5 f 1

, . 
1 

. o enu au pnx 
rancs exemp aire, moye1111W1~t JJa!Jement p , _, bl 

· reu.a e au crédit 
du compte postal n° 218,55 de l ' Association B 1 d 

t . ' B Jl' o ·, . e ge e Standardi-sa ion a ruxe es. n est pne d 'mscrire 1 . 
a ment10n " Projet 

114 » au dos du mandat de vfrement ou d b 
ment. u ulletin de verse-

Toutes les observations et re 
. . marques auxquelles les pro osi-

tions de la Comm1ss10n donneraient l' p 
, . ' ieu seront reçues avec 

empressement au Secretanat de l' ABS 63 
JI 

. , , rue Ducale, à Bru 
x.e es, Ju.,q u'a1i .'/l mu.ri; 1989. -
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MINISTERE DU TRA V AI L 
ET DE LA PREVOYANCE SOCIALE 

ET MINI STERE DES AFF AIRES ECONOMIQUES 

SANTÈ DES EMPLOYES. 

Arrêté royal du 8 février 1939 portant règlement général 
des mesures à observer en vue de protéger la santé 
des employés occupés dans les entreprises industrielles 
et commerciales, ainsi que dans les services et établis­
sements publics ou d'utilité publique. 

LEOP OLD III, Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir, Salut. 

Vu l 'arrêté royal du 23 décembre 1937, coordonnant, sous 
le t itre de : Loi concernant la sécurité et la santé du personnel 
occupé dans les ent reprises industrielles i,t commerciales, les dis­
positions de la loi du 25 novembre 1937 avec celles de la loi du 

2 juillet 1899 qui restent en vigueur ; 
Vu notamment l 'article l °' de cette loi, ainsi conçu : 
" Le gouvernement est autorisé à prescrire les mesures pro­

pres à assurer la salubrité des ateliers et du trav~il et la sécurité 
ainsi que la santé du personnel <occupé dans les entreprises 
industrielles et commercia.Jes, ainsi que dans tous les services et 
établissements publics ou d ' utilité publique, même lorsqu'ils n e 
sont pas classés comme dangereux insalubres ou incommodes; le 
tout, sans préjudice des lois et règlements en vigueur relatifs 
aux mines, minières et carrières souterraines auxquels il n'est 
en rien dérogé par la présente loi. Ces mesures peuvent être 
imp-0sées

1 
tant aux ouvriers et employés, s'il y a lieu, qu'aux 

pat rons, chefs d 'entreprises ou gérants et directeurs d'établis­
sements publics ou d ' utilité publique, ainsi que, le cas échéant, 
aux tiers qui se t rouveraient dans les dits établissements »; 

Considérant que les constatations effectuées démontrent la 
nécessité de fai re applicn.tion de cette disposit ion en ce qui con­
cerne certaines catégories d ' employés des entreprises, services et 

-
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établissements en cause et qu ' il y a lieu, dès lors, de préciser 
dans un règlement général l 'obligation incombant à la fois aux 
patrons, chefs d 'entreprise, gérants ou directeurs des dits établis­
sements, ainsi qu'aux employés d 'observer dans l 'exécution du 
t ravail les meilleures conditions d'hygiène; 

Vu l 'avis du Conseil supérieur d ' hygiène publique; 

Sur la proposition de N otre Ministre du Travail et de la Pré­
voyance sociale et de Notre Ministre des Affaires économiques, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Art icle 1 •r. - Le présent règlement général , concernant les 
employés, est applicable aux entreprises industrielles et com­
merciales, ainsi qu'aux ser vices et établissements publics ou 
d'utilité publique. 

Sont exceptées, conformémen t au dernier alinéa de l ' article l 'r 
de la loi concernant la sécurité et la santé du personnel occupé 
dans les entreprises industrielles et commerciales, les entreprises 
où le patron ne travaille qu'avec des m embres de sa famille 
habitant chez lui ou avec des domestiques ou gens de maison . 

Les dispositions du présent arrêté ne sont pas davantage appli­
cables aux personnes préposées aux kiosques ou autres installa­
tions similaires situées sur la voie publique ou dans les lieux 
publics, aux guichets de distribution des tickets d 'entrée des 
salles de spectacle, aux bureaux temporaires établis sur les chan­
tiers ou aux bureaux des laboratoires et des dépôts d 'explosifs. 

SECTION I . 

Art. 2. - Il est in terdi t d ' ut iliser comme bureaux des locaux 
humides ou insalubres. 

Les bureaux seront séparés des ateliers ou magasins, de telle 
llOrt.e que les employés soient, autant que possible à l'abri du 
bruit d t/ ·d t' ' 
ques. 

, es iep1 a ions, de la chaleur ou émanations quelcon-

Les précautions indiquées par les circonstances seront prises 
en vue d'éviter les incendies. 

Les locaux seron t facilement accessibles en touteSJ circonstances 
et seront établis de manière (~ assurer le sauvetage du person­
uel en cas d 'incendie. 

-
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Au besoin, l 'évacuation du personnel sera assurée par des 
escaliers de secours et des issues spéciales. 

Il est interdit d'encombrer les sorties de marchandises ou 

d'objets quelconques, en dépôt. 
Sous réserve de ]' observation des r èglements spéciaux sur la 

matière, il est également interdit d 'entreposer dans les bureaux 
des matières inflammables ou explosives. 

Art. 3. _ Chaque employé de bureau disposera d 'un cube 
d'espace réel de 10 m3 au moins, et d ' une superficie de 4 m: 

au moins. 
La hauteur des locaux ne sera pas inférieure à 2.50 m . 
L e sol des locaux sera pourvu d 'un revêtement uni, bien 

étanche, permettant un entretien facile et sera constamment 
maintenu eu bon état de propreté. 

Art. 4. - Les locaux seront eu tout temps convenablement 
ventilés sans qu'il puisse en résulter d'incommodité pour le per­

sonnel occupé. 
A cet effet, on adoptera des dispositifs permettant uu renou-

vellement suffisan t de l'air. 
Les locaux seront aérés complètement au moins une fois par 

jour, en dehors des heures d 'occupation. 

Art. 5 . _ Les bureaux seront convenablement éclairés. Pen- . 
dant le jour , ils r ecevront dans toutes leurs parties un .éclairage 
naturel suffisant, r éalisé de préférence au moyen de surfaces 
éclairantes laissant pénétrer directement la lumière solaire . 

Dans la mesure du possible, les surfaces éclairantes compren­
dront des fenêtres percées dans les murs extérieurs. La surface 
totale de ces fenêtres ne sera pas inférieure à 1/ 10 de l 'aire 
du bureau. 

Les surfaces éclairantes seront maintenues en état de pro­
preté suffisante pour qu 'elles aient le maximum de rendement 

lumineux. 
Des dispositifs seron t prévus pour permettre aux employés de 

se protéger , en cas de besoin, contre l 'action directe du soleil. 

Art. 6. - Dans les bureaux, l 'éclairage art ificiel devra pro­
curer au niveau du plan de travail, un éclairement constant, 
non éblouissant et aussi uniformement réparti que possible de 

75 Lux minimum. 

• 
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L es mesui·es nécessaires seront prises pour que t , 
h 

ce eclairage ne 
sure auffe les locaux ni ne vicie l ' air 

Art. 7: - Pendant la saison froide, la température des bureau 
sera mamtenue entre 18 et 22° C et devra pouvoir e·t x t · 1, re con-
ro ee au moyen d'appareils se t rouvan t sur place. 
~'~ir sera humidifié de manière à maintenir un degré hygro­

metn que convenable. 

Ai:t. 8. - Les appareils de chauffage à combustion seront 
mums de dispositifs assuran t l 'évacuation régulièr e des gaz résul­
tant de la combustion. 

Il est in terdit de régler le t irage des appareils de chauffage 
au moyen. de clefs ou de vannes pouvant fermer complètemen t 
les conduites d' évacuat ion. 

Les employés seront protégés contre le rayonnement excessif 
de la chaleur. 

SECTION IL 

A rt. 9. - Les locaux affectés à ! 'usage des employe's , . . seront 
nettoycs pendant ]es m terrup t1ons de t ravail et par d 'd, es pro-
cc es ne soulevan t pas de poussières. 

Ce net toyage sera fait à fond au moi~s une fois par· · L · · semarne 
es parois et plafonds seront maintenus en bon c'tat d ' t . . 

t
. en re-
1en et de propreté. 

Dans chaque local un avis sera affiche' t por ant défense for-
melle de cracher par terre. 

Art. 10. - Dans les bureaux, les employés d " ., , . 1sposeront de 
s10ges a dossier leur permettan t de r eposer les p ' cl 
ou à plat sur une surface surélevée. ie s sur le sol 

Ar t. 11 . - Des cabinets d 'aisance t cl e es ur inoirs 
à la disposition du per sonnel. seront mis 

Ils seront complètement séparés pour les deux 
de façon décente e t munis. chacun d ' une t sexes, établis 
rieurement. ' por e fermant inté-

Ils n 'auron t a ucune communication direct 
l 

. e avec les bureaux 
ou es magasms. 

S ' ils se trouven t à l ' in térieur des bâtim t .1 
cl

. , , . en s 1 s seront aérés 
1rectement ver s 1 extén eur et munis cl ' ' 

d
' un syphon hydraulique 

et une chasse d 'eau commandée individuellement. 

1 
J 

l 

m 
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Art. 12. - Le nombre des cabinets d ' aisance sera de un au 
moins par 25 per sonnes du sexe masculin et de un au moins p ar 
15 per sonnes du sexe féminin, occupées simultanément. 

Ils seront cont inuellement maintenus en bon état de propreté. 
Art . 13. - L es patrons, chefs d ' en t repr ise, gérants ou direc­

teurs sont t enus de mettre à la disposit ion du personnel ]ell 
moyens nécessaires en vue de lui permet t re : 

1 o de remiser les vêtements de ville dans des conditions de 

sécurité d ' hygiène et de décence convenables ;. 
20 de procéder aux ablut ions des mains et du visage ; 
30 de prendre éventuellement les r epas dans des condit ions 

suffisantes d 'hygiène et de confort. 
Lorsque des locaux spéciaux son t affectés à l 'usage de r éfec­

toires, lavoirs ou vestiai res, ils devron t êtr e complètement sépa­

rés pour les deux sexes. 
Ces diverses installations seron t entr etenues en bon état de 

propreté, bien éclairées et chauffées pendant la saison froide. 
Art . 14. - De l 'eau potable ou, à son défaut, une boisson 

hygiénique sera mise h la disposit ion du per sonnel. 
Art. 15. - L es patrons, chefs d'ent r eprise, gérants ou direc­

teurs des établissements visés à ! 'article 1 cr du présen t arrêté 
son t tenus de prendre des mesures nécessaires pour assurer rapi­
dement en cas d ' accident ou d'indisposition grave, les premiers 

' soins médicaux ainsi que le t ransport commode de la victime 
soit jusqu'à son domicile, soit jusqu'à un endroit où elle pourra 

r ecevoir les soins d ' urgence. 
L orsque l'entreprise comprend un per sonnel d 'au moins 10 per -

sonnes, les moyens de premiers soins, toujours tenus en parfait 
état de conservation et d'u tilisation immédiate, com prendront, 
au minimum, u ne boîte de secours répondant aux condi t ions pres­
crites en ce qui concerne la boîte dite n° 1 imposée par l ' arrêté 
royal r elat if aux moyens de premiers soins médicaux dans les 

entr eprises industr ie lles et commerciales. 
Art. 16 . - L e personnel empfoyé est tenu de :maintenir 

intactes et en bon état de propreté et d'entretien les i11sta1la­

t ions sanitaires mises à sa disposition . 
Il lui est interdit : 
a) de prendre les repas ailleurs que dans les endroits spécia-

lement désignés à cet, effet ; 

1 

-
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b) de déposer les vêtements en dehors des endroits affectés à 
cet usage; 

c) d ' introduire dans les bureaux et magasins ou leurs dépen­
dances des boissons alcooliques. 

Art. 17. - Les employés occupés aux comptoirs en plein air 
dépendant des bazars et des magasins n ' y peuvent être affectés 
plus de quatre heures par jour par périodes de deux heures, 
avec un intervalle d 'une heure au moins. 

Art. 18. - Il est interdit d 'occuper du personnel aux: dits 
comptoirs après 19 heures ou lorsque la température extérieure 
est inférieure à 5° C. 

Le personnel pr éposé aux comptoirs en plein air dépendant 
des bazars et des magasins ser a abri té contre la pluie, le vent et 
les coUl·ants d ' air. 

Il disposera d'un plancher évitan t le stationnement direct sur 
le sol. 

Du 15 octobre au 15 avril, le personnel disposera par tem­
pérature inférieure à 10° C d'un dispositif de chauffage ou 
bien des mesures seront prescrites en vue de permettre aux 
employés de pouvoir se réchauffer périodiquement. 

Disposi t ions générales 

Art. 19. - Le Ministre du Travail et de la P révoyance sociale, 
sur avis du service technique compétent et du service médical 
pour la protection du travail, pourra accorder des dérogations 
aux prescriptions qui précèdent en ce qui concerne les locaux 
déj à existants à la date de l 'entrée en vigueur du présent arrêté. 

Il détei·minera en même temps les conditions auxquelles seront 
subordonnées ces dérogations. 

Art. 20. - Les ingénieurs pour la protection du travail et les 
ingénieurs du corps des mines sont chargés, chacun en ce qui 
les concerne, de surveiller l'application des dispositions conte­
nues dans la section I du présent arrêté. Les médecins pour la 
protection du travail son·t chargés de surveiller l 'application des 
dispositions contenues dans la section II du présent arrêté. 

Art. 21. - Les patrons. chefs d 'entreprise, gérants ou direc­
teurs des établissemen ts susvisés tiendront à la disposition de 
leur personn el un exemplaire du présentt rêglement. 

1 

f 
1 
1 
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. des infractions aux . et la répression 
1 

. 
Art. 22. La constatation 1· onformément à la oi 

~té auront ieu c , 
d Présent arre . d établissements classes dispositions u . ~ l ' inspection es 
88 relative ,t d 

du 5 mai 18 ' . l bres ou incommo es. 
comme dangereux, 1llSa ~ . . du Travail et de la Prévoyan,ce 

Art. 23. - Not_re. M1mst1eAffaires économiques s~nt char~e~, 
et Notre M1mstre d.e s de l 'exécution du present arreté. sociale . le conce1ne, 

. chacun en ce qm 

Donné à Bruxelles, 
le 8 février 1939. 

LEOPOLD. 

Par le R oi 

. de la Prévoyance Travail et 
Le Ministr e du A. DELATTRE. 

sociale, 

Affaires économiques, 
Le Minist re des H 

G. :BARNIC · 

-
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AMBTELIJKE BESCHEID EN: 

MI NISTERIE V AN ARBEID EN S-üCIALE VOORZORG 
EN lVIINISTERIE V AN ECONOMISCHE ZAKEN 

GEZONDHEID V AN DE BEDIENDEN 

Koninklijk besluit dd. 8 Februari 1939 houldende algemeene 
verordening betreffende de maatregelen na te leven 
met het oog op de bescherrning van de gezondheid van 

de bedienden, in de handels en nijverheidsol\derne­
mingen, alsmede in de openbare diensten en inrichtin­

gen of in diensten en inrichtingen van algemeen nul 
te werk gesteld. 

LEOPOLD III, Koning der Belgen, 
Aan allen , tegenwoordige.n en toekomenden, H eil. 

Gelet op het koninklijk besluit van 23 December 1937, tot 
samenvatting, onder den titel : Wet betreffende de gezondheid 
en de veiligheid van het personeel werkzaam in handels- en nij ­
verheidsondernemingen, van de bepalingen der wet van 25 No­
vember 1937 met de van kra.cht blijvende bepalingen der wet 

van 2 Juli 1899 ; 
Gelet namelijk op artikel 1 <lier wet, luidende ais volgt : 
" De regeering is gemachtigd de maatregelen voor te schrijven, 

geschikt om de gezonde inrichting van werkplaatsen of arbeid 
te verzekeren en de veiligheid alsmede de gezondheid van het 
personeel werkzaam in handels- en nijverheidsondernemingen, 
alsmede in al de openbare diensten en inrichtingen of diensten 
en inrichtingen van algemeen nut, zelfs wanneer deze niet ais 
gevaarlijk , ongezond of hinderlijk zijn ingedeeld ; dit alles onver­
minderd de van kracht zijnde wetten en reglementen betref­
fende de mijnen, graverijen eu ondergrondsche groeven, waarva.n 
bij deze wet op geenerlei wijze wordt afgeweken. Deze maatre­
gelen kunnen zoowel worden opgelegd aan werklieden en bedien­
den, indien er aanleiding toe bestaat, als aan werkgevers, 
bedrijfshoofden, zaakvoerders of bestuurders van openbare 
inrichtingen of inrichtingen van algemeen nut, alsmede des voor-
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komend aan derden, die zich in bedoelde inrichtingen moch ten 

bevinden »; 
Overwegende dat uit de vastgestelde feiten de noodzakelijkheid 

gebleken is vermelde bepaling toepasselijk te maken, wat som­
mige categorieën van bedienden van bedoelde ondernemingen, 
diensten en inrichtingen betreft , en dat er dienvolgens aanlei­
ding toe bestaat in een algemeene verordening nauwkeurig de 
verplichting te omschrijven, die zoowel op de werkgevers, 
bedrijfshoofden, zaakvoerders of directeurs van bedoelde instel­
lingen als op de bedienden berust, in het uitvoeren van den 
arbeid de beste gezondheidsvoorwaarden na te leven; 

Gelet op het advies van den Hoogen Raad voor volksgezond­

heid ; 
Op de voordracht van Onzen Minister van Arbeid en Sociale 

Voorzorg en van Onzen Minister van Economische Zaken , 

Wij hebben besloten en Wij besluiten : 

Art. 1. - Deze algemeene verordening betreffende de bedieu­
den is op de handels- en nijverheidsondernemingen, alsmede 
op de openbare diensten en inrichtingen of diensten en inrich­

tingen van algemeen nut toepasselijk. 
Zijn uitgezonderd, overeenkomstig de laatste alinea va~ arti­

ke} 1 van de wet betreffende de veiligheid en de gezondheid van 
het i~ handels- en nijverheidsondernemingen waar de werkgever 
enkel werkt met bij hem inwonende leden zijner familie of met 

dienstboden of huisbedienden. 
De bepaliugen van dit besluit zijn evenmin van toepassing op 

de personen die in kiosken of andere soortgelijke inricht ingen, 
langs den openbaren weg of op publieke plaatsen gelegen, aan 
loketten voor het uitreiken van toegangsbiljetten tot schouwspel­
zalen, in op open werkplaatsen ingerichte t ijdelijke bureau 's of 
in bnreau' s van laboratoriums of bewaarplaatsen Yan springstof­

fen werkzaam zijn. 

SECTIE I. 

Art. 2. - H et is verboden als bureau's vochtige of ongezonde 

lokalen te bezigen. 
D e bureau' s dienen van de werkplaatsen of magazijnen zoo­

danig afgezonderd dat de bedienden zooveel mogelijk tegen het 
1 
J 
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gerucht, de daveringen, de warmte of tegeu welke ui twasemingen 
ook zouden beschut zijn. 

De door de omstandigheden vereischte voorzorgsmaatr egelen 
dieneu, om brand te voorkomen, getroffen. 

De lokalen moeten iu alle omstandigheden gemakkelijk toe­
gankelijk zijn en moeten derwijze zijn ingericht dat het per­
soneel bij brand gelegenheid tot r edding zou viuden. 

D esnoods moet de ont ruiming van het personeel door hulp­
trappen en speciale uitwegen worden verzekerd. 

Het is verboden de uitgangen met koopwaren of met onver­
schillig welke andere in magazijn zijnde voorwerpen te versper­
r en . 

Onder voorbehoud van de opmerkingen in de ten deze geldenëfe 
speciale reglemeateu voorzien, is het eveneens verboden in de 
bureau ' s ontvlambare of ontplofbare stoffen op te stapelen . 

Art. 3. - I eder bureelbediendc client over een werkelijk 
kubieke ruimte van minstens 10 1113, en over een oppervlakte 
van minstens 4 m~ te beschikken. 

De lokalen moeten minstens 2.50 m. hoog zijn. 
Zij dienen van eeu effen zeer waterdich ten en alzoo gemak­

kel ijk te onderhouden vloer voorzien. Deze moet immer worden 

rein gehouden. 

Art. 4. - D e lokalen zullen te alleu tijd behoorlijk geluch t 
ziju zonder dat daardoor het te werk gesteld personeel zou kuu­

uen worden gehinderd. 
Te dien einde dienen er schikkingen getroffen, waarbij het 

mogeli jk wordt gemaakt de lucht voldoende te hernieuwen. 

De lokalen dienen minsten eenmaal per dag bui ten de uren , 
waarop ze betrokken ziju , volkomen gelucht. 

Art. 5. - De bureelen moeten behoorlijk verlicht zijn. Bij 
dag, rnoet het daglicht in voldoende mate in al de deelen er van 
binneudringen, bij voorkeur door middel van verlichtende opper­
vlakken , waarbij het r echtstreeks indringen van het zonnelicht 
worcl t mogelijk gemaak t . 

I n zoover het mogelijk is, dienen de verlichtende oppervlaken 
te bestaan uit in de buitenmuren aangebrachte venster s. B:et 
totaal oppervlak van die vensters mag niet minder dan 1/ 10 
van het gr ondvlak van he t bureel zijn. 

• 
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De verlichtende oppervlakken moeten r ein genoeg worden ge­
houden om er zoQveel licht mogelijk te laten doordringen. 

Er dienen schikkingen voorzien om het aan de bedienden moge­
Iijk te maken zich, desnoods, tegen de rechtstreeksche werking 
van de zonnestralen te beschutten. 

Art. 6. - In de bureelen moet het kunstlich t, op de hoogte 
van het vlak, waar de arbeid verrich t wordt, voor tdurend een 
verlichting verschaffen, die niet verblinden is e'n zooveel moge­
lijk overal een gelijke kracht van 75 Lux minimum heeft. 

De n oodige maatregelen dienen getroffen opdat vermelde ver­
lichting noch de lokalen zou. verhitten noch de lucht bederven. 

Art. 7. - Gedurende het winterseizoen moet de temperatuur 
van de bui·eelen tuscchen 18 en 220 C worden gehouden en zal 
ze door middel van ter plaatse zijnde toestellen moeten kunnen 
gecon troleerd worden. 

De lucht moet vochtig worden gemaakt zoodat er een behoor­
lijkc hygrometische graad wordt behouden. 

Art. 8. - De toestellen voor verwarming door verbranding 
moeten zoodanig zijn ingericht dat de gassen, door de verbran­
ding voortgebracht, r egelmatig zouden kunnen worden afgeleid . 

Het is verboden den t r ek van de verwarmingstoestellen door 
micldel van sleutels of kleppen te r egelen, die de afvoerbuizen 
ten volle zouden kunnen sluiten. 

De bedienden moeten beveiligd worden tegen de overmatige 
w arm teuitstraling . 

SECTIE II . 

Art. 9. - Bij het schoonmaken van de voor de bedienden 
bestemde lokalen dienen alle middelen aangewend om het opja­
gen van stof de vermijden ; deze schoonmaking client tijdens het 
onderbreken van den arbeid gedaan. 

Minstens eenmaal per week moeten vermelde lokalen volkomen 
worden schoongemaakt. 

De wanden en plafonds moeten in goeden staat en rein worden 
gehouden. 

In elk lokaal <lient een plakbrief opgehangen met de vermel­
ding dat het streng verboden is op den vloer te spuwen . 

Art. 10. - In de bureelen moeten de bedienden over zetels 

t 
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met rugleuning beschikken waarbij het hun mogelijk wordt ge­
maakt de voeten op den grond of plat op een verhoogd opper­

vlak te laten rusten. 
Art. 11. - Er moeten gemakken en urinoirs ter beschikking 

van het personeel \vorden gesteld. 
Zij dienen voor beiderlei kunne heelemaal afgezonderd, wel­

voegelijk ingericht en, elk, voorzien van een <leur, die langs den 

binnenkant sluit. 
Zij mogen op de bureeleu of magazijnen niet rechtstr eeks uit-

geven. 
Wauneer z:ij binnen de gebouwen zijn aangelegd, dienen ZlJ 

r ech tstreeks n aar buiten geven t ileerd eu voorzieu van een water­
hevel en een waterspoeling, die afzonderli jk in beweging kan 
worden gebracht. 

Art. 12. - Het getal gemakken bedraagt minstens één per 
25 personen van het mannelijk personeel en minstens één per 
15 presonen van het vrouwelijk personeel, wanneer deze gelijk­
tijdig zijn te werk gesteld. 

Zij dienen, voor tdurend in goeden staat en r ein gehouden. 
Art. 13. - De wer kgevers, bedrijfsleiders, zaakvoerders of 

directeur s zijn er toe gehouden ter beschiklcing van het personeel 
de noodige middelen te stellen om het t-0e te laten : 

1 o de stadskleeren on der behoorlijke voor waarden ten opzichte 
van veiligheid, hygiëne en welvoegelijkheid te bergen ; 

2° handen en aangezicht te wasschen; 
30 in vobrkomend geval , onder voldoende voorwaarden op 

gebied van hygiëne en comfor t de maaltijden te nutten. 
W anneer er speciale lokalen tot eetzalen , wasch- en kleerbe­

waarplaatsen zijn ingericht, moeten zij voor het mannelijk en 
vrouwelijk personeel heelemaal afgezonderd worden. 

Deze verschillende installaties moeten goed onderhouden en 
gereinigd zijn en tijdens het winter seizoen goed verlicht en ver­

warmd worden. 
Art. 14. - Er moet drinkwater of, bij gebrek daarvan, een 

gezondei drank ter beschikking van het personeel worden gesteld. 
A r t. 15. - De werkgevers, bedrijfshoofden, zaakvoerders of 

di.recteurs van de bij artikel 1 va.n dit besluit voorziene inrich­
tingen zijn gehouden de noodige maatregelen te treffen om bij 
ongeval of erge ongesteldheid, spoedig het verschaffen van de 
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eerste medische zorgen alsmede het gemak1rnlijk 'vervoer vau 
den getroffene, hetzij tot zijn woonplaats, hetzij tot eeu plaats 
waar hij de dringencle zorgen zal kunnen ontvangen, te ver­
zekeren. 

Wanneer de ondernerning ecn personeel telt van minstens 
10 personen moet er ais eerste hulpmiddelen steeds volledig in 
vo.lkomen staat van bewaring en voor onmiddellijk gebruik ten 
mmste een verbrandtrommel, voorhanden zijn, die aan de 
de vereischten beantwoordt, wat de verbrandtrommel nr 1 aan­
gaat bij koninklijk besluit betreffende de eerste medische hulp­
middelen in de handels- en nijverheidsondernemingen opgelegd. 

Art. 16. - H et te werk gesteld personeel moet er voor zor­
gen <lat de te zijner beschikking gestelde gezondheidsinstallaties 
ongeschonden, rein en goed onderhouen blijven. 

Er wordt aan dit personeel verboden : 

ri) de maaltijden in anclere plaatsen te nutten dan in cleze die 
·claar toe inzonderheid ziJ·n aanaewezen · 

0 , 

b) de kleeren buiten de daartoe besfomcle plaatsen te bergen ; 
c) in de bureelen en magazijnen of in de aanhoorigheden er 

van alcoholische dran ken binnen te brengen. 

Art. 17. - De bedienden te werk gesteld aan toon ban ken in 
open lucht, die aan bazars of magazijnen behooren , mogen daar­
toe niet langer dan vier u ren per dag, per ti jdruimte van twee 
uren, met een tusschenpoos van minstens één uur, worden gebe­
zigd. 

Art. 18 . - H et worclt verboden na 19 uren of bij een buiten­
temperat uur van minder dan 5° C bedoeld personeel aan ver­
melde toonbanken te werk te stellen. 

Ilet personeel aan de toonbanken in open lucht werkzaam 
die aan bazars en magazijnen behooren, client tegen regen, wind 
en tocht beschut. 

Het moet over een planken vloer beschikken waardoor het 
niet rechtstreeks op den grond moet staan. 

Va.n 15 October . tot 15 April client het person eel bij ee11 

temperat.uur van .n:inder dan 10° C over een verwarmingstoestel 
te bescb1kken .of zU.llen er. _maat regelen worden voorgeschreven 
om het de bed1enden mogehjk te maken zich op periodieke tijd­
stippen te kunnen verwarmen 

L 
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Algerneene be1wli11gen 

Art. 19. - De Minister van Arbeid eu Sociale Voorzorg zal , 
na het advies van den bevoegden teehnischen dienst en vau den 
geneeskundigen dienst voor de arbeidsbescherming te hebben 
ingewonnen, van voorgaande voorschri ften afwijkingen kunnen 
toestaan, wat de lokalen betreft die op den datum van het van 
kracht worden van dit besluit reeds bestaan. 

Hij zal, terzelfder tijcl, de voorwaarden bepalen, waaronder 
vermelde ahvijkingen zullen kunnen toegestaan worden. 

Art. 20. - De ingenieurs voor de arbeiclsbescherming en de 
ingenieurs van bet mijuwezen zijn er mee belast, ieder wat ben 
betreft, te waken over de toepassing van de in sectie I van dit 
besluit bevatte bepalingen. De dokters voor de arbeidsbescher­
ming zijn er mee belast te waken over de toepassiug van de m 

sect1e II van di t besluit bevatte bepaliugen. 
Art. 21. - De werkgevers, bedrijfshoofden, zaakvoerders of 

directeurs van bovenvermelcle inrich t ingen dienen ter beschikking 
van hun personeel een exemplaar van dit r eglement te houden. 

Art. 22. - flet opsporen en het beteugelen van de inbreuken 
op de bepalingen van dit besluit geschieden overeenkomstig de 
wet van 5 Mei 1888 betreffende het toezich t over ais gevaarlijk, 
ongezond of hinderlijk ingedeelde inrichtingen. 

Art. 23. - Onze i\[inister van A rbeid en Sociale Voorzorg en 
Onze Minister van E conomische Zaken , zijn ieder wat hem hetreft, 
belast met de uitvoering van dit bes!uit. 

Gegeven te Brussel , den 8" F ebruar i 1939. 

L EOPOLD. 

, Van Koningswege : 

De Minister van Arbeid en Sociale Voorzorg, 

A . DELATTRE. 

De Minister van Economische Zakeu, 

G. BARNICH. 
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ARRÊTÉS SPÉCIAUX 

Extraits d'arrêtés pris en 1938 concernant les -mines. 

Arrêté royal du 1 1 février 1938 autorisant la Société anonyme 

d'Ougrée-Marihaye, à O ugrée, et la Société anonyme des Aciéries 

et Minières ·de la Sambre, à Monceau-sur-Sambre, la première à 

céder, la seconde à acquérir la concession de mines de houille de 

« Beaulieusart et Leernes ». concession résultant de la réunion 

autorisée par arrêté royal du 2 1 mars 1936 des concessions de 

~< Beaulieusart » et de « Leernes-Landelies ». 

Arrêté royal du 3 octobre 1938 révoquant la concession de mines 

de houille de « Ham-sur-Sambre, Arsimont. Mornimont, Franière 

et D eminche », qui a fait l'objet de l arrêté royal du 1 o novembre 

19 11. 
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ATELIERS BAI.ANI 
12, RUE CHISAIRE - MONS - Tél. 111 

Pompes à vapeur ·et à air comprimé 
Matériel de Mines et de Carrières • Fabrication et Réparation de toutes pièces 

Pièces de rechange toujours en stock 

rSOCIETE 
MATERIEL 

GENE·RALE DE 
D' ENTREPRÉNEURS 

57, RUE DE L'EVEQUE, ANVERS 
Tél. : Anvers 345.59 - 345.99 Adr. télégr. : " Thommen " Anvers 

Usines et Fonderies à Hércnthals 

MATERIEL MODERNE POUR TRAVAUX PUBLICS ET PRIVES 
' Bétonnières mécaniques " ROLL "· " NEO-ROLL ,, , " NEO-KIP " 
Monte-charges « EXE ,, et " BOB ,, fixes e t mobiles, d 'une puissance 
de 250 à 1.000 kg. - Grues à Tour, d 'une p uissance de 250 à 3,000 kg. 
Grues « DERRICK " pour charges de 250 à 10,000 kg. - Treuils à 
moteurs et à main, de toute puissance. - DQseurs de gravier, sable 
et ciment. - Transporteurs à ruban et à godets. - Mâts e t Eléva­
teurs à béton. - Vibro-finiss::?urs pour routes et pistes cyclables 
en béton. - Matériel complet pour la construction de routes en 
béton et en asphalte. - Rouleaux-compresseurs automatiques « DIE­
SEL ". - Vibrateurs électriques et mécaniques pour tous produits en 
b éton. - Presses " AMA " à main et à moteur, pour agglomérés 
pleins ou creux. - Presses à dalles « AMA ». - Loco-tracteurs, à 
huile lourde, pour voie étroite. - Broyeurs. - Pompes à diaphrag­
mes et centrifuges. - Moteurs. - Compresseurs rotatifs. - Petit 

outillage pour bé tonneurs. 
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